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Architectes français outre-Méditerranée

Que représentent dans la pratique des architectes français,au xxe siècle, les projets conçus outre-Méditerranée ? Si
l'on savait déjà qu'ils en constituent une part significati¬

ve, le présent dépouillement permet, pour la première fois,
d'en esquisser précisément les contours. Au-delà des évidences
(l'Algérie et la Turquie ne ressortissent pas aux mêmes logiques
d'intervention, par exemple), il apporte quelques précisions
qui permettront, on l'espère, de mieux comprendre les straté¬
gies individuelles. Et qui devraient d'abord fournir aux histo¬
riens de l'architecture des pays considérés ici, à ceux vivant et
travaillant dans ces pays notamment, un premier relevé des
sources concernant leurs édifices familiers.

Il faut tout de suite indiquer l'objet et les limites de ce
dépouillement. Mené dans le cadre du programme européen
«Patrimoines partagés» (voir encadré ci-dessous, il a pour

objet de relever l'ensemble des interventions d'architectes
français (fussent-elles aussi théoriques qu'un projet de l'École
des beaux-arts) concernant les pays de l'arc sud et est, arabo-
ottoman, de la Méditerranée : tous les pays retenus par le
Conseil de l'Europe, selon la Déclaration de Barcelone,
comme pays tiers méditerranéens (Maroc, Algérie, Tunisie,
Égypte, Israël, Jordanie, Liban, Syrie, Turquie, Malte, Chypre,
Autorité palestinienne1), auxquels il a paru logique, dans la
perspective de l'architecture coloniale, d'adjoindre la Libye.
Ce relevé n'a pas été mené dans l'ensemble des archives d'ar¬
chitecture conservées en France aujourd'hui (un ensemble
aux frontières mouvantes, bien difficile à cerner), mais dans le
centre spécialisé le plus important - et de loin - dans ce
domaine, les Archives d'architecture du xxe siècle, à l'Institut
français d'architecture (Ifa).

Patrimoines partagés :
Savoirs et savoir-faire appliqués au patrimoine architectural et urbain
des xixe et xxe siècles en Méditerranée

(Euromed Héritage II)

Financé dans le cadre des actions euroméditerra-néennes de l'Union européenne, ce programme de
recherche en coopération s'est donné pour objet

d'améliorer la connaissance des formes architecturales et

urbaines héritées des xixe et xxe siècles en Méditerranée, et
d'en favoriser ainsi la mise en valeur. Il concerne une com¬

posante spécifique de l'héritage méditerranéen façonnée
par les circulations entre les deux rives, et qui suscite une
reconnaissance patrimoniale, à des degrés divers, dans
l'ensemble de la région.
Le legs des deux siècles écoulés représente aujourd'hui une
part significative, et souvent essentielle, du paysage
construit des villes du nord et du sud de la Méditerranée. Il
est le fruit des diverses entreprises de transformation urbai¬
ne ayant accompagné la révolution industrielle européenne
et ayant coïncidé, outre-Méditerranée, avec les politiques
nationales d'occidentalisation (liées au mouvement des
réformes ottomanes des Tanzîmât) ou avec la domination
coloniale européenne. Des programmes souvent ambitieux
d'« haussmannisation » des tissus anciens, de reconstruc¬
tions après guerres et incendies, d'extension des villes exis¬
tantes ou de création de villes nouvelles ont été ainsi menés
dans ces villes tout au long de la période concernée, et en
particulier au cours des années 1850-1950. Des ensembles
urbains homogènes et cohérents, dotés d'espaces publics
de qualité, en ont résulté, tels les quartiers aménagés ou
créés au tournant du XXe siècle dans les grandes aggloméra¬
tions de la région.

Sur le plan spatial, ces formes bâties composent désor¬
mais, dans de nombreux cas, le centre des villes aux¬

quelles elles appartiennent, ou en constituent un pôle
majeur d'activités ou de résidence. Par leur morphologie,
elles représentent un patrimoine « partagé » entre les deux
rives de la Méditerranée en raison de leurs affinités sur le

plan artistique et technique, qu'il s'agisse des modèles de
composition urbaine, des types de distribution des bâti¬
ments, des dispositifs réglementaires, des cultures profes¬
sionnelles, des systèmes constructifs ou des répertoires
décoratifs qui les caractérisent. Les architectures des xixe et
xxe siècles en Méditerranée témoignent en outre de bien
des influences croisées, que l'on songe, sur la rive sud, à
toute la gamme des métissages de modèles européens
avec des traditions locales, ou, sur la rive nord, aux mul¬
tiples esthétiques orientalistes. À ce titre, leur étude n'inté¬
resse pas seulement la connaissance des patrimoines
nationaux, ce sont aussi l'architecture et l'urbanisme euro¬

péens, à travers leurs manifestations extra-européennes,
qui se trouvent, en retour, éclairés. A l'inverse, la dimen¬
sion transnationale de ces architectures localisées offre de
nouvelles perspectives à leur appréhension.
Au travers d'actions menées en coopération, le program¬
me entrepris se propose donc :

- d'améliorer et de favoriser la connaissance du patri¬
moine récent de la Méditerranée, en particulier des
grandes villes de sa rive sud, par le repérage, la mise en
commun et la diffusion de données dispersées, frag¬
mentaires et peu accessibles ;
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- d'identifier et de promouvoir des formes de mise en
valeur adaptées aux contextes locaux à partir de

£7; l'échange d'expériences entre les deux rives de la Médi¬
terranée en matière de protection et de requalification

Z, du patrimoine et au travers de l'analyse détaillée d'opé¬
rations clés de réhabilitation, de reconversion et de
revitalisation, ainsi qu'en s'appuyant sur l'étude des dis-

,_j positifs institutionnels et des pratiques en vigueur dans
ce domaine ;

- d'expérimenter les nouvelles technologies de l'informa-
D tion pour l'accès à l'information disponible et l'aide à la

décision (constitution d'un site web spécialisé et expé¬
rimentation de systèmes d'information géoréférencée à
l'échelle du bâti, qui auront vocation à évoluer vers des
outils d'aide à la décision et de sensibilisation du

public).

Collecte des archives
et pratiques professionnelles des architectes
L'Ifa réunit depuis une vingtaine d'années, dans une perspec¬
tive historique, des archives d'architectes français qu'il impor¬
te de caractériser dans leur ensemble2. Ces « architectes » sont

en général des praticiens ou des agences ayant terminé leur
activité, parfois depuis fort longtemps : peu de projets sont
postérieurs à 1985, tandis que certains fonds remontent au xixe
siècle. Par « archives d'architectes », il faut entendre en princi¬
pe l'ensemble des documents produits ou reçus par l'agence
dans le cadre de son activité (architecture, architecture d'inté¬
rieur, jardins, urbanisme ou domaines connexes) : plans pro¬
duits - calques, tirages -, plans transmis par les entreprises ou
les bureaux d'études, correspondance, dossiers administratifs,
maquettes, photographies (de site, de maquettes, de docu¬
ments graphiques, de chantier, des ouvrages réalisés). Cela
n'inclut pas, en général, la correspondance personnelle des
architectes ou leur bibliothèque. En fait, comme le démontre
la brève description matérielle en tête de la présentation de
chaque fonds, ce qui est conservé varie beaucoup d'une
agence à une autre : cela peut se réduire aux quelques dessins
qui, une ou deux générations après la mort d'un architecte, se
trouvaient encore entre les mains de ses descendants, ou à
quelques séries de « beaux plans » que l'architecte encore actif
- parfois conseillé par un historien ou un archiviste - a estimé
pertinent de conserver, au détriment de la masse des dossiers.
Le nombre des fonds d'archives réunis à l'Ifa, bien qu'il ne soit
pas négligeable, peut apparaître dérisoire par rapport à l'en¬
semble des praticiens français actifs entre 1880 et 1990 :
deux cents architectes environ ont déposé leurs archives à
l'Ifa3 ; cent cinquante (parfois les mêmes) ont donné des
archives à l'Académie d'architecture, qui a déposé à l'Ifa l'en¬
semble de sa collection4 en l'an 2000. Ce sont au total environ
trois cent cinquante fonds (parfois deux par architecte) qui
ont ainsi été rassemblés à l'Ifa. Cette coupe dans un siècle de
pratique professionnelle, qui s'est en partie constituée au
hasard d'occasions, peut néanmoins prétendre à une certaine

Conduite par le laboratoire URBAMA (CNRS et université
François-Rabelais de Tours) et coordonnée par Romeo
Carabelli et Mercedes Volait, l'action associe 15 équipes
partenaires appartenant au monde universitaire, scienti¬
fique et professionnel, et représentant neuf pays du pour¬
tour méditerranéen : Algérie, Egypte, Espagne, France,
Grèce, Italie, Maroc, Syrie et Tunisie.
Prévue sur trois années (2002-2004), elle est organisée en

sous-projets, centrés chacun sur une thématique : « Réper¬
toire des connaissances et des sources », « Inventaire des
instruments et des pratiques », « Nouveaux outils d'aide à
la décision », « Eléments clés de la réhabilitation », « Diffu¬
sion et valorisation », « Bilans et recommandations ». Elle
doit se clore par une série de publications, rendant compte
des différentes enquêtes menées à bien.

Adresse URL : www.patrimoinespartages.org
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représentativité de l'architecture française. On y trouve un
grand nombre des noms diffusés par les revues d'architectu¬
re ; beaucoup des architectes « officiels », des Grands Prix de
Rome, principaux titulaires de la commande publique avant
la généralisation des concours ; beaucoup aussi des archi¬
tectes modernistes, des pionniers du béton armé et des repré¬
sentants de l'école française « structurelle» qui a fortement
marqué l'Algérie ou le Liban des années trente aux années
soixante5 ; et enfin une quantité non négligeable de person¬
nalités plus inclassables, de praticiens parfois obscurs, parfois
novateurs, qui n'ont pas eu les honneurs de la médiatisation.
On peut citer tout de suite quelques absents : parmi les
modernes, Le Corbusier (dont les archives sont conservées
par la fondation qu'il a lui-même créée, à Paris) ou Robert
Mallet-Stevens (dont les archives ont, pour autant qu'on
sache, disparu à l'exception de quelques dessins originaux) ;

parmi les architectes pour qui l'Algérie représente une expé¬
rience fondatrice, Fernand Pouillon (dont les archives, très
dispersées, sont peut-être plus nombreuses en Algérie qu'en
France6) ou Roland Simounet, dont les archives sont conser¬
vées par les Archives nationales (Centre des archives du
monde du travail, Roubaix).

Le temps disponible et le volume de cette publication ne per¬
mettaient malheureusement pas d'élargir la signalisation aux
archives d'architecture en France, et laissent ainsi de côté, en
particulier, les dépôts des Archives nationales (Centre histo¬
rique de Paris, Centre des archives du monde du travail à Rou¬
baix7), ainsi que toutes les sources publiques sur l'architectu¬
re, au premier chef les archives militaires, fondamentales pour
certains sites.

À l'Ifa, sur ces quelque trois cents personnalités (architectes,
urbanistes, agences collectives, quelques entreprises ou
bureaux d'études), quatre-vingts ont travaillé ou se sont inté¬
ressés, de près ou de loin, au sud ou à l'est de la Méditerra¬
née. Cette proportion - près d'un sur trois - confirme, s'il en
était besoin, la prégnance de cet espace, à la fois proche et
lointain, sur l'imaginaire et la pratique des Français. Cela dit,
il est nécessaire de préciser les choses dans le temps et dans
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ne s'appuient pas, comme à Alger, Casablanca ou Hanoi, sur
l'action d'une administration française dominante. Devenue
indépendante, l'Algérie offre sans doute un contexte analogue
pour des personnalités peu conventionnelles (Jean Bossu,
Anatole Kopp) qui, avec à la clé un véritable engagement indi¬
viduel, éventuellement idéologique, viennent « apporter» leurs
compétences - à moins qu'il ne s'agisse, encore une fois, de
profiter d'un relatif eldorado ? On peut en dire autant, enga¬
gement idéologique en moins, en ce qui concerne le Maroc.
Ce genre de stratégies individuelles, on en trouve en tout
temps, qui ont mené les architectes français dans le monde
entier, y compris dans des territoires éloignés de la sphère
d'influence politique française (Louis Faure-Dujarric à Buenos
Aires, Jacques Gréber aux États-Unis, deux exemples parmi
beaucoup d'autres), mais cela ne constitue pas un courant
significatif de l'architecture française ; alors que c'est sans
doute le cas, malgré les réserves exprimées ici, dans cet
ensemble disparate de pays méditerranéens. La notoriété
internationale, au tournant du xixe siècle, de l'École des
beaux-arts et de ses architectes joue à cet égard un rôle essen¬
tiel : bien des opportunités de construction à l'étranger sont
dues à cette renommée. Le cas de Raoul Brandon, actif au
Moyen-Orient entre 1907 et 1913, et dont une série de dessins,
concernant en particulier l'Égypte, est entrée en 2002 dans les
collections du musée d'Orsay, en constitue une bonne illus¬
tration11.

Le livre Architectures françaises outre-mer publié en 1992 par
l'Ifa12 offrait justement, il y a dix ans, ce coup d'œil plus géné¬
ral, en assortissant la série de contributions sur Casablanca,
Agadir, Alger, Orléansville, Tunis, Beyrouth et le « Levant fran¬
çais» (Damas, Alep) d'autres articles sur Dakar, Yaoundé,
Hanoi, sur Riyad (dans une perspective évidemment extra¬
coloniale),'ou sur la culture des ingénieurs, ou l'approche cli¬
matique de l'architecture en l'Afrique du nord. Il faut souligner
que l'élaboration de ce livre a contribué à faire entrer dans les
Archives de l'Ifa nombre de fonds d'archives d'architectes

impliqués dans les pays concernés, en Tunisie en particulier.
Plus récemment, le livre et l'exposition de Jean-Louis Cohen et
Monique Eleb sur Casablanca (Casablanca, mythes et figures
d'une aventure humaine, Hazan, 1998) ont eux aussi provo¬
qué l'arrivée aux Archives de l'Ifa de trois fonds d'architectes
casablancais, mais aussi, surtout peut-être, ont fait émerger à
Casablanca l'idée d'une conservation sur place de la docu¬
mentation. C'est cette constante interaction entre sources et

écriture de l'histoire, entre écriture de l'histoire et valorisation
du patrimoine aussi, d'ailleurs, qui est fructueuse.

Quel Orient ?

Si tout cet arc géographique représente en bloc, dans l'imagi¬
naire du métropolitain d'avant-guerre, «l'Orient» (selon la
remarque de Raymond Queneau à propos du Maroc, dans
Odile, en 1931), on aimerait comprendre comment chacun des
architectes considérés intègre cet Orient dans son parcours.
Force est de constater - les notes biographiques qui suivent le
démontrent - que dans bien des cas nous n'en savons rien, ou
ne disposons que d'une clé isolée, fournie par un document
d'archives, par un CV ou par quelque propos général de l'ar¬
chitecte sur ses vieux jours, qui tout au plus nous suggère une

piste d'interprétation.

l'espace. Jusqu'au début des années soixante, la présence des
Français en Algérie, mais également au Maroc (et à un
moindre degré en Tunisie ou en Syrie, après la Seconde
Guerre mondiale), doit évidemment s'analyser en termes de
stratégies coloniales, et s'éclairerait d'un dépouillement ana¬
logue concernant l'Afrique noire (AOF, AEF) ou surtout l'In¬
dochine8.

Dans d'autres pays comme le Liban, l'engagement d'archi¬
tectes français a pour corollaire, et peut-être pour origine, la
culture française des élites et le nombre d'architectes origi¬
naires du pays venus étudier à Paris : c'est plutôt par l'examen
du recrutement des Beaux-Arts ou de certaines écoles d'ingé¬
nieurs parisiennes que l'on percevrait des courants. L'École
spéciale des Travaux publics, également connue sous le nom
d'école Eyrolles, mérite à cet égard une attention particulière
compte tenu de son fort rayonnement en terre « coloniale»9.
Sans même insister sur la Libye qui reste pendant toute la
période hors de l'influence française, l'engagement français
en Égypte, ou en Turquie, paraît relever de stratégies plus
individuelles. En effet, si, dans ces pays, les parcours de ces
architectes sont favorisés par des ouvertures officielles (dans
tous les domaines) aux spécialistes étrangers - pour l'archi¬
tecture, citons l'organisation de grands concours internatio¬
naux dès la fin du xixe siècle, tel celui du musée des Antiqui¬
tés du Caire, ouvert en 189410 - et sont soutenus par de
solides réseaux d'anciens élèves (de l'École centrale, des
Ponts et chaussées, des Arts déco..., sans parler des Beaux-
Arts et de l'école Eyrolles déjà mentionnés), en revanche ils

Fernand Pouillon, ensemble d'habitation de Diar-el-Mahçoul, Alger,
photographie collectée par Robert Auzelle pour la documentation

de l'Encyclopédie de l'urbanisme. IFA/AA, fonds Robert Auzelle. DR.
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Roland Simounet, cité de 200 logements pour le recasement du bidonville de Djenan-el-Hasan, Alger, 1957-1958. CAMT, fonds Simounet.

Dans certains cas, il n'y a rien à intégrer, l'« Orient » est le pays
d'origine : Roland Simounet, né près d'Alger en 1927, ou Louis
Miquel, né en 1913, sont dans le domaine de l'architecture,
comme leurs amis peintres (Jean de Maisonseul) ou écrivains
(Albert Camus), les représentants de toute la France qui a
perdu sa terre maternelle en 1962. Pour autant, leur approche
de cette terre, exotique dans sa proximité même, de cette cul¬
ture arabe et musulmane qui n'était pas la leur, doit être mise
en question. Chez des architectes, elle n'a pu se faire qu'à tra¬
vers le prisme de la vision corbuséenne, si prégnante dès les
années trente, qui avait rattaché une fois pour toute l'architec¬
ture vernaculaire méditerranéenne au modernisme13. Ces des¬
cendants de colons avaient avec l'architecture locale une fami¬
liarité très différente de celle d'un Élie Azagury, membre de
l'élite juive marocaine, habitué des demeures raffinées des
patriciens.

Ce postulat moderniste, exprimé par Le Corbusier mieux que
par tout autre Français, n'a sans doute pas moins imprégné un
Jean Bossu envoyé par Le Corbusier vers 1935 « relever » l'habi¬
tat traditionnel de Ghardaïa, et qui concevra, après le tremble¬
ment de terre de 1954, un nouvel Orléansville (El Asnam) à la
croisée des principes modernistes et de cette « leçon de Ghar¬
daïa ». Le même postulat marquait sans doute autant les jeunes
architectes réunis à Tunis entre 1945 et 1947 autour de Bernard
Zehrfuss, dont certains (Jean Le Couteur, par exemple)
n'avaient jusque-là rien connu de plus méridional que la Pro¬
vence.

C'est sans doute à cette génération arrivant à la pratique pro¬
fessionnelle autour de la Seconde Guerre mondiale - des
architectes nés autour de la Première Guerre - qu'il est le plus
facile d'attribuer cette approche sous l'angle des formes
blanches sous le soleil, et une démarche sociale qui n'était pas
forcément celle du maître. Pas à tous cependant : il existe un
autre courant de jeunes architectes découvrant l'Algérie ou le
Maroc sous une influence radicalement autre, celle d'Auguste

Perret. Implanté au Maroc d'abord, pendant la Première Guer¬
re, puis en Algérie, pour des raisons d'opportunité écono¬
mique liées à la mise en place des institutions coloniales, il va
jusqu'à mettre en place une filiale algéroise de son entreprise
générale (et bureau d'études de béton armé). Dès lors, entre
ses ateliers d'enseignement et la filiale d'Alger, le mouvement
des stagiaires et jeunes dessinateurs ou ingénieurs ne cesse
pas, constituant pour plusieurs de ses meilleurs élèves le choc
fondateur : c'est le cas pour Michel Luyckx14, qui ne quittera
l'Algérie qu'en 1962, pour Pierre Forestier, qui se fait la main à
Alger sur quelques-uns des plus gros chantiers de l'entreprise
(bureaux du Gouvernement général, maison de l'Agriculture)
avant d'aller construire une ville entière en Dordogne, ou pour
Denis Honegger. Au point qu'il semble bien que l'influence de
Perret soit beaucoup plus forte à Alger au lendemain de la
guerre que celle de Le Corbusier, qui y a fait quelques appari¬
tions et quelques propositions (autant qu'à Rio de Janeiro),
mais n'a guère construit. De façon générale, l'implantation
d'entreprises françaises de construction au sud de la Méditer¬
ranée a pu constituer un vecteur notable d'ouverture de nou¬
veaux marchés aux architectes hexagonaux : on peut citer à
cet égard le cas de Georges Parcq, venu au Caire en 1910 en
tant qu'inspecteur de travaux de l'Industrielle foncière pour le
chantier des Immeubles khédiviaux et qui finit par y accomplir
toute sa carrière, jusqu'à son décès en 193915.
Aux côtés de ceux qui en sont originaires, ou de ceux que les
aléas de la carrière conduisent en terrain exotique, une troi¬
sième catégorie de praticiens se dégage du relevé présenté
dans les pages qui suivent : les architectes ayant développé
une forte spécialisation. Eugène Beaudouin, les frères Danger,
Jean-Louis Fayeton, Gustave Lyon ou Paul Tournon, sans
oublier bien sûr le bureau d'études de François Hennebique,
sont de ceux-là, pour lesquels le sud de la Méditerranée
représente une zone d'activité parmi d'autres, dans le cadre
d'une pratique essentiellement internationale, ou dans laquel-

6



le l'international pèse lourd. Il faudrait analyser l'ensemble
des stratégies commerciales, des années 1900 (Charles Adda)
à Fernand Pouillon, puis à Michel Pinseau (Grande Mosquée
de Casablanca). C'est dire au fond la diversité des circuits qui
furent à l'origine de la dissémination sud-méditerranéenne de
l'architecture française au cours de l'ère coloniale, puis post¬
coloniale.

Mais ce relevé de projets ne nous renseigne pas seulement sur
l'architecture française dans son déploiement outre-Méditerra¬
née, il constitue également un apport significatif à la connais¬
sance des pays concernés. Certes, l'information fournie est
fragmentaire, parfois extrêmement lacunaire. Sans doute
encore, l'éclairage offert est-il très inégal suivant les périodes :
si le début du xxe siècle concentre une part notable des pro¬

jets, grâce pour l'essentiel à la richesse du fonds Hennebique,
et si les années cinquante et soixante sont également bien
représentées, l'entre-deux-guerres en revanche fait figure de
parent pauvre. Pour ne rien dire du xixe siècle, à peu près
complètement absent des fonds de l'Ifa16. Et puis certains des
architectes ayant conçu des projets pour ces contrées n'y sont
peut-être même jamais allés. Il reste qu'à bien des égards, l'in¬
formation donnée est largement inédite et donne ainsi chair et
corps à des réalisations demeurées le plus souvent parfaite¬
ment anonymes. Hormis quelques icônes comme l'extrava¬
gante villa hindoue dessinée par Alexandre Marcel pour
Héliopolis, bien des œuvres signalées ici sont de fait complè¬
tement inconnues.

Raoul Brandon, magasin Orner effendi (Orosdi-Back), Le Caire, vers 1910.
Musée d'Orsay, ARO 2002-179

L'information rassemblée ouvre aussi de nouvelles perspec¬
tives de recherche. Il en va ainsi, par exemple, des interven¬
tions dans les centres historiques marocains menées par des
architectes tels que Jacques Marmey, Boris Maslow ou Augus¬
te Cadet : le fameux débat sur la muséification coloniale des
médinas s'en trouve éclairé d'un nouveau jour. Les archives
de François Prieur, sur le point d'être déposées à l'Ifa, sont
susceptibles de fournir, pour leur part, nombre d'éléments sur
les politiques de logement social à Fès, dans lesquelles l'ar¬
chitecte a été largement impliqué au cours des deux dernières
décennies. La question de l'habitat pour le plus grand nombre
traverse de fait nombre des fonds signalés dans cette livrai¬
son, ainsi qu'en témoignent les archives de l'Atelier de Mon-
trouge ou celles de Roland Simounet. Enfin, les nombreux
commanditaires locaux repérés au fil des pages mériteraient à
eux seuls une étude approfondie17.

Note sur la présentation
Le relevé qui suit, plus précis qu'un guide de recherches
même s'il ne constitue pas un inventaire d'archives à propre¬
ment parler, est le résultat de plusieurs mois de travail. Ce tra¬
vail a été mené à bien avec rigueur et enthousiasme par
Alexandre Ragois, doctorant en histoire de l'art (université
Paris IV), sous la conduite de Sonia Gaubert et David Peyce-
ré (centre d'archives de l'Ifa) et de Mercedes Volait
(CNRS/Urbama). Il s'est agi d'analyser l'ensemble des inven¬
taires disponibles à l'Ifa (dont la forme et le degré de préci¬
sion sont très inégaux), afin de repérer tous les projets d'ar¬
chitecture à mentionner, puis de réécrire l'ensemble de façon
cohérente, enfin de sélectionner une iconographie.
La lecture de tous ces inventaires, et la rédaction aussi métho¬
dique que possible, ont fait apparaître combien la consulta¬
tion de ces archives par des architectes ou historiens issus des
pays concernés est nécessaire pour informer en retour les
archives, permettant d'établir mainte certitude, précision ou
relation entre des éléments sans lien évident. Ainsi, à distan¬
ce, impossible la plupart du temps de savoir si les projets ont
été réalisés, où ils se situent exactement, et encore bien moins
ce qu'ils représentent en termes urbains ou en termes de pos¬
térité. S'il en va toujours ainsi, les projets conçus de loin, pour
un pays souvent mal connu au sein de l'agence, sont plus
passibles encore d'approximation dans les informations, dans
les mentions en langues étrangères, qui viennent les auréoler
d'un « flou exotique » parfois agaçant. Les chercheurs français
ne peuvent se lancer dans la restitution des détails que s'ils
ont une pratique assez régulière, assez itérative des territoires
sur lesquels ils travaillent. C'est ainsi que les quelques inter¬
ventions de Perret au Caire ou à Alexandrie sont aujourd'hui
connues de façon précise, les confusions entretenues dès les
années trente entre certaines d'entre elles commencent à être
débrouillées au fil des allers-retours de Mercedes Volait entre
le terrain et les archives, tandis que les dizaines de chantiers
de l'agence-entreprise Perret à Alger, s'ils sont à peu près
repérés dans le temps (grâce aux livres de comptes), flottent
souvent dans un espace approximatif. Ainsi encore, seule une
connaissance intime d'Istanbul a permis à Derin Ôncel d'iden¬
tifier la localisation du « lotissement de la plage de San Stefa-
no », haut lieu de la vie levantine de l'entre-deux-guerres situé
à Yesilkôy, quartier de la capitale turque.
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Autant qu'il était possible, pour autant, on s'est efforcé de
donner une forme cohérente aux indications, souvent floues,
dont on disposait. Cela (joint à des arguments de coûts de
fabrication) a poussé à limiter l'information, pour ne pas mul¬
tiplier les erreurs évidentes. Les relectures attentives effectuées
par Boussad Yaiche pour les projets situés à Alger, par Éric
Verdeil pour le Liban, par Derin Ôncel pour la Turquie, par
Jean-François Troin pour les projets marocains et par Mer¬
cedes Volait pour l'Égypte ont permis de corriger les éven¬
tuelles incongruités et de rétablir la plupart des dénominations
et toponymes dans leur forme actuelle, rendant ainsi le docu¬
ment le plus fiable et le plus utile possible. Qu'ils en soient
chaleureusement remerciés ici.

Les architectes dont l'œuvre est analysée ci-après sont tous
ceux dont les archives se trouvent aujourd'hui à l'Ifa, dans un
état de rangement permettant de disposer au minimum d'une
liste à peu près crédible de projets. Ils sont présentés dans
l'ordre alphabétique de leur nom, ou du nom des agences col¬
lectives (Atelier de Montrouge, par exemple). Pour chacun,
quelques mentions essentiellement chiffrées (volume du
fonds, notamment) introduisent une brève biographie, termi¬
née par les principaux repères bibliographiques.
Les fonds sont ceux dont le centre d'archives de l'Ifa a la garde
sous l'effet d'une convention de dépôt (voir ci-dessus, p. 4) : ils
appartiennent soit à la direction des Archives de France (DAF)
- dans ce cas ils portent un numéro de fonds caractérisé par les
lettres IFA -, soit à l'Académie d'architecture - et dans ce cas
ils portent un numéro caractérisé par les lettres AA. Les fonds
collectés par le Conservatoire national des arts et métiers
(CNAM ; voir note 5, page suivante), qui en est toujours pro¬

priétaire, ont été déposés en 1989 à l'Ifa par l'intermédiaire de
la DAF, et portent des numéros analogues à ceux des fonds
collectés par la DAF.

Le volume du fonds doit être indiqué sous plusieurs unités de
compte. Ont ici été retenus uniquement : le nombre de mètres
linéaires [ml] qu'occupent a) les dossiers (en principe, plans
pliés et correspondance, ce qui peut inclure des esquisses sur
petits calques) et h) les rouleaux (le métrage correspond à
l'encombrement réel pour les fonds dans lesquels les rouleaux
sont rangés dans des boîtes de section carrée, il s'agit d'une
évaluation lorsqu'ils sont conditionnés autrement ; en moyen¬
ne, un mètre linéaire peut contenir une à deux centaines de
rouleaux de calque), c) et le nombre de tiroirs occupés par les
documents à plat dans des meubles à plans (il peut également
s'agir d'une évaluation). Les photographies ont été signalées
lorsqu'elles sont nombreuses, de même que les maquettes.
Il aurait été intéressant de préciser pour chaque fonds quelle
proportion du volume d'archives concerne les pays faisant
l'objet du présent dépouillement, mais cela s'est avéré impra¬
ticable.

La biographie s'efforce de brosser les grandes étapes de la car¬
rière de chaque architecte, ou agence collective, en mettant

l'accent sur la formation, les liens professionnels, et - lorsque
c'est possible, ce qui est rare - les motifs qui l'ont amené à
travailler dans les pays qui nous intéressent ici.

Les références bibliographiques peuvent indiquer des travaux
universitaires non publiés, qui sont souvent la seule source
récente, fiable et basée sur l'utilisation des archives qui exis¬
tent. On en a limité le nombre aux travaux ou publications les
plus utiles pour connaître la carrière de chaque architecte.
Les projets sont présentés dans l'ordre alphabétique des pays
concernés, puis dans l'ordre chronologique ; il arrive dans
plusieurs cas que cet ordre n'ait rien à voir avec l'importance
relative des pays, ou des périodes, chez un architecte. Pour les
fonds les plus importants, où les projets se comptent par cen¬
taines, on s'est permis de regrouper certains projets par typo¬
logies (les réservoirs, dans le fonds Hennebique, ou les villas,
dans le fonds Marmey), ce qui contraint à donner un peu
moins d'informations encore sur les protagonistes.

Aucune cote d'archives ne figure dans ce relevé ; son caractè¬
re synthétique obligera de toute façon à consulter les inven¬
taires disponibles à l'Ifa avant de consulter les archives elles-
mêmes. La date et le nom du projet rendent possible, dans
tous les cas, cette première étape indispensable.

Pour chaque projet, une très brève mention des types de docu¬
ments disponibles est enfin offerte, qui paraîtra évidemment
insuffisante, mais qui était le maximum faisable à partir d'in¬
ventaires disparates ; elle permet de constater s'il y a ou non
des plans, des photos, voire (très rarement) des maquettes.

L'iconographie, enfin, est frustrante, et inévitablement partiel¬
le. Elle devrait évoquer aussi bien la variété des projets et réa¬
lisations que la richesse des documents graphiques présents
dans les archives. À raison d'une à cinq image par architecte
(sauf très rares exceptions), il n'était pas question de montrer
des documents d'archives techniques, et il s'agit en général de
photographies ou de vues synthétiques (élévations, perspec¬
tives). On s'est efforcé de faire apparaître des projets inatten¬
dus, même si certaines réalisations bien connues de tel ou tel
architecte (la basilique du Sacré-Cœur à Alger...) ont semblé
inévitables, parfois au détriment d'aspects de son œuvre
moins convenus.

La somme d'informations contenues dans les pages qui sui¬
vent n'est qu'un sondage dans une matière documentaire pra¬

tiquement infinie. En ce qui concerne les archives de l'Ifa, on
peut considérer ce sondage comme quasi exhaustif pour tous
les fonds consultables en 2003- Plus largement, on espère
qu'il saura donner l'envie de croiser les sources et les regards
sur d'autres archives en France, sur l'activité des architectes
français en Méditerranée, et sur les échanges culturels en
général.

David Peyceré

Mercedes Volait
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1 Le relevé a fait apparaître un seul projet en Jordanie, un seul à Malte et
aucun à Chypre.

2 Le centre Archives d'architecture du XXe siècle fonctionne depuis 1986,
par convention avec le ministère de la Culture (direction de l'Architectu¬
re et du patrimoine et direction des Archives de France), comme le centre
spécialisé dans ce domaine pour les Archives nationales.

3 Selon les termes de la convention évoquée n. 2, les archives déposées à
l'Ifa dans ce cadre sont données par leurs ayants droit à la direction des
Archives de France.

4 L'Académie d'architecture demande à ses membres de lui faire don d'un
ensemble significatif (mais en principe réduit) de documents. Cette pra¬
tique remonte au XIXe siècle (il s'agissait alors de la Société centrale des
architectes), mais les archives du xixe siècle restent aujourd'hui conser¬
vées à l'Académie d'architecture, et seules celles du xxe siècle ont été
déposées à l'Ifa.

5 On conserve les archives des principaux architectes de cette tendance
« constructive » et « structurelle » grâce au Conservatoire national des arts et
métiers (CNAM), qui a mené la première politique de collecte en France
dans le domaine de l'architecture (entre 1959 et 1975 environ), et a pu
ainsi réunir une quinzaine de fonds majeurs (Perret, Lurçat, Hennebique,
Guadet, Richard, etc.) aujourd'hui déposés à l'Ifa.

6 Les informations à ce sujet sont données par l'ouvrage de Jean-Lucien
Bonillo (dir.), Femand Pouillon, architecte méditerranéen, Marseille, éd.
Imbernon, 2001.

7 On peut se reporter, pour une première orientation dans ces centres d'ar¬
chives ainsi que dans les Archives départementales et de nombreux
musées, au guide de recherches réalisé par Rosine Cohu et Sonia Gaubert
(sous la dir. de David Peyceré et Gilles Ragot), Archives d'architectes. État
des fonds, France, xdf-xx? siècles, Paris, La Documentation française,
1996. Une base de données en cours de constitution, consultable sur le
site internet de la direction des Archives de France et recensant les
archives d'origine privée aux Archives nationales, constituera prochaine¬
ment une mise à jour partielle de ce guide.

8 Un tel dépouillement fournirait sans doute des exemples allant à (en¬
contre de cette logique coloniale. On ne peut dire aujourd'hui si l'archi¬
tecte Henri Chomette, qui a ouvert dans les années cinquante et soixan¬
te vingt-cinq bureaux en Afrique noire, bien au-delà de l'aire d'influence
coloniale française, est un cas isolé.

9 Hélène Vacher, « Rationaliser la ville - l'École spéciale des travaux publics
de Léon Eyrolles et la formation aux techniques et disciplines de l'amé¬
nagement (1898-1939) », rapport de recherche pour le PUCA, ministère de
l'Équipement, novembre 1999 ; voir aussi les travaux de H. Vacher sur la
Société des ingénieurs coloniaux.

10 Mercedes Volait, « Architectes et architectures de l'Égypte moderne (1820-
1950 : naissance et constitution d'une expertise technique locale) », thèse,
Université de Provence, 1993, P- 372-381.

11 Marie-Laure Crosnier-Leconte, « Raoul Brandon, fonds de dessins », 48/14,
la revue du musée d'Orsay, rubrique «Nouvelles acquisitions», n° 16,
1er trim. 2003.

12 Maurice Culot et Jean-Marie Thiveaud (dir.), Architectures françaises
outre-mer, Paris, Ifa/Caisse des dépôts et consignations, Liège, Mardaga,
1992.

13 Alex Gerber, « Le Corbusier et le mirage de l'Orient : l'influence supposée
de l'Algérie sur son œuvre architecturale », dans C. Bruant, S. Leprun, M.
Volait, Figures de l'orientalisme en architecture, numéro spécial de la
Revue d'études sur le monde musulman et la Méditerranée, n° 73/74,
1996, p. 363-378.

14 Dont les archives, presque entièrement dispersées avant (ou juste
après ?) le retour en France en 1962, sont aujourd'hui réduites à quelques
cartons de photographies que ses héritiers devraient déposer prochaine¬
ment à l'Ifa.

15 M. Volait, « Georges Parcq » dans J.-P. Midant (dir.), Dictionnaire de l'ar¬
chitecture du xxe siècle, Paris, Ifa/Hazan, 1996.

16 Rappelons que l'Académie d'architecture n'a pas déposé à l'Ifa ses
archives du xixe siècle, qui ne sont donc pas prises en compte dans le
présent recensement. Il en existe un inventaire : Académie d'architectu¬
re. Catalogue des collections. Volume 1:1750-1900, Paris, Académie d'ar¬
chitecture, 1988. Le musée d'Orsay conserve d'autres sources impor¬
tantes : voir H. Loyrette, C. Mathieu, M.-L. Crosnier-Leconte, Musée d'Or¬
say : catalogue sommaire illustré des dessins d'architecture et d'art déco¬
ratif, Paris, RMN, 1986.

17 Certains d'entre eux ont conservé des archives riches en informations
originales, aujourd'hui parfois jointes aux archives de maîtrise d'œuvre :
ainsi, la famille Awad a déposé à l'Ifa en 2001 un ensemble de plans et
de dessins (1935-1937) ainsi qu'une lettre de Perret (1930) sur la villa
Élias Awad bey construite par Auguste Perret au Caire.
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Fonds 218 IFA. Importance matérielle : 22,5 ml de boîtes d'archives,
1,2 ml d'étagères à rouleaux, 10 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1904-1938.

Inventaire complet.

Alger, 1873-Paris, 1938. Agence : 16, rue Ampère, Paris 17e.
Charles Adda, né à Alger d'une famille juive aisée d'origine berbère,
arrive à Paris en 1892 pour ses études d'architecture. Admis en 1894
à l'École des beaux-arts où il sera l'élève de Victor Laloux, il devient
architecte DPLG en 1901. La même année, il fait la connaissance du
comte de Quincey, rencontre essentielle qui l'introduira auprès de sa
future clientèle aristocratique.

Adda travaille essentiellement en France (Paris, Neuilly, Saint-Ger-
main-en-Laye, Deauville). Il construit néanmoins en Algérie deux
appartements et deux magasins pour la société des Chaussures
Raoul. Pour cette chaîne de magasins (dont la plupart se trouvent en
France), l'architecte crée une typologie propre, une architecture-
signal qui véhicule une véritable image de marque.

Charles ADDA
(1873-1938)

Adda est un architecte non seulement au sens esthétique du terme,
mais plus encore au sens économique : un artiste doublé d'un pro¬
fessionnel, à la croisée du goût conventionnel, de l'avant-garde, des
modes, de la commande et de la viabilité d'un cabinet. Architecte
mondain, il reflète dans son travail toute une société bien particuliè¬
re. Il fait de l'architecture un art de l'éphémère qui doit répondre de
façon fonctionnelle aux nouvelles activités de la société, une archi¬
tecture démonstrative qui mène logiquement l'artiste à s'intéresser
aux boutiques de mode, tels les magasins des Chaussures Raoul.

Repères bibliographiques
Genuite (Magalie), « Charles Adda, architecte mondain du début du

xxe siècle», mémoire de maîtrise, université Paris IV, 1997.

ALGÉRIE

1928-1930. Magasin des Chaussures
Raoul, angle du bd Seguin
et de la rue Saint-Jacques; Oran

Commanditaire : société des Chaussures
Raoul.

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1929-1931. Magasin des Chaussures
Raoul, 10; rue d'Isly
(auj. rue Larbi-ben-M'hidi), Alger

Commanditaire : société des Chaussures
Raoul.

Remarque : certains plans sont signés par
un autre architecte (prénom Jean, nom illi¬
sible).
Construit.

Documents : documents graphiques, une
photographie.

1932-1937. Appartement
pour le docteur Benhamou, Alger

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Après 1934. Appartement
pour le docteur Valensi,
angle des rues Littré et Jules-Ferry
(auj. rue Chabane-Mohamed),
Alger

Avec Raymond Adda (architecte associé, fils
de Charles Adda).
Programme : réaménagement de l'apparte¬
ment et du cabinet attenant.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Charles Adda. Magasin des Chaussures Raoul, Oran, 1928-1930.
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émue AILLAUD
(1902-1988)

Fonds 78 IFA. Importance matérielle : 107 ml de boîtes d'archives,
21 ml d'étagères à rouleaux, 4 tiroirs de meuble à plans, 1 maquette.

Période couverte : 1927-1986.

Inventaire complet.

Mexico, 1902-Paris, 1988. Architecte établi à Paris.

Après la mort de son père, en 1910, Émile Aillaud quitte Mexico pour
s'installer à Paris avec sa mère. Admis à l'École nationale supérieure
des beaux-arts en 1921, il entre dans l'atelier de Georges Gromort.
Son sens aigu du dessin marquera sa carrière future. Vers 1922, il
commence à travailler dans l'agence d'André Ventre, architecte des
bâtiments civils et palais nationaux, qui l'introduit dans la société
artistique et culturelle du moment. Il devient architecte DPLG en
1928.

Aillaud travaillera essentiellement en région parisienne, en Moselle et
dans le Nord de la France. Il projette cependant aussi plusieurs
ensembles de logements (non réalisés) en Algérie, en Égypte et au
Maroc à partir de i960.
Architecte des pavillons de la Haute couture aux Expositions de 1937
à Paris et de 1939 à New York, Aillaud a reçu une étiquette de déco¬

rateur élégant, en dépit des nombreux locaux industriels qu'il
construit par ailleurs pour les Houillères de Lorraine de 1945 à 1950,
et de ses nombreux ensembles d'habitation.

Sa démarche est toute personnelle, teintée d'onirisme, de lyrisme et
d'inventivité, sans pour autant que les aspects constructifs lui soient
indifférents. Il puise son inspiration dans ses. souvenirs vécus, la lit¬
térature et l'Histoire.

Repères bibliographiques
Camo (Céline), «Émile Aillaud, Projets et réalisations avant 1950.

Enquête sur les archives », mémoire de DEA, université Paris I,
1991.

Dion (Mathilde), Notices*, 1991.
Leroux-Dhuys (Jean-François), L'Architecture selon Émile Aillaud,

Paris, Dunod, 1983.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.

MAROC

1975-1976. Ensembles de maisons
à patio, Khouribga, Youssoufia,
Ben-Guerir, Safi et Casablanca

Commanditaire : Office chérifien des phos¬
phates (OCP), PDG Mohamed Karim
Lamrani.

Programme : quartiers constitués de 11000
maisons basses et blanches, à toit plat et
à patio. Les maisons ont la même
implantation et la même structure que
celles de la «ville basse» à La Grande-
Borne (Grigny, Essonne).

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits. c/1
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ALGÉRIE

1959-1960. Immeuble de logements
Fourré et Rhodes;
rue du Docteur-Saliège, Alger

Avec l'entreprise Fourré-Rhodes (EFR).
Programme : 10 logements.
État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ment écrit.

1976-1979. Ensemble de maisons
à patio, Philippeville (auj. Skikda)

Probablement non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

ÉGYPTE

1983-1984. Études d'urbanisme
(ensembles d'habitation, centre
administratifet voie monumentale),
quartiers d'Héliopolis, Boulaq
El-Dakrour et El-Mounira, Le Caire

Avec (ou pour) le ministère égyptien du
Développement, General organization
for physical planning (GOPP).

Commanditaire : Institut d'aménagement et
d'urbanisme de la région Île-de-France
(IAURIF).

Le programme inclut 250000 logements.
Non réalisé.

Émile Aillaud. Immeuble Fourré et Rhodes, Alger, 1959-1960.
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Atelier d'architectes associés (AtAA)

Fonds 92 EFA. Importance matérielle : 67 ml de boîtes d'archives,
9 ml d'étagères à rouleaux, 36 tiroirs de meuble à plans, 7 maquettes.
Période couverte : 1966-1987.

Repérage partiel.

Agences: 152, bd Malesherbes, Paris 17e, et 15, aie du Président-
Doumer, Perpignan.

L'AtAA a pris, en 1983, la forme d'une société civile professionnelle
d'architecture groupant trois architectes DPLG qui exerçaient
ensemble depuis quinze ans : Antoine Debré (né en 1927, fils de l'ar¬
chitecte Germain Debré), architecte conseil du ministère de l'Équipe¬

ment, d'USINOR et de la SOFRESID, Pierre Bertran de Balanda (né en

1929) et Jean-Marie Tudez (né en 1940). Leur équipe comprend un

noyau permanent de dix personnes dont deux autres architectes,
Pierre Bertrand (1905) et Henri Nardin (né en 1928).

L'Atelier démontre dès l'origine un goût marqué pour le travail en
équipe pluridisciplinaire. Pour la SOFRESID, il s'est spécialisé dans la
construction de grands programmes pour la sidéairgie et l'énergie
nucléaire. Il a notamment été chargé d'études générales et de maîtri¬
se d'oeuvre pour les installations sidérurgiques en Algérie (El-Hadjar
et Annaba).

ALGÉRIE

1969 et années suivantes. Société
bônoise de sidérurgie, Duzerville
(auj. El-Hadjar)

Commanditaire : SOFRESID et Société natio¬

nale de sidérurgie.
Programme et état inconnus.
Documents : documents graphiques, plans

de béton armé.

1970-1972. Société bônoise de

sidérurgie, Annaba
Programme : notamment centrale à oxygè¬

ne, laboratoires, laminoirs à chaud.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1973-1975. Cité administrative
de la wilaya, Annaba

Commanditaire : SOFRESID et Société natio¬

nale de sidérurgie.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Vers 1974. Société nationale
de sidérurgie, Kouba

Commanditaire : SOFRESID.

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Vers 1974. Société nationale de

sidérurgie, Sidi-Amar
Commanditaire : SOFRESID.

État inconnu.

Documents : documents graphiques.

Vers 1975. Concours pour un hôtel,
Sidi-Amar

Commanditaire : SOFRESID.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Atelier d'architectes associés (AtAA). Société bônoise de sidérurgie, Annaba, 1970-1972.

12



Atelier de Montrouge o958-1981)

Fonds 162 IFA. Importance matérielle : 107 ml de boîtes d'archives,
17 ml d'étagères à rouleaux, 19 tiroirs de meuble à plans,
33 maquettes ; couverture photographique complète.
Période couverte : 1958-1978 environ.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 16-17, septembre 2001.
L'Atelier de Montrouge (ATM) est créé en 1958 et dissous en 1981.
Établi à Montrouge (Hauts-de-Seine), il est essentiellement actif en
France.

En 1958, après avoir travaillé avec Le Corbusier à Chandigarh et à
Ahmedabad, Jean-Louis Véret (né à Paris en 1927) décide, avec Pier¬
re Riboulet (Sèvres, 1928) et Gérard Thurnauer (Paris, 1926), qui ont
collaboré avec Michel Écochard pour l'université de Karachi, de
monter une agence commune. Jean Renaudie (La Meyze, 1925 -
Paris, 1981), également passé par l'agence de Michel Écochard, s'as¬
socie avec eux jusqu'en 1968.
Riboulet, Thurnauer et Véret ont soutenu ensemble le premier diplô¬
me collectif de l'École des beaux-arts, sur un sujet proposé par Éco¬
chard, une université islamique à Fès, qui s'inspire de celle réalisée à
Karachi ; proches sur le plan social et politique, les quatre architectes
ont également participé aux CIAM de 1953.

L'Atelier de Montrouge est l'une des principales agences collectives
en France dans les années soixante et soixante-dix. Influencé par les
projets de maturité de Le Corbusier, il propose des bâtiments aux
accents brutalistes, recourant souvent à la brique apparente ou
au béton brut. Il attache une importance particulière à l'implantation
des projets et conduit d'importantes études d'urbanisme.
C'est l'influence de Michel Écochard qui vaut à l'Atelier certains de
ses projets hors de France, notamment au Liban et au Maroc.

Repères bibliographiques
Blain (Catherine), « Un atelier à Montrouge », Colonnes, n° 16-17, sep¬

tembre 2001.

Méchine (Stéphanie), «L'Atelier de Montrouge 1958-1968. Le fonc¬
tionnement d'une agence», mémoire de DEA, université Paris I,
1993-1994.

Blain (Catherine), «L'atelier de Montrouge, 1958-1981 : prolégomènes
à une autre modernité », thèse de doctorat, université Paris VIII,
2001.

Atelier de Montrouge. Nouvelle université islamique, Fès : vue des planches de présentation du diplôme
à l'École des beaux-arts de Paris, 1952. DR.

ALGERIE

1975-1978. Cité administrative, Djelfa
Commanditaire : République algérienne,

ministère de l'Intérieur.
État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies et carnet de
dessins.

LIBAN

1956. Chapelle
Notre-Dame-de-Jamhour,
Beyrouth : projet de concours

Avec Jacques Bosson (architecte).
Le projet est étudié au moment de l'univer¬

sité de Karachi, avant la création d'ATM.
Il est réalisé en 1967, par Jacques Bos¬
son seul, sur un projet différent.

Documents : photographies de la maquette,
de documents graphiques et du bâti¬
ment réalisé.

MAROC

1952. Nouvelle université islamique, W
Fès

Diplôme de l'ENSBA de Pierre Riboulet,
Gérard Thurnauer et Jean-Louis Véret.

Programme : plan d'ensemble de la nouvel¬
le université de Fès.

Chacun des architectes étudie particulière¬
ment l'un des équipements : la biblio¬
thèque (Riboulet), le lycée (Thurnauer)
et le club des étudiants (Véret).

Documents : photographies des planches et
de la présentation du diplôme.

13 N° 21, février 2003
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Eue AZAGURY (né en 1918)

Fonds 244IFA. Importance matérielle : 0,6 ml d'étagères à rouleaux,
3 maquettes.

Période couverte : 1950-1964.

Repérage complet.
Né à Casablanca en 1918. Résidant à Anfa (Casablanca), Azagury est
essentiellement actif au Maroc.

Formé à l'École des beaux-arts de Paris entre 1938 et 1946, Élie Aza¬
gury travaille à Paris, chez Auguste Perret et Paul Nelson, puis à
Stockholm chez Ralph Erskine. De retour à Casablanca, il réalise des
villas d'un fonctionnalisme organique et inventif, et anime les débats
du groupe marocain des CIAM. Les références suédoises sont per¬
ceptibles dans le groupe scolaire de Longchamp à Casablanca (1954),
tandis que sa maison (1964-1966) est un manifeste du brutalisme.
Président de l'ordre des architectes du Maroc après l'indépendance
du pays, il réalise avec Henri Tastemain le quartier d'habitations
populaires du Derb-Jdid (1957-1961) et l'Office national du thé
(1960-1962), ainsi que le tribunal d'Agadir.

Très sensible au contexte marocain, il dirige l'aménagement de la
station méditerranéenne de Cabo Negro (1970-1980, avec Jean
Bossu, voir ci-dessous, p. 29) et poursuit la recherche d'une archi¬
tecture fidèle à l'éthique du Mouvement moderne.

Repères bibliographiques
Nadau (Thierry), «La Reconstruction d'Agadir ou le destin de l'archi¬

tecture moderne au Maroc », Architecturesfrançaises outre-mer*.
Casablanca*, repères biographiques, p. 46l.
Dictionnaire de l'Architecture du XXe siècle*.

MAROC

1953. Groupe scolaire musulman,
Beni-Mellal

Avec Isaac Lévy (architecte).
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1954. Groupe scolaire de Longchamp,
quartier de Longchamp,
Casablanca

Avec Isaac Lévy (architecte).
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1957-1961. Plan d'ensemble,
maisons et immeubles types,
quartier de Derb-Jdid, commune
de Hay-Hassani, Casablanca

Commanditaire : Maroc, ministère des Tra¬
vaux publics, de l'urbanisme et de l'ha¬
bitat.

Commentaire : les plans de maisons types
sont également employés dans d'autres
sites (par exemple à Sidi-Bernoussi).

Réalisé.
Documents : documents graphiques, deux

maquettes d'urbanisme.

1959. Mission culturelle française,
bd Colonna-d'Ornano, Casablanca

Commanditaire : République française, mis¬
sion culturelle française au Maroc.

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1960-1962. Office national du thé,
Casablanca

Avec Henri Tastemain (architecte).

Commanditaire : gouvernement marocain.
Programme : ateliers, bureaux.
Réalisé.
Documents : documents graphiques, ma¬

quette.

1960. Groupe scolaire
des Roches-Noires,
rue de Guise, Casablanca

Commanditaire : République française, mis¬
sion culturelle française au Maroc.

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1962-1964. Centre civique, [Agadir ?]
Commanditaire : Maroc, ministère des Travaux

publics, de l'urbanisme et de l'habitat.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1964-1966. Villa et agence Azagury,
rue de la Côte-d'Émeraude et rue

de l'Aspirant-Henri-Lemaignant,
quartier d'Anfa, Casablanca

Réalisé.
Documents : documents graphiques.
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GASTON BARDET (1907-1989)

Fonds 161 EFA. Importance matérielle : 11,5 ml de boîtes d'archives,
2,5 ml d'étagères à rouleaux, 4 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : années 1930-1960.
Le fonds comprend une importante partie documentaire - cartes de
villes et de régions, documentation photographique - sur divers pays
(Italie, Grèce, Moyen-Orient, Venezuela, etc.), ainsi que des textes
d'articles et de conférences.

Repérage partiel.

Vichy, 1907-1989- Établi à Paris de 1937 à 1959, au Rheu (Ille-et-Vilai-
ne) de 1959 à 1970, puis à Vichy. Actif en France, en Belgique, en
Algérie et en Amérique latine.

Gaston Bardet fréquente l'École nationale supérieure des beaux-arts
de 1928 à 1930. DPLG en 1933, il suit les cours de l'Institut d'urba¬
nisme de l'université de Paris où il soutient, en 1937, un diplôme sur

la Rome de Mussolini.

Dès 1941, il propose une doctrine intégrant les techniques contempo¬
raines et les idées organicistes de Marcel Poëte et de Patrick Geddes.
A la Libération, il crée à Bruxelles l'Institut supérieur d'urbanisme
appliqué (ISUA), et mène de vigoureuses polémiques contre l'urba¬
nisme officiel. En 1945 également, il participe à la création de l'Insti¬
tut d'urbanisme d'Alger, animé par Tony Socart, ancien condisciple
de l'Institut d'urbanisme de l'université de Paris. A partir de ce point
d'ancrage, il étudie de multiples plans pour les villes d'Algérie, dont
les plus élaborés sont ceux d'Oran et de Philippeville.

Repères bibliographiques
Cohen (Jean-Louis), « Gaston Bardet : un humanisme à visage

urbain», Architecture, Mouvement, Continuité, n° 44, février
1978.

« Vingt ans d'urbanisme appliqué », LArchitecture d'aujourd'hui, n° 3,
mars 1939-

Cohen (Jean-Louis), «Le "Nouvel urbanisme" de Gaston Bardet», Le
Visiteur, n° 2, printemps 1996, p. 134-147.

Zoning extrait du plan d'équipement de la ville d'Oran (Société des plans régulateurs de villes,
Danger frères et fils), conservé dans ses archives par Gaston Bardet, 1948.
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ALGÉRIE

1948. Plan d'équipement de la ville
d'Oran

Documents : rapport pour le PAEE (Danger
frères, Wolff, arch., sans date). Le dos¬
sier ne contient aucun document éma¬
nant directement de Gaston Bardet.

I— —

ORAN
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Edouard J.-P. BAUHAIN o864-1930)
et Georges Raymond BARBAUD o860-1927)

Fonds 526 AP. Importance matérielle : 2,5 ml de rouleaux, un tiroir
de meuble à plans.
Période couverte : 1896-1936.

Inventaire complet.
Le fonds a été transféré aux Archives nationales en 2001.

Édouard Bauhain (Bordeaux, 1864-1930) ; Georges-Raymond Bar-
baud (1860-1927). Actifs principalement en France (un seul projet en
Algérie ou en Tunisie).
Édouard Bauhain étudie à l'École municipale des beaux-arts de Bor¬
deaux (1883-1884) puis à l'École des beaux-arts de Paris de 1885 à

1890 (il y reçoit le prix des Architectes américains). Il s'installe à Paris
dès 1894, mais la quasi totalité de son œuvre, dans les quinze pre¬
mières années documentées par les archives, est projetée dans
l'Ouest de la France, Charente, Poitou ou parfois à Bordeaux. Pen¬
dant toute cette période, il travaille avec Raymond Barbaud, qui
signe avec lui les projets jusqu'en 1910.

Éclectiques, rompus au style Louis XVI, Bauhain et Barbaud ne
renouvellent pas le cadre programmatique de l'époque et se glissent
avec facilité dans les ensembles classiques ou néoclassiques sur les¬
quels ils interviennent. Ils savent donner à leurs ajouts une touche de
modernité en intégrant des détails Art nouveau de bonne qualité.

TUNISIE [ou Algérie ?]
1906-1907. Maison pour M. Faure,

Fedj-el-Adoum
Plusieurs projets très différents pour la mai¬

son et le jardin. La localisation est incer¬
taine, peut-être s'agit-il de la ville d'El-
Fedj en Algérie.

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Édouard Bauhain
et Georges-Raymond Barbaud.

Maison pour M. Faure,
Fedj-el-Adoum,

1906-1907.
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LÉON BAZIN (1900-1976)

Fonds 263 AA. Importance matérielle : 1 ml d'étagères à rouleaux,
3 tiroirs de meuble à plans, 1 ml de rouleaux.
Période couverte : 1928-1976 (après 1941 essentiellement).

Repérage partiel.

Lausanne, 1900-1976. Agence : 55, avenue Reille, Paris 14e. Essentiel¬
lement actif en France.

Devant subvenir aux besoins de sa famille, Léon Bazin trouve, avant
la fin de ses études secondaires, un poste chez un graveur de Lau¬
sanne, chez lequel il fait déjà preuve d'une grande habileté manuel¬
le et d'un goût sûr. À l'âge de quinze ans, il entreprend un voyage au
Maroc et se présente comme grouillot à l'agence Prost, où il restera
cinq ans. Il travaille ainsi sous la direction d'Henri Prost, avec Albert
Laprade, Joseph Marrast et quelques autres, sur l'urbanisme maro¬
cain, sous l'impulsion du général Lyautey en 1913.

Après son service militaire, il retourne au Maroc dans le service géo¬
graphique de l'armée, puis s'inscrit à l'École des beaux-arts. Il entre à
l'atelier Jaussely-Chifflot-Expert, et est reçu premier à l'admission de
1923. Travaillant déjà chez Albert Laprade, qui en fait très vite son
chef d'agence de la rue des Eaux (Paris 16e), il ne passe son diplôme

qu'en 1930, et adhère à la SADG, à la Société des artistes décorateurs
et à la Société des architectes modernes. Sa collaboration avec Albert
Laprade se poursuit de 1925 à 1940. En 1941, il ouvre son agence à
Paris.

Architecte conseil d'EDF en 1947, du MRU en 1950, architecte en chef
des Bâtiments civils et palais nationaux en 1959, Léon Bazin est aussi
bien architecte d'intérieur qu'urbaniste, et travaille sur le logement
social comme sur de grands ouvrages d'art et des bâtiments indus¬
triels. Il réalise l'essentiel de son œuvre en France, mais élabore
néanmoins un projet de centrale thermique au Liban. Il participe aux
reconstructions de Saint-Malo (avec Louis Arretche), Châteauneuf-
sur-Loire et Gien, puis au développement d'Orléans et de son satelli¬
te, la ville nouvelle de La Source.

Repères bibliographiques
Portraits d'architectes, supplément aux Cahiers de l'Académie

d'architecture, Paris, 1986.

TURQUIE

1933-1937. Ambassade de France,
Ankara

Avec Albert Laprade (architecte), Jean
Dunand, Klotz, Paule Marrot, Bagués,
ateliers Primavera, Da Silva Brunhes,
Jaulme et Porteneuve (décorateurs).

Commanditaire : ministère des Affaires
étrangères.

Réalisé.

Document : photographie (dans le fonds
Albert Laprade, 403 AP).

LIBAN

Non daté. Centrale thermique>
Zouk-Mikhaël

État inconnu.
Documents : documents graphiques.
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EUGÈNE BEAUDOUIN (1898-1983)

Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 8 IFA. Importance matérielle : 650 photographies,
quelques documents graphiques, écrits et documents imprimés.

Période couverte : 1927-1975.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.
b) Fonds 265 AA. Importance matérielle : 408 photographies, 212

documents écrits, quelques documents graphiques et imprimés.
Période couverte : 1937-1977.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections*.

Paris, 1898-1983. Architecte et urbaniste établi à Paris, actif en France
de 1930 à 1977.

Admis à l'École des beaux-arts où il est l'élève d'Emmanuel Pontre-

rnoli, Eugène Beaudouin devient architecte DPLG en 1928. Il se fait
connaître par des réalisations marquantes sur le plan social, esthé¬
tique et constructif, qu'il signe avec Marcel Lods jusqu'en 1940. Ses
travaux de l'entre-deux-guerres en France (maison du peuple à Cli-

chy, cité de La Muette à Drancy) illustrent son intérêt pour les pro¬
grammes de logements collectifs, l'urbanisme et les recherches tech¬
nologiques.
Sa carrière est tournée vers la commande publique, tant en France
qu'à l'étranger. Dans les années soixante, il aménage la station ther¬
male de Korbous en Tunisie. Il mène également à l'étranger de nom¬
breuses missions d'urbanisme - sur le continent africain (Tunisie,
Afrique du sud), en Europe (Suisse, Monaco), en Asie (Iran, Inde,
Vietnam), à Chypre et à Cuba -, ou d'architecture (Afrique du sud,
Ghana, Allemagne, Suisse, Canada).

Repères bibliographiques
Bradel (Vincent), Rosen (Jacques), Mémoires de constructeurs, Paris,

1983.

Portraits d'architectes II, supplément aux Cahiers de l'Académie d'ar¬
chitecture, Paris, 1989.

LIBYE

1971. Projet d'hôpital militaire,
Benghazi (fonds 265 AA)

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

TUNISIE

1964. Aménagement de la station
thermale, Korbous (fonds 8 IFA)

Collaborateur : docteur J. Passa, secrétaire
général de la Société française d'hydro¬
logie et de climatologie médicale.

Commanditaire : Société centrale pour
l'équipement du territoire (SCET), pour
la direction du Tourisme de la Répu¬
blique tunisienne.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

Eugène Beaudouin. Projet d'hôpital militaire, Benghazi, 1971.
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Charles-Henri BESNARD (1881-1946)

Fonds 93 IFA. Importance matérielle : 7,5 ml de boîtes d'archives,
0,3 ml d'étagères à rouleaux, 12 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1896-1945.

Inventaire complet.

Paris, 1881-1946. Actif en France.

Élève de l'atelier André à l'École des beaux-arts de Paris, dont l'en¬
seignement lui déplaît, Charles-Henri Besnard rencontre Paul Gout
(1852-1923) en 1903 et commence comme collaborateur dans son

agence. Grâce à P. Gout, il suit les cours d'architecture française du
moyen âge et de la Renaissance dispensés par Anatole de Baudot.
Ces cours influenceront de manière évidente la carrière de l'architec¬
te qui devient, à partir de 1929, architecte en chef des Monuments
historiques.
Parallèlement à cette activité, Besnard mène une carrière d'inventeur
et de novateur, cherchant à créer de nouvelles formes, imaginant un
nouveau matériau et une nouvelle utilisation de ceux déjà utilisés, tel
le ciment armé dont il cherche à maîtriser l'usage. En 1916, il met au

point, avec l'entrepreneur Bessonneau, un procédé de «construction
rapide d'habitations par l'emploi de matériaux en ciment armé préa¬
lablement préparés en série ».

Il ne travaille qu'en France (église Saint-Christophe-de-Javel, Paris
15e), mais ses archives contiennent quelques photographies d'un
voyage en Algérie et quelques documents écrits sur le Maroc et la
Turquie, notamment sur l'église Sainte-Sophie à Istanbul.

Repères bibliographiques
Bonnefoy (Laetitia), « Charles-Henri Besnard (1881-1946) », mémoire

de maîtrise, université Paris IV, 1997.

ALGERIE

Documents liés à un voyage
Documents : photographies.

MAROC, TURQUIE

Écrits de Charles-Henri Besnard
Documents : documents écrits.

Charles-Henri Besnard.
Photographie de voyage en Algérie.
DR.
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Bétons armés HENNEBIQUE,
bureau technique central

Fonds 76 IFA. Importance matérielle : 360 ml de boîtes d'archives,
5 tiroirs de meuble à plans, 6500 photographies environ.
Période couverte : 1892-1939.

Inventaire complet des photographies, repérage partiel des dossiers.

François Hennebique (1842-1921). Bureau technique central 1, rue
Danton, Paris 6e.

D'abord entrepreneur de travaux publics, François Hennebique
(1842-1921) est l'un des grands inventeurs de l'histoire du béton
armé, et le plus grand entrepreneur français dans ce domaine. Après
le brevet, en 1892, du procédé auquel il attachera son nom - un nou¬
veau système de structure poteau-poutre « monolithe » en béton armé
-, il crée une firme d'ingénierie qui reste longtemps le plus gros
bureau d'études de béton armé en France. Une gamme de brevets
étendra progressivement le procédé à toutes les branches de la
construction. La firrae, installée me Danton à partir de 1900, est éga¬
lement novatrice par le système hiérarchisé et contrôlé de succur¬
sales du bureau parisien mis en place, par la concession de son bre¬
vet à des entrepreneurs sélectionnés dans toute la France, dans de
nombreux pays d'Europe puis dans le monde entier, et par le recours
à des méthodes de propagande commerciale typiques de l'époque
mais rares dans ce domaine (revue Le Béton armé à partir de 1898,
congrès annuels du béton armé à partir de 1897). Le système Hen¬
nebique est très utilisé, notamment, en Algérie, Tunisie, Egypte et

Turquie, et, à un moindre degré, en Libye et au Maroc. Les applica¬
tions vont d'interventions modestes (planchers, balcons, citernes) à
des édifices importants ou spectaculaires, souvent dessinés par des
architectes ou des ingénieurs de premier plan. Jusqu'à sa disparition
en 1967, la firme étudie près de 150000 dossiers. Sa période d'ex¬
pansion coïncide avec les travaux de François Hennebique, qui
s'éloigne de l'entreprise à l'époque de la Première Guerre mondiale
et meurt en 1921 ; dans les années trente, la firme replie largement
ses activités sur la France, et les archives ne dépassent pas l'entre-
deux-guerres.
Le fonds d'archives contient d'une part plusieurs dizaines de milliers
de dossiers de calculs de béton armé (incluant de nombreux tirages
de plans adressés aux bureaux Hennebique par les auteurs des pro¬

jets), et d'autre part quelques milliers de photographies collectées
pour l'iconographie de la revue Le Béton armé.

Repères bibliographiques
Delhumeau (Gwenaël), L'invention du béton armé. Hennebique,

1890-1914, Paris, Ifa/Norma, 1999-
Delhumeau (G.), Gubler (Jacques), Simonnet (Cyrille), Legault

(Réjean), Le béton en représentation. La mémoirephotographique
de l'entreprise Hennebique 1890-1930, Paris, Hazan/Ifa, 1993.

Le relevé qui suit ne concerne que les projets
représentéspar desphotographies. En raison
du grand nombre d'occurrences, il est appa¬
ru nécessaire de regrouper, paysparpays, les
programmes les plus récurrents (immeubles
d'habitation, ponts, docks, etc.). Dans la
mesure où il s'agit le plus souvent des photo¬
graphies d'édifices réalisés ou en cours de
réalisation, et sauf indication contraire, la
mention "réalisé" est sous-entendue. Est éga¬
lement omise l'indication des documents

relatifs à chaqueprojet, dans la mesure où il
s'agit toujours d'un petit nombre de photo¬
graphies (souvent une seule, toujours moins
de dix, saufpour quelques projets tels le
Palace Hôtel- 20photographies-, la villa du
baron Empain à Héliopolis -47photogra¬
phies -, la jetée du port d'Alexandrie -
15photographies-, etc.)
Ci-dessous, «AH", « CH» = agent Henne¬
bique, concessionnaire Hennebique.

Bétons armés Hennebique.
Cathédrale de Constantine (Bonnell, arch.), 1908-1909. Cliché agence Hennebique.
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ALGÉRIE

1902-1903. Royal Hôtel, Oran
1903-1905. Théâtre, Oran
Avec l'entreprise Seigle-Goujon (ingénieur,

CH).
Programme : fondations, planchers, lin¬

teaux, chaînages, balcons.

1904-1905. Hôpital', Sétif
Avec L. Giovanelli (entreprise, CH).

1905. Ferme et habitation,
route de Constantine, Biskra

Avec L. Giovanelli (entreprise, CH).

1908-1909. Cathédrale de Constantine
Avec Bonnell (architecte), L. Giovanelli

(entreprise, CH).

1908-1909. Banque de la Compagnie
algérienne, Sétif

Avec Bonnell (architecte), L. Giovanelli
(entreprise, CH).

Programme : plafond.

1909. Arcades et terrasses; Sétif
Avec B. Reymond (ingénieur béton armé,

AH), L. Giovanelli (entreprise, CH).
Commanditaire : Mme Salomon Timsit.

1909-1910. Silos à grains; Sétif
Avec Ponsard (architecte), B. Reymond

(ingénieur béton armé, AH), L. Giova¬
nelli (entreprise, CH).

Commanditaire : Crédit foncier d'Algérie et
Tunisie.

1913-1914. Réservoir, Oran
Avec B. Reymond (ingénieur béton armé,

AH), Léon Lemoine (entreprise, CH).
Commanditaire : les Exploitations élec¬

triques (Oran).

1925. Moulins Grima, Alger
Avec Louis Grasset (entreprise, CH).
Commanditaire : Grima frères.

1925-1928. Minoterie Atard,
Damrémont

Avec Louis Grasset (entreprise, CH).
Commanditaire : Atard.

1926. Réservoirs
Avec Bonduelle (ingénieur, AH), Louis Gras¬

set (entreprise, CH).

1928-1929. Hôtel Cirta, Constantine :

agrandissement
Avec Louis Grasset (entreprise, CH).
1929. Maison de l'agriculture,

Constantine
Avec Ange Journeau (architecte), Louis

Grasset (entreprise, CH).
État inconnu.

1930. Immeuble « La Dépêche »,
Constantine

Avec Henri Dop (AH), Louis Grasset (entre¬
prise, CH).

Bétons armés Hennebique. Pont sur l'oued Raraï, Ghardimaou,
lors des épreuves de résistance, 1910. DR.

1931. Gare, Djidjelli (auj. Jijel)
Avec Louis Grasset (entreprise, CH).
État inconnu.

1931. Pilotage (?), Philippeville
(auj. Skikda)

Avec Charles Montaland (architecte), Louis
Grasset (entreprise, CH).

1931. Pensionnat Stella, rues
Contencin, d'Alsace-Lorraine
et Duvivier, Constantine

Avec Louis Grasset (entreprise, CH).
Commanditaire : société Stella.

1931. Pavillon des tuberculeux,
Constantine

Avec Ange Journeau (architecte), Giordarel-
la (entreprise, CH).

1931. Mairie, Philippeville
(auj. Skikda)

Avec Charles Montaland (architecte), Louis ■

Grasset (entreprise, CH).

1932. Commissariat de police,
Philippeville (auj. Skikda),

Avec Louis Grasset (entreprise, CH).

Non daté. Barrage Robert, Orléansville
(auj. El-Asnam)

Avec B. Reymond (ingénieur BA, AH).

Non daté. Hôtel d'Angleterre,
angle de la rue Colonel-Haou
et du bdMustapha-ben-Boulaid,
Alger

Avec René Lugan et Voiron (architectes),
Louis Grasset (entreprise, CH).

Réalisé, aujourd'hui pratiquement en mine.

Ponts :

Pont à Bouira, 1870 ; • à Ténès, 1906-
1907, avec Glauckler, B. Reymond
(ingénieurs), Didier (entreprise), société
de fondations Prax (Paris) ; • à Aïn-
Fekan, 1907, avec B. Reymond, Bon¬
duelle (entreprise, CH) ; • sur l'oued
Taghria, Oran 1919-1922 (état inconnu),
avec Bonduelle, Martineau (ingénieurs,
CH), A. Losio Tesson (entreprise, CH) ;
• sur l'oued Saf-Saf, près de Philippevil¬
le (auj. Skikda), Saint-Charles, 1922 (état
inconnu), avec Bonduelle, A. Losio Tes¬
son ; • sur l'oued Sfoulig, 1925 ; • sur
l'oued Rhiou, 1925, avec Bonduelle, A.
Losio Tesson.

Bétons armés Hennebique. Dock coopérative, Relizane (Ripert, arch.), 1926. Cliché Henri Eichâcker.
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Bétons armés Hennebique. Groupe d'immeubles HBM, Constantine, 1928-1930.
Cliché G. Lauffenburger.

Docks :

À Sétif, 1908 (état inconnu) avec Bon-
nell (architecte), L. Giovanelli (entrepri¬
se, CH) ; • docks frigorifiques, Alger,
1925 (état inconnu), avec Bonduelle
(ingénieur, AH), Louis Grasset (entrepri¬
se, CH) ; • docks Les Attafs, Alger, 1925-
1926 (état inconnu), avec Donada
(entreprise, CH) ; • docks coopératives,
Relizane, 1926, avec Ripert (architecte),
Louis Grasset; • docks Narbonne,
Alger, 1927, avec Louis Grasset ; • à Aïn-
Abid, 1927-1928, avec Louis Grasset.

Immeubles d'habitation (immeubles
de rapport saufautre mention) :
Immeuble Passeron, Sétif, 1910 (surélé¬
vation), avec Louve (architecte), L. Gio¬
vanelli (entreprise, CH) ; • immeuble
«Bon Accueil», Alger, 1927, avec Bon¬
duelle (ingénieur, AH), Louis Grasset
(entreprise, CH) ; • immeuble Lafont,
boulevard Saint-Saëns (auj. bd Moham-
med-V), Alger, 1927, avec Régnier
Guion (architecte), Louis Grasset ; •

immeuble, rues Serpaggi et Jean-Macé,
Alger, 1927-1928, avec Bonduelle, Bertin
(entreprise, CH) ; • immeubles HBM,
Constantine, 1928-1929 (état inconnu),
avec Danoux (architecte), Bonduelle,
Louis Grasset ; • groupe d'immeubles
HBM, Constantine, 1928-1930, avec
Louis Grasset ; • immeuble Garcia, rue
de Constantine (auj. rue de Tripoli),
Alger, 1928-1929 (état inconnu), avec

Régnier Guion, Louis Grasset; •
immeuble Voilay, bd Mercier, Constanti¬
ne, 1929 (état inconnu), avec Ange Jour-
neau (architecte), Louis Grasset ; •
immeuble HBM, porte Djebia (?),
Constantine, 1929 (état inconnu), avec
Chéri (architecte) ; • immeuble Kaouki,
Constantine, 1929 (état inconnu), avec
Louis Grasset, Bonduelle ; • immeuble
10, rue Berthezène (auj. aie du Docteur-
Saâdane), Alger, 1930, avec Bonduelle ;
• immeuble Lavernhe, rue Clauzel (auj.

rue Reda-Houdou), Alger, 1931, avec
René Lugan, Voiron (architectes), Louis
Grasset ; • immeuble Bergougnan,
Constantine, 1931, avec Dumoulin, de
La Chapelle (architectes), Louis Grasset ;
• immeuble rue Édith-Cavell (auj. rue

Hocine-Beladjel), Alger, 1931, avec Bon¬
duelle ; • immeuble Gay et Canaccini,
bd de Champagne (auj. bd Touati-Saïd),
Alger, 1931, avec Bonduelle, Henri Dop
(entreprise, CH) ; • immeuble Petit, bd
Victor-Hugo, Alger, 1932, avec René
Lugan, Voiron, Louis Grasset; •
immeuble route de Malakoff, Alger, 1932,
avec Bonduelle, Louis Grasset; •
immeuble bd Edgar-Quinet (auj. rue des
Frères-Meslem), Alger, 1932 (état incon¬
nu), avec René Lugan, Louis Grasset ; •
immeuble Duheur, boulevard Edgar-Qui¬
net (auj. me des Frères-Meslem), Alger,
1932, avec Louis Grasset, Bonduelle ; •
immeuble avec garage, bd Saint-Simon et
bd Sainte-Beuve, Alger, 1932-1933, avec
René Lugan, Louis Grasset.

Caves coopératives :
À Orléansville (aujourd'hui El-
Asnam), 1931 ; • à Ouled-Yaich (Blida),
1932 ; • au Guelta, 1932, avec A. Alonzo
(entreprise, CH).

Garages :
Garage Vinson, 140, rue Sadi-Carnot
(auj. rue Hassiba-ben-Bouali), Alger,
1929, avec Paul Guinon (architecte),
Louis Grasset (entreprise, CH) ; • Ga¬
rage Citroën, Constantine, 1929, avec
Louis Grasset ; • Garage Wolf, Constan¬
tine, 1932 (état inconnu), avec Louis
Grasset, Deseigne (ingénieur, AH).

Magasins :
Magasins du Bon Marché, rue d'Isly
(actuelle rue Larbi-ben-M'hidi), Alger,
1920-1921 (existe encore), avec Petit et
Garnier (architectes), Gregori (entrepri¬
se, CH) ; • magasins de l'université,
Alger, 1929 (état inconnu), avec Louis
Grasset, Bonduelle (ingénieur, AH) ; •

magasin Esclapez, Relizane, 1931 (état
inconnu), avec Ripert (architecte), Julien
Thomas (entreprise, CH).

EGYPTE

1896-1899. Musée des Antiquités
égyptiennes, Le Caire

Avec Dourgnon (architecte), N. Marciano
(entreprise, CH).

Commanditaire : Égypte, ministère des Tra¬
vaux publics.

1898-1900. Marché du Mex,
Alexandrie

Avec Servin (ingénieur, AH).

1902-1904. Musée arabe, Le Caire :

maquette du projet
Avec Antoine Manescalco (architecte).

1903. Mur de quai sur le Nil,
quartier de Gazîra, Le Caire

Avec Servin (ingénieur, agent Hennebique),
Léon Rolin et Padova (entreprise, CH).

Commanditaire : Ghezireh Land Company
Ltd.

1903-1904. Tribunal mixte, Le Caire
Avec Servin (ingénieur, AH).
Programme : fondations et planchers.

1904. Crédit foncier égyptien, Le Caire
Avec Servin (ingénieur, AH).
Commanditaire : Banque du crédit foncier

égyptien.
Programme : fondations, linteaux, archi¬

traves et planchers.

1904. Usine pour la Compagnie
des eaux, Le Caire

Avec Marzani (architecte), Servin (ingénieur,
AH), Léon Rolin et Padova (entreprise,
CH).

Commanditaire : Compagnie des eaux du
Caire (Égypte).

1904. Réservoir, Héliopolis, Le Caire
Avec Servin (ingénieur, AH), Léon Rolin et

Cie (entreprise, CH).

Bétons armés Hennebique.
Magasins du Bon Marché, Alger

(Petit et Garnier, arch.), 1920-1921.
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1904. Réservoir au palais Zaafaran,
Le Caire

Avec Servin (ingénieur, AH), Léon Rolin et
Padova (entreprise, CH).

Commanditaire : prince Ibrahim pacha.
1904-1905. Hangar à foin, Alexandrie
Avec Malaval (architecte), Léon Rolin et

Padova (entreprise, CH).
Commanditaire : service des Douanes du

gouvernement égyptien.
1904-1905. Hangar à pétrole, Alexan¬

drie
Avec Malaval (architecte), Léon Rolin et

Padova (entreprise, CH), Servin (ingé¬
nieur, AH).

Commanditaire: Égypte, service des
Douanes.

1905. Pensionnat du Sacré-Cœur,
Héliopolis, Le Caire

Avec Léon Rolin et Padova (entreprise, CH).
Commanditaire : communauté des dames du

Sacré-Cœur.

Avant 1907. Villa du Khédive, Le Caire
Avec Fabricius pacha (architecte), Servin

(ingénieur, AH).
Commanditaire : Abbas Hilmi II, khédive

d'Égypte.
Non daté. Agence Hennebique,

Le Caire
L'immeuble ne semble pas avoir été

construit par Hennebique. Photogra¬
phies des employés au travail.

1907. Bureau d'administration
de la Cairo Electric Railways,
Héliopolis, Le Caire

Avec Léon Rolin et Padova (entreprise, CH),
Servin (ingénieur, AH).

1907-1910. Palace Hôtel, Héliopolis,
Le Caire

Avec E. Jaspar (architecte), Léon Rolin et
Padova (entreprise, CH).

Commanditaire : Société des travaux pu¬
blics.

1907-1910. Villa du baron Empain,
Héliopolis, Le Caire

Avec Alexandre Marcel (architecte), Léon
Rolin et Padova (entreprise, CH).

1908-1909. Bureaux d'administration
de la Société des travaux publics,
Héliopolis, Le Caire

Avec Léon Rolin et Padova (entreprise, CH).
Commanditaire : Société des travaux

publics.

1909-1910. Gare de Mariout,
Alexandrie

Avec Servin (ingénieur, AH), Léon Rolin et
Padova (entreprise, CH).

1909-1910. Jetée dans le port
d'Alexandrie

Avec Malaval (architecte), Servin (ingénieur,
AH), C. Critti (entreprise, CH).

Commanditaire : Compagnie du port
d'Alexandrie.

Programme : jetée de 100 m de long pour
l'accostage de remorqueurs.

1916. Tunnel siphon, Port-Louis
Avec Léon Rolin et Cie (entreprise, CH).
Commanditaire : Compagnie du canal de

Suez.

1918. Quai en construction,
non localisé

Avec Léon Rolin et Cie (entreprise, CH).

1919-1920. Pont tournant
sur le canal de Suez, Kantara

Avec J. Raimondi (ingénieur), Léon Rolin
(ingénieur, AH), Léon Rolin et Cie
(entreprise, CH).

1920. Entrepôt, Port-Saïd
Avec Léon Rolin (ingénieur, AH), Léon Rolin

et Cie (entreprise, CH).

1921. Villa pourM. Harari, Le Caire
Avec Léon Rolin et Cie (entreprise, CH).

Non daté. Centrale électrique,
Choubrah, Le Caire

Commanditaire : The Cairo Electric Rail¬

ways.

Non daté. Ecole Moharem bey,
Alexandrie (battage de pieux)

Non daté. Remise à voitures
de la Cairo Electric Railways,
Le Caire

Avec Servin (ingénieur, AH).

Non daté. Pont de Rassoua, Port-Saïd

Immeubles :

Immeuble de la Société belge-égyptien¬
ne, Le Caire, 1900-1904, avec Servin
(ingénieur, CH) ; • immeuble de rapport
«Société belge-égyptienne de l'Ezbe-
kieh», Le Caire, 1905, avec Fabricius
pacha (architecte), Léon Rolin et Cie
(entreprise, CH) ; • immeubles de rap¬
port « Société des biens-fonds », Le Caire,
1909, avec Brocher (architecte), Léon
Rolin et Padova ; • immeuble de rapport
Camel Toueg pacha, Le Caire, 1909-
1910, avec Servin ; • immeuble de rap¬

port Lévi, Le Caire, 1909-1910, avec Ser¬
vin ; • immeuble du Télégraphe égyp¬
tien, Le Caire, non daté ; • immeuble de
la Centrale immobilière, Le Caire, non
daté.

Grands magasins :
Grands magasins à Alexandrie, 1906-
1908, avec Meramedjian (architecte),
Léon Rolin et Padova (entreprise, CH) ;
• grands magasins Cicurel, Le Caire,
1907-1908 (incendiés en 1920 ; photos
après l'incendie) ; • magasins Orosdi-
Back, Le Caire, 1908-1909, avec Raoul
Brandon (architecte), Servin (ingénieur,
AH), Léon Rolin et Padova.

Édifices religieux et funéraires :
Mausolée de la famille Suarès, Alexan¬
drie, 1899 (non réalisé), avec A. Lasciac
(architecte) ; • coupole de la mosquée
du sultan Kalaoun, Le Caire, 1904-1905,
avec Herz bey (architecte), Léon Rolin
et Padova (entreprise, CH) ; • couvent
du Sacré-Cœur, Ghamrah, Le Caire,
1908-1909, avec Léon Rolin et Padova ;
• mosquée du sultan Hassan, Le Caire,
1909, avec Herz bey (architecte) ; • égli¬
se gréco-catholique, Le Caire, non daté ;Bétons armés Hennebique. Villa pour M. Harari, Le Caire, 1921. DR.
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Bétons armés Hennebique. Immeubles de rapport
de la Société des Biens-Fonds, Le Caire

(Brocher, arch.), 1909. DR.

• mosquée El-Rifai, Le Caire, non daté
[terminée en 1912],

Travaux pour la Compagnie des
chemins de fer égyptiens :
Épreuve de résistance, Le Caire, 1903,
avec Husson (ingénieur), Servin (ingé¬
nieur, AH), Léon Rolin et Padova (entre¬
pris, CH) ; • sous-station électrique, Bul-
keley, Alexandrie, 1909-1913, avec C.
Critti (entreprise, CH).

LIBYE

Non daté. Réservoir d'eau; Tripoli
Commanditaire : gouvernement de Libye.

MAROC

1910-1911. Institut Pasteur', Tanger
Avec Liorel (entreprise de travaux publics,

CH).

1913. Dépôt d'essence, Casablanca
Avec Laroche (entreprise, AH), Bohly et

Viallon (entreprise, CH).

1928. Gare, Marrakech
Avec A. Julia et Rieu (entreprise, CH ; le

bâtiment n'est pas construit en système
Hennebique).

TUNISIE

1901-1902. Caserne du génie, Bizerte
Avec B. Reymond (ingénieur béton armé,

AH), Peloni (entreprise, CH).
Programme : confection des planchers de la

caserne d'infanterie.

1902-1903. Villa pour le docteur Arra-
gon, Bizerte

Avec Gillet (architecte), B. Reymond (ingé¬
nieur, AH), Peloni (entreprise, CH).

1904-1905. Groupe scolaire,
rue de Marseille, Tunis

Avec Porché (architecte-ingénieur), B. Rey¬
mond (ingénieur, AH), Société anonyme
de fondations par compression méca¬
nique du sol (CH).

Commanditaire : gouvernement de Tunisie.
Programme : fondations.

1904-1905. Prison civile, Tunis
Avec le service d'architecture de la Direction

générale des Travaux publics, B. Rey¬
mond (ingénieur, AH), Peloni (entre¬
prise, CH).

1904-1905. École professionnelle
Émile-Loubet, Tunis

Avec Durel (architecte), B. Reymond (ingé¬
nieur, AH), Société de fondations Prax
(entreprise parisienne, CH).

Commanditaire : gouvernement de Tunisie.

1906. Bureau des postes et télégraphes,
Tunis

Avec B. Reymond (ingénieur, AH), Peloni
(entreprise, CH).

Commanditaires : ville de Tunis, service des
Ponts et chaussées.

1907. Palais de justice, Sousse (ou
Sfax)

Avec Gouvet (architecte), Peloni (entreprise,
CH).

Les publications parlent de Sousse, mais les
légendes de certaines photographies
indiquent Sfax.

1907-1908. Direction de l'agriculture,
Tunis

Avec Guy (architecte), B. Reymond (ingé¬
nieur, AH), Vincent (ingénieur), Peloni
(entreprise, CH).

Programme : fondation, planchers, linteaux,
terrasse.

1909-1910. Clocher de la cathédrale,
Tunis

Avec Louis Queyrel (architecte), Allar-Cla-
mens et Fourneron Bey (entreprises,
CH).

Commanditaire : archevêché de Tunis.

1910. Réservoir d'usine d'épuration
d'eau, Tunis

Avec B. Reymond et Vincent (ingénieurs,
AH), Peloni, (entreprise, CH).

Commanditaire : ville de Tunis.

Non daté. Hôtel de la direction
des finances; Tunis

Avec Guy (architecte), Porché (architecte-
ingénieur), B. Reymond (ingénieur, AH).

Programme : fondations (pylônes Compressol
reliés par des linteaux en béton armé).

Non daté. Hôtel de ville, Sfax
Avec Guy (architecte), Porché (architecte-

ingénieur).
Programme : plafond.
Non daté. Hôtel de la direction de

l'enseignement; Tunis
Avec Resplandy (architecte), B. Reymond

(ingénieur, AH).
Commanditaire : gouvernement de Tunisie.

Non daté. Réservoir, Tunis
Avec Jeannin (ingénieur).
Programme : réservoir sur une terrasse au-

dessus d'un logement.

Ponts :

À Béja, 1906-1907, avec Picard (ingénieur
des Ponts et chaussées), Joûlian, B. Rey¬
mond (ingénieurs, AH), Peloni (entrepri-

Bétons armés Hennebique. Grands magasins Cicurel, Le Caire, 1907-1908. Cliché Zola.
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Bétons armés Hennebique.
Hôtel de la direction des finances,
Tunis (Guy, arch.). DR.

Bétons armés Hennebique. Réservoir d'usine
d'épuration d'eau, Tunis, 1910. DR.

se, CH) ; • sur l'oued Raraï, Ghardimaou,
1910 (état inconnu) avec Joulian, B. Rey-
mond, Allar-Clamens et Fourneron-Bey
(entreprises, CH) ; • sur l'oued Medje-
datz, 1911, avec B. Reymond, Société de
fondations Prax (Paris, entreprise, CH) ; •
sur l'oued Merdj, Bizerte, non daté, avec
Picard, B. Reymond.

TURQUIE

1910-1911. Murs de hangar-,
Istanbul

Avec A. George (ingénieur, AH), SAOC
(entreprise, CH).

Commanditaire : République française,
ministère de la Guerre.

1911. Église Saint-Antoine, Istanbul
Avec Mongeri et De Nari (architectes-

constructeurs), SAOC (entreprise de
gros œuvre, CH).

Commanditaire : Mission italienne, Istanbul.
Programme : planchers, piliers et voûtes.

1911-1912. Collège Robert,
Roumeli-Hissar (Rumelihisari)

Avec Hamlin (architecte), Warren (architec¬
te), Mongeri et De Nari (architectes-
constructeurs).

État inconnu.

1911-1912. Boulangerie mécanique,
Istanbul

Avec Roth (architecte), SA ottomane de
construction (entreprise, CH).

Commanditaire : Aslanian et Cie.

1912. Cheminée du Palais impérial,
Istanbul

Avec Vedad bey (architecte), A. George
(ingénieur, AH), Archimidis (entreprise,
CH).

Commanditaire : sultan Mehmet V.

1912. Fabrique de ciment Arslan,
Daridja (Darica)

Avec Langas (architecte), Société anonyme
ottomane de construction (entreprise,
CH).

Commanditaire : société Arslan.

1912. École anglaise, Istanbul
Avec Angelides (architecte), Seminati (archi¬

tecte), Willis (architecte), Delfo Seminati
(entreprise, CH).

1912. Réservoir, Istanbul
Avec A. George (ingénieur, AH), P. Fou-

quiau (entreprise, CH).

Commanditaire : préfecture de Constanti-
nople.

1912. Couverture du ravin de

Kasimpasa, Istanbul
Avec Auric et Irfan bey (ingénieurs béton

armé), A. George (ingénieur civil, AH),
P. Fouquiau (entreprise, CH).

Commanditaire : ville d'Istanbul.
État inconnu.

1912. Agence Hennebique
pour la Turquie,
rue Yiiksekkaldirim,
quartier de Galata, Istanbul

Avec A. George (ingénieur civil, AH), J.
Darmi (entreprise, CH).

Commanditaire : M. Rossi.

1913. Garage automobile, Istanbul
Avec A. George (ingénieur, AH), Rodet

(ingénieur), Société anonyme ottomane
de construction (entreprise, CH).

Commanditaire : M. Azarian.

1920. Ponceau, Maltepe
Avec A. George (ingénieur, AH),

E. Paillet (entreprise, CH).

Non daté. Consulat

d'Autriche-Hongrie,
Tchnak-Kalessi (auj. Çanakkale)

Non daté. Photographies d'un incendie
et de ruines à la suite d'un tremble¬
ment de terre, Istanbul

Immeubles :
Immeuble de rapport Messadet-Han,
Istanbul, 1902, avec A. George (ingé¬
nieur, AH), Vuccino (entreprise, CH) ; •
immeuble de rapport Semadeni, quartier
de Péra, Istanbul, 1911 (surélévation),
avec A. George, L.-G. Varthaliti (entrepri¬
se, CH); • immeuble à Istanbul, 1911
(photographies des fondations unique¬
ment), avec Kemalettin bey (architecte),
Mongeri et De Nari (architectes-construc¬
teurs, entreprise, CH).
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Fonds 268 AA. Importance matérielle : 1,4 ml de boîtes d'archives,
1 ml d'étagères à rouleaux, 6 tiroirs de meuble à plans, 1 maquette.
Période couverte: 1887-1941, avec beaucoup de documents gra¬
phiques et très peu de pièces écrites.
Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections *.

Orbec, 1870-Paris, 1942. Établi à Paris. Actif en France de 1919 à
1942.

Après avoir été l'élève d'André puis de Laloux à l'École des beaux-
arts, Paul Bigot obtient le grand prix de Rome en 1900. À Rome, il
entreprend une reconstitution du centre monumental de la ville tel

Paul BIGOT o870-1942)

qu'il se présentait au ive siècle après J.-C. Cette œuvre majeure, maté¬
rialisée dès 1908 sous forme d'un plan-relief, l'occupera toute sa vie.
En 1923, Bigot commence à enseigner à l'École des beaux-arts où il
est nommé chef d'atelier en 1925. Après la Première Guerre mondia¬
le, il participe au concours pour la chapelle de la Reconnaissance à
Dormans, puis à celui pour l'ossuaire de Douaumont. Il compose éga¬
lement des monuments commémoratifs de la Victoire. Ce n'est qu'en
1930 qu'il reçoit la commande du monument de la première Victoire
de la Marne, à ériger à Mondement. En 1937, il élève, place de la
Concorde, l'une des portes de l'Exposition internationale. Il participe,
en 1941, en collaboration avec Marvie, qui fut l'un de ses élèves, au
concours pour le mausolée de Mustafa Kemal Ataturk à Ankara.

ALGÉRIE

1900. Concours du prix Labarre :
« Un palais pour le gouverneur
général de l'Algérie »

Projet d'École des beaux-arts.
Documents :

documents graphiques.

TURQUIE
1937. Concours pour le parlement

d'Ankara
Avec Violi et Alexandre Courtois

(architectes).

État inconnu.
Document : document graphique.

1941. Concours pour le mausolée
de Mustafa Kemal Ataturk,
Ankara

Avec Marvie (architecte, élève et collabora¬
teur de Bigot).

Projet non primé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

Paul Bigot. Projet de concours pour le parlement
d'Ankara, 1937.

Jacques BONNIER o 884-1964)

Fonds 36 IFA. Importance matérielle : 0,3 ml de boîtes d'archives,
6 tiroirs de meuble à plans, 2 maquettes.
Période couverte : 1912-1945

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.

Paris, 1884-1964.

Jacques Bonnier, fils de l'architecte Louis Bonnier (1856-1946), est
admis à l'École des beaux-arts de Paris en 1905. Élève de Gustave
Umbdenstock et d'Henri Deglane, il devient architecte DPLG en

1911, et, en 1912, architecte voyer de la ville de Paris. Il est égale¬
ment architecte des Bâtiments civils et palais nationaux.
Il collabore principalement avec les architectes Louis Bonnier,
Georges Roussi, son beau-père, et André Dubard de Gaillarbois.

Repères bibliographiques :

Chabalian-Arlaud (Marie-Christine), «Jacques Bonnier», Paris,
IFA, 1988 (rapport de recherche pour le BRA).

MAROC

1926. Agence de la banque d'État du
Maroc, Oujda

La nature de la participation de J. Bonnier
n'est pas connue.

Réalisé.

Documents : 5 documents graphiques.

"-fisa&sawï

Jacques Bonnier. Agence de la Banque d'État du Maroc, Oujda, 1926.

26



JEAN BOSSU (1912-1983)

Fonds 192 IFA. Importance matérielle : 21 ml de boîtes d'archives,
15 ml d'étagères à rouleaux, 7 tiroirs de meuble à plans, 48
maquettes.

Période couverte : 1937-1971.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 14, décembre 1999-

Nesles-la-Vallée (Val-d'Oise), 1912-Paris, 1983. Actif en France (agen¬
ce à Paris), en Algérie, à Madagascar, à la Réunion, au Maroc et à Dji¬
bouti.

Jean Bossu étudie à l'École des arts décoratifs de Paris de 1927 à
1929. Il intègre par la suite l'agence de Le Corbusier qui le considère
comme l'un de ses meilleurs élèves. Plongé très tôt dans le bain de la
modernité, il découvre le fonctionnalisme, la standardisation, le rôle
social de l'architecte et la plastique corbuséenne. Il travaille ensuite
dans l'agence Perret (1933-1935) et chez plusieurs architectes
modernes, notamment Lurçat, Nelson, Mallet-Stevens, Chareau.

Accomplissant son service militaire en Afrique du Nord, Bossu
découvre l'architecture de la vallée du Mzab et celle de Ghardaïa, qui
devient pour lui une référence qu'il n'aura de cesse d'évoquer tout au
long de sa carrière. Il effectue en 1938 à Ghardaïa des relevés pour
Le Corbusier. Il prolonge cette activité pendant la guerre dans le
cadre du chantier intellectuel 1425 (relevés en Vendée), sous l'im¬
pulsion de Georges-Henri Rivière.

Jean Bossu entame véritablement sa carrière au moment de la
Reconstruction, sous la conduite de Paul Dufournet.

À partir des années cinquante, il développe les activités de son agen¬
ce en Algérie et à la Réunion. Il adapte son souci de la modernité à

des régions aux conditions climatiques et économiques particulières,
aux modes de vie en pleine transformation. Introduit par Gérald Han-
ning auprès de l'administration algérienne, Bossu y réalisera ses
œuvres majeures, et notamment une grande partie de la reconstaic-
tion d'Orléansville (auj. El-Asnam) après el tremblement de terre de
1954.

Élu en 1964 professeur chef d'atelier par les anciens élèves de l'ate¬
lier Lods-Hermant-Trezzini (atelier extérieur de l'École des beaux-
arts), Jean Bossu produit des projets théoriques, manifeste d'une pen¬
sée architecturale et urbaine singulière pour l'époque. L'épanouisse¬
ment de sa conception architecturale se lit, entre autres, dans l'im¬
meuble des Domaines à Alger (1969-1973), ou à la préfecture de Tia-
ret (1966-1970).

Dans les années soixante-dix, son activité diminue. Il constaiit un
centre touristique et balnéaire à M'diq au Maroc (1977-1980).

Repères bibliographiques
Dousson (Xavier), «Jean Bossu », Colonnes, n° 14, décembre 1999-

Dousson (Xavier), «Jean Bossu, architecte (1912-1983) », mémoire de
DEA, université Paris I, 1997.

Borie (Alain), Dousson (Xavier), «Jean Bossu : architectures 1950-
1979, La Réunion», inventaire général, CAUE de la Réunion, 2000
(coll. Itinéraires du patrimoine).

Picard (Aleth), « Orléansville, la reconstaiction après 1954 », Architec¬
tures françaises outre-mer*, 64-75.

ALGERIE

1967-1969. Centre balnéaire,
de la pointe de la Salamandre
à la plage d'Ouréah,
Mostaganem

Avec Jacques Bouregerie (architecte),
URBAN (agence régionale d'urbanisme
d'Oran), Société d'études techniques de
bâtiment (SETBA) (bureau d'études),
Michel Barrault.

Commanditaire : ville de Mostaganem.
Programme : aménagement d'un terrain de

57 hectares sur 7 km de long, avec vil¬
lages de vacances et centre commercial.

État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

1969. Barrage,
route de la Digue
principale, Douar-Fergoug

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1969. Recette mixte PTT,
Constantine (?)

État inconnu.

Documents : documents graphiques.

1971. Cinéma, Hennaya
Commanditaire : République algérienne,

préfecture de Tlemcen (auj. Tilimsen).
Programme : cinéma de 660 places.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1971-1972. Technicum, rue de la
Gare, Nemours (El-Ghazaouet)

Avec Maurice Chane Kune (maître
d'œuvre), Hervé Lapierre (architecte),
René Breton (ingénieur en électro¬
technique), la Société d'études tech¬
niques de bâtiment (SETBA) (bureau
d'études).

Commanditaires : République algérienne,
ministère de l'Éducation nationale et

préfecture de Tlemcen (auj. Tilimsen).
État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques,

1971-1972. Technicum de garçons,
Remchi

Avec Hervé Lapierre (architecte), Tebbal,
René Breton (ingénieur), la Société

d'études techniques de bâtiment
(SETBA) et la Société nationale de tra¬

vaux d'infrastructure et du bâtiment

(SONATIBA) (bureaux d'études).
Commanditaire : République algérienne,

préfecture de Tlemcen (auj. Tilimsen).
État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1971-1972. Studios pour FInstitut
technologique agricole,
Mostaganem

Avec la Société d'études techniques de bâti¬
ment (SETBA) (bureau d'études).

Commanditaire : République algérienne,
ministère des Travaux publics et de la
Construction.

Non réalisé.
Documents : documents écrits.

1972. Unités de traitement d'olives,
El-Senia

Commanditaire : Office national algérien des
produits oléicoles (ONAPO).

État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.
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1972. École nationale de protection
civile, Bordj-el-Bahri, Cap Matifou

Avec Hervé Lapierre (architecte).
Commanditaire : République algérienne,

ministère de l'Intérieur.
État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1973. Caserne des douanes,
Souk-Ahras, Bechar et In-Amenas

Commanditaires : République algérienne,
ministère de l'Intérieur, direction des
douanes.

Non réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1973. Restructuration de la médina,
Bou-Saada

Avec Alain Borie (architecte).
État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

Non daté. Douanes, Dar-el-Beida
(aéroport d'Alger)

Commanditaires : République algérienne,
ministère de l'Intérieur, direction des
douanes.

Programme : caserne ou brigade des
douanes.

État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

Travaux à Alger :
Aménagement du parc de l'Harrach,
1956-1958 (état inconnu), avec Pierre
Sagui (architecte) ; • immeuble com¬

mercial, terre-plein de l'Agha, 1957 (état
inconnu) ; • cité des Annassers, plateau
des Annassers, 1957-1958 (partiellement
réalisé), avec Pierre Micheloni (architec¬
te), Pierre Dalloz (urbaniste), Associa¬
tion pour l'étude et pour l'urbanisme de
la ville d'Alger (APEPUVA) (voir aussi
fonds Le Couteur, infra) ; • immeubles
des Ponts-et-chaussées, route Mouton¬
nière et aie de Draguignan, port d'Alger,
1958-1960 (réalisé), avec Pierre Michelo¬
ni, Pierre Sagui, Raymond Ribes (archi¬
tectes), Guy Peytot (entrepreneur) ; •
annexe de l'université du quartier des
Quatre-Canons, av. de Lattre-de-Tassi-
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Jean Bossu. Immeuble des Domaines, Alger,
1969-1976. Cliché agence Jean Bossu.

gny, rue du Docteur-Rouquet, route des
Quatre-Canons : concours, avant 1962
(état inconnu) ; • immeuble des Do¬
maines, rue Francis-Garnier, 1969-1976
(réalisé), avec Raymond Ribes, Olivier
Robichon, Ali Lafer, Samir Abdulac
(architectes), Société nationale de tra¬
vaux d'infrastructure et du bâtiment

(SONATIBA, Algérie) (BET), Mischler
(entreprise de menuiserie) ; • maison
pour M. Belhadj, 1970 (état inconnu) ; •
immeuble de la direction des Impôts,
rues Curtillet et Édith-Cavell (actuelle
rue Beladjel), 1970-1974 (non réalisé),
avec Olivier Robichon, Truchetet et Tan-
sini (entreprise de gros œuvre) ; • amé¬
nagement intérieur du Cabinet d'études
techniques d'architecture et de construc¬
tion (CETAC), 40, rue d'Isly (auj. rue
Larbi-ben-M'hidi), non daté (état incon¬
nu), avec le CETAC.

Travaux à Tiaret :
École normale d'instituteurs, 1966 (non
réalisé) ; • préfecture, 1966-1971 (réali¬
sé), avec Raymond Ribes (architecte),
société d'entreprises algériennes (SEA),
Truchetet et Tansini (gros œuvre) ; •

Jean Bossu. Préfecture, Tiaret, 1966-1971.

logements économiques, 1969-1970 (état
inconnu) ; • piscine et parc de loisirs,
RN 23,1969 (non réalisé) ; • stade muni¬
cipal, RN 23, 1969 (état inconnu) ; •

centre administratif, 1970-1972 (non réa¬
lisé) ; • plan d'urbanisme directeur,
1970-1973 (état inconnu), avec Raymond
Ribes, Jean-Yves Roche (architectes),
Société grenobloise d'études et d'appli¬
cations hydrauliques (SOGREAH) (BET),
Société générale des techniques hydro¬
agricoles (SOGETHA) (entreprise) ; •
maison de M. Ait Abderrahim, non daté
(état inconnu); • maison d'Ahmed
Douk, non daté (état inconnu).

Travaux à Orléansville

(auj. El-Asnam) :
Reconstruction de la ville après le trem¬
blement de terre de 1954, rues Boute-
loup, d'Isly, des Frères-Hernandez, des
Frères-Suc, Saiah-si-Henni, 1955-1964
(réalisé, détruit par le tremblement de
terre de 1980; • maquette), avec Pierre
Micheloni, Pierre Sagui, Christian Tru-
don (architectes), René Sarger (ingé¬
nieur conseil), Cabinet d'études tech¬
niques d'architecture et de construction
(CETAC), Technor (BET), Maurice Bes-
set; • église Saint-Pierre et Saint-Paul,
1955-1960 (réalisé et détruit) avec Pierre

Micheloni, Christian Trudon (archi¬
tectes), Cabinet d'études techniques
d'architecture et de construction

(CETAC) (ingénieur), Société algérienne
des entr. Léon Chagnaud et fils (gros
œuvre) ; • ferme pour M. Athane, 1956
(état inconnu).

Travaux à Tlemcen (auj. Tilimsen) :
Lotissement Benkalfate, près du lycée
Benzerdyeb, 1969 (état inconnu) ; • lotis¬
sement Tebbal, RN 34, 1971 (état incon¬
nu), avec la Caisse algérienne d'aména¬
gement du territoire (CADAT) ; • recette
et caserne, 1971 (état inconnu) ; • cité
administrative, 1971 (état inconnu), avec
Tebbal (architecte), P. Hantz ; • agran¬
dissement du technicum de filles de la

Metchkana, boulevard du Commandant-
Hamsali, 1972 (état inconnu).

Travaux à Laghouat :
Lotissements pavillonnaires La Manoura,
Les Pavillons, Les Vergers et hôtel Les
Palmiers, av. des Chasseurs, 1961-1962
(non réalisé), avec Christian Trudon
(architecte), A. Ponton (ingénieur),
Organisation commune des régions
sahariennes (OCRS), Si Hamza Bouba-
keur ; • aménagement d'un quartier
sinistré, av. Marguerite, rues de l'Aide-
Major-Tapin et Bouscaren, 1961-1962
(non réalisé), avec Bazin (architecte),
Michel Lalou (propriétaire de certains
lots), A. Ponton (ingénieur), entreprise
SEGNA ; • direction générale des
douanes et recette principale, 1971-1972
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Jean Bossu. Centre balnéaire M'diq, Cabo-Negro, 1969-1981.

(état inconnu).

Travaux à Saïda :

Complexe sportif, près de la RN 6, lieu-
dit Antenne, près de l'oued Oukrif, 1971-
1973 (non réalisé), avec Fabian (archi¬
tecte) ; • agrandissement du parc des
sports, 1972 (état inconnu), avec Anasta-
sov, Trocher (architectes) ; • centre de
repos des anciens moudjahidines, 1972
(état inconnu) ; • unité de traitement
d'olives, 1972 (non réalisé).

Travaux à Birmandreis

(auj. Bir-Mourad-Rais) :
Logements économiques, 1959 (non
réalisé), avec Tachet (propriétaire du
terrain), Société générale d'études tech¬
niques (SOGETEC) (études des fonda¬
tions) ; • extension de l'immeuble de
bureaux pour SONATIBA, RN 1, 1968-
1969 (réalisé et détaiit).

Travaux à Trezel (auj. Sougueur) :
Piscine et parc des sports, bd du Colo-
nel-Amirouche, 1969-1970 (état incon¬
nu) ; • cinéma, bd Émir-Abdel-Kader,
rue Mamri-Missoum, 1969-1970 (état
inconnu), avec Truchetet-Tansini (entre¬
prise).

Travaux à Ouargla etAoulef:
Architecture saharienne, Aoulef, Ouar¬
gla : concours OCRS, 1961 (état incon¬
nu), avec Gérard Grandval, J.-M. Pinson
(architectes) ; • hôtel des douanes, bri¬
gade et logements, Ouargla, 1973 (état
inconnu), avec J. Lagorge (ingénieur),

ministère algérien des Travaux publics et
de la construction ; • immeuble d'habita¬
tion, Aoulef, non daté (état inconnu).

Travaux à Maghnia :
Caserne des douanes, 1971 (état incon¬
nu) ; • caserne des douanes, 1971 (état
inconnu) ; • usine de conditionnement,
1972 (état inconnu), avec J.-C. Pansier.

Immeubles de bureaux et d'habitation,
logements :

Relogement, Afrique du nord (Algérie ?),
1956-1959 (état inconnu), avec Brighi ; •
maison de M. Ouhibi, 20, rue Max-Mar¬
chand et 2, rue Calendini, Oran, 1970
(état inconnu) ; • habitat kabyle, locali¬
sation inconnue, non daté (état incon¬
nu) ; • bâtiment Le Wali, non daté, loca¬
lisation inconnue (état inconnu).

Complexes sportifs :
Salle d'éducation physique et sportive
(EPS) et stade scolaire, Aflou, 1969-1970
(état inconnu) ; • salle d'éducation phy¬
sique et sportive, RN 14/CD 237, Tis-
semsilt-Vialar, 1969-1970 (état inconnu).

ISRAËL
1981. Résidence secondaire,

lotissement Césarée, Tel-Aviv
Avec Marc Dadi (ingénieur).
État inconnu.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits, vues de la maquette.

MAROC

1969-1981. Centre balnéaire M'diq;
Cabo Negro

Avec Jean-Michel Bossu, Bouzid (archi¬
tectes), A. Akerib (architecte?), Office
central de coordination et d'études

(OCCET) (ingénierie), Godino (CEGIF),
docteurs Khatib et J.-C. de Sèze, Jacques
Malara.

Commanditaire : royaume du Maroc, minis¬
tère du Tourisme.

Programme : centre balnéaire comprenant
un complexe hôtelier, un centre com¬
mercial, une marina, un port de voile,
un casino et des lotissements.

Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, maquettes.

Jean Bossu. Centre commercial Saint-Réparatus,
Orléansville (auj. El-Asnam), 1955-1964.
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Maurice BOUTTERIN (1882-1970)

Fonds 272 AA. Importance matérielle : 0,3
ml de boîtes d'archives, 1 ml d'étagères à
rouleaux, 5 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1902-1957.

Inventaire publié dans Académie d'archi¬
tecture : catalogue des collections *.

Besançon, 1882-Tours, 1970. Actif en France.

Maurice Boutterin est admis à l'École des
beaux-arts en 1902 et s'inscrit dans l'atelier
Paulin et Héraud. Il reçoit en 1909 la
médaille de la fondation Bouwens van der

Boijen, décernée par la Société centrale des

architectes. Premier Grand Prix de Rome en

1910, il est pensionnaire jusqu'en 1914 de
l'Académie de France à Rome. Il propose en
1912 un projet de restauration d'une porte
de la mosquée de Mansourah (Algérie).

Après la guerre, il étudie un projet d'infra¬
structure hôtelière et de loisirs en Franche-

Comté, réalise plusieurs monuments aux
morts et, à Paris, construit une centaine
d'immeubles de rapport ; il reconstruit en
1928 l'église d'Hénin-Beaumont (Pas-de-
Calais).

De 1937 à 1941, avec Marcel Chappey, Bout¬
terin dirige un atelier à l'École des beaux-
arts. À partir de 1942, il prépare les plans
d'aménagement de Besançon (Doubs) et de
Gray (Haute-Saône), puis participe, après la
guerre, à la reconstruction de la Normandie.

ALGÉRIE
1912. Restauration d'une porte de la

mosquée de Mansourah
État inconnu (envoi de Rome ?).
Document : un document graphique.
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Auguste Alexandre CADET (1881-1956)

Fonds 275 AA. Importance matérielle: 0,15 ml de boîtes d'ar¬
chives (essentiellement albums de photographies).
Période couverte : 1921-1953-

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections *.

Lyon, 1881-Casablanca, 1956. Établi à Casablanca, actif au Maroc de
1917 à 1956.

Auguste Cadet est admis à l'École des beaux-arts en 1902 et inscrit à
l'atelier Paulin. Il collabore avec Henri Prost au Maroc. Épousant une
Marocaine, il se fixe dans ce pays et se convertit à l'islam.
Jusqu'en 1930, il est associé à Edmond Brion, avec lequel il édifie de
nombreux immeubles de commerce et d'habitation à Casablanca
(immeuble du Grand-Socco) ; leur principal client est cependant l'ad¬
ministration des Habous (institution d'État gérant les biens religieux),

pour laquelle ils réalisent des quartiers d'habitation - dont la « nou¬
velle médina » de Casablanca, selon le plan d'Albert Laprade (1920) -,
ainsi que des mosquées à Casablanca et à Rabat.
Observateur raffiné de l'architecture traditionnelle du Maroc, Cadet
en reproduit les figures dans sa maison particulière du quartier de
L'Oasis (1948-1949) et surtout dans son chef-d'œuvre, la Mahakma
(ou tribunal) du pacha de Casablanca (1941-1952).
Les archives qu'il a léguées à l'Académie d'architecture ne contien¬
nent guère que des albums de photographies.

Repères bibliographiques
Casablanca*, repères biographiques, p. 462.

MAROC

1921-1930. « Nouvelle ville
des Habous », Casablanca

Commanditaire : administration des Habous.
Réalisé.
Documents : 4 photographies.

1921. Fontaine dans la
« Nouvelle ville des Habous »,
Casablanca

Réalisé.
Document : une photographie.

1921. Mosquée Moulay Youssef,
Casablanca

Réalisé.

Document : une photographie.

1923. Petite Mosquée, Rabat
Réalisé.
Document : une photographie.

1925. Mosquée, El-Khmissat
Réalisé.
Document : une photographie.

1926. Mosquée Bab Ftouh, Fès
Réalisé.
Document : une photographie.

1934-1936. Mosquée
Sidi Mohamed ben Youssef,
Casablanca

Réalisé.

Documents : un document écrit, 10 photos.

1938-1939. Mahakma (tribunal)
du pacha, Rabat

Commanditaire : gouvernement marocain,
administration des Habous.

Réalisé.
Documents : document écrit, photographies.

1938-1941. Palais du sultan « sur un

piton dans la forêt de cèdres »,
Ifrane

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1941-1952. Mahakma (tribunal)
du pacha, Casablanca

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1948-1949. Villa Cadet,
rue des Charmilles,
L'Oasis (banlieue de Casablanca)

Réalisé.

Documents :

document écrit, photographies.
1953. Mosquée Yacoub el-Mansour;

Rabat
Commanditaire : gouvernement marocain,

administration des Habous.
Réalisé.

Documents : 2 photographies.

Non daté. Mosquée non identifiée,
mihrab et mimbar (Casablanca ?)

Réalisé.
Documents : 2 photographies.
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ROBERT CAMELOT (1903-1992)

Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 40 IFA. Importance matérielle: 116 ml de boîtes d'ar¬
chives, 2 ml d'étagères à rouleaux, 73 tiroirs de meuble à plans.

b) Fonds 276 AA. Importance matérielle : 0,2 ml d'étagères à rou¬
leaux.

Période couverte par les fonds : vers 1923-1945.

Repérage partiel.
Reims, 1903-Paris, 1992. Architecte et urbaniste établi à Paris, actif en
France de 1932 à 1977.

Robert Camelot entre à l'École des beaux-arts en 1920 et travaille, à
partir de 1924, dans l'agence de Pierre Patout. Après un voyage aux
États-Unis et au Canada de 1931 à 1932, il suit les cours de Jacques
Gréber à l'Institut d'urbanisme de l'université de Paris, avant d'obte¬
nir le second grand prix de Rome en 1933 dans l'atelier de Pontre-
moli. La même année, il s'installe en association avec Jacques et Paul
Herbé. Ensemble, ils participent au concours pour l'hôtel de ville
d'Alger en 1934. Le souci des architectes est de marier forme moder¬
ne, plan rationnel et amour du métier, qui se retrouveront par

exemple dans le pavillon de la Manufacture nationale de céramique
de Sèvres à l'Exposition universelle de Paris en 1937. En 1939, Came¬
lot participe, avec Paul Herbé et Gaston Redon, au concours pour la
construction de jardins à Alger.

Après la Seconde Guerre mondiale, qui marque la fin de l'agence
Camelot-Herbé, Camelot cumule les responsabilités officielles ; à par¬
tir de 1957, il enseigne à l'École des beaux-arts. Ses interventions
(CNIT, avec Bernard Zehrfuss et Jean de Mailly ; plan d'urbanisme)
marquent le quartier de La Défense à Paris.

Repères^ bibliographiques
Jung (Inha), « L'architecte Robert Camelot, 1903-1992», thèse de doc¬

torat, université Paris I, 1993.

Ragot (Gilles), Robert Camelot, architecte du palais de la Céramique
et du CNIT, Paris/Liège, IFA/Mardaga, 1987.

Les projets cités appartiennent au fonds 40 IFA

ALGÉRIE

1934. Hôtel de ville, Alger : concours
Avec Paul et Jacques Herbé (architectes).
Projet non retenu (l'hôtel de ville est réalisé

par les frères Jean et Édouard Nier-
mans).

Documents : photographies de documents
graphiques.

1939. Jardins, Alger : concours
Avec Paul Herbé et Gaston Redon (archi¬

tectes).
Projet non retenu.
Documents : photographies de documents

graphiques.

Robert Camelot. Jardins à Alger, projet de concours, 1939.
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Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 236 IFA. Importance matérielle : 38 ml de boîtes d'ar¬
chives, 18 tiroirs de meubles à plans, 12 d'étagères à rouleaux,
albums, 29 maquettes.

Période couverte : 1927-1988.

Inventaire complet.
Lesprojets cités ici appartiennent tous à cefonds.
b) Fonds 278 AA. Importance matérielle : 0,1 ml de boîtes d'archives.
Bakou (Azerbaïdjan), 1913-Paris, 1995.

Georges Candilis, architecte grec, est diplômé de l'École polytech¬
nique d'Athènes en 1936. Il travaille chez André Lurçat puis dans
l'agence de Le Corbusier où il rencontre Shadrach Woods (1923-
1973), architecte américain avec lequel il s'associe. À partir de 1951,
ils travaillent au Maroc et en Algérie, dans le cadre de l'ATBAT-
Afrique, agence d'ingénieurs et d'architectes dirigée par Vladimir
Bodiansky, et réalisent des logements sociaux.

Georges CANDILIS
(1913-1995)

En 1955, de retour à Paris, ils s'associent avec l'architecte Alexis Josic
(né en 1921). Ils conçoivent alors des programmes de logements
sociaux de grande ampleur et participent à de nombreux concours
(1960-1969, concours de logements semi-urbains en Algérie).
Candilis, professeur à l'ENSBA à partir de 1963, s'intéresse particuliè¬
rement à la question de l'urbanisme et aux constructions sco¬
laires (projet d'ensemble universitaire à Constantine, université de
Lattaquié en Syrie).

Repères bibliographiques
Joedicke (Jurgen, dir.), Candilis, Josic, Woods: a decade of architec¬

ture and urban design. Ein Jahrzehnt Architektur und Stadtpla-
nung. Une décennie d'architecture et d'urbanisme, Stuttgart, Karl
Krâmer, 1978 (en anglais, allemand et français).

ALGÉRIE

1954. Immeubles d'habitation sur la
butte Mirauchaux, Oran

Avec M. Mauri et D. R. Pons (architectes),
l'Atelier des bâtisseurs (ATBAT) et l'Ate¬
lier des bâtisseurs-Afrique (ATBAT-
Afrique : Henri Piot, Vladimir Bodians¬
ky) (BET/ingénieurs).

Programme : 130 logements collectifs en
immeubles types «Trèfle» et «Nord-
Sud ».

Réalisé.
Mis au point à Casablanca en 1954, le type

«Trèfle» est repris la même année à
Oran et à Aulnay-sous-Bois (Seine-Saint-
Denis).

Documents : photographies.

1959-1961. Ensemble universitaire>
Constantine

Avec Daniel Badani et Pierre Roux-Dorlut

(architectes).
Apparemment non construit [d'après Archi¬

tectures françaises outre-mer 1.
Documents : une vue de dessin.

1960-1969. Logements semi-urbains
en Algérie : concours

Avec H. Beri, Georges Challand, Alexis
Daure, Bouret, Cheron, Dalmais, Dayan,
Galamand, Gaston Jaubert, Robert Mad-
dalena, M.-P. Rainaut (architectes),

Vitrier (architecte ?), Sotrafom, Prepano,
Camus-Rossi, Quillery, Satpan, (entre¬
prises), Raymond Camus et Cie (ingé¬
nieur constructeur), Nazare (ingénieur),
ARSAC.

Programme : logements semi-urbains préfa-
briqués, concours «conception-
construction». L'équipe Candilis-Camus
remporte le concours avec sa proposi¬
tion de trois logements types.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.

FRAGMENT FAÇADE

ISRAËL

1960-1962. Ensemble résidentiel
et hôtel, autoroute entre Haïfa
et Tel-Aviv, golfe de Césarée

Avec D. Best et A. Eyal (architectes).
Commanditaire : Compagnie financière

Edmond de Rothschild (Paris 8e).
Partiellement réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies, vues de la maquette.

ECHELLE 1:50.

ATBAT AFRIQUE
JUIN 1953

Georges Candilis. Immeubles type "Nid d'abeilles", Carrières centrales, Casablanca, 1952-1953.
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Georges Candilis. Immeuble « Nid d'abeilles »,
Carrières centrales, Casablanca. 1952-1953.

Vue de la maquette.

1963. Étude de villas-type et d'hôtel
de vacances, Césarée

Avec Bureau d'étude et de réalisations
urbaines (BET).

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

JORDANIE

1976. Université, carrefour de Ramtha
(Ramtha Crossing), routes
nationales Irbid-Al-Mafraq et
Amman-Ramtha-Dera, Yarmouk

Avec Modem Consultants (bureau d'études).
Commanditaire : Royaume de Jordanie.
État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

LIBAN

Aménagement de la plage au sud de
Beyrouth

Programme : aménagement touristique.
Non réalisé. Il s'agit peut-être d'un projet de

1964-1965 avec Pierre Al-Khoury.
Documents : documents graphiques.

HAÏ
Georges Candilis. Université de Lattaquié, 1960-1964.

MAROC

1952-1953. Immeubles d'« habitations
musulmanes » : études théoriques
et réalisations (immeubles type
« Nid d'abeilles » et type
« Sémiramis »), Carrières centrales,
Casablanca

Avec Léon Aroutcheff, R. Jean (arch. asso¬
ciés de Candilis), O. Vorobey, Shadrach
Woods (architectes, coll. de Candilis),
Atelier des bâtisseurs Afrique (ATBAT-
Afrique : Henri Piot, Vladimir Bo-
diansky, Casablanca) (BET/ ingénieurs).

Commanditaire : Comité interprofessionnel du
logement (CIL) de Casablanca.

Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

1971. Étude pour un projet
d'aménagement touristique,
Agadir

Commanditaire : Royaume du Maroc.

État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

SYRIE

1960-1964. Université de Lattaquié
Programme : ensemble de bâtiments univer¬

sitaires comprenant les facultés d'agri¬
culture, des sciences, de médecine
(avec hôpital universitaire) et des
sciences de l'ingénieur.

Réalisé.
Documents : maquette, documents écrits,

documents graphiques, photographies.

TURQUIE

1970. Étude de logements, Istanbul
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

FRANÇOIS CARPENTIER (1910-1976)
Fonds 220 IFA. Importance matérielle : 1 ml de boîtes d'archives,
4 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.
Période couverte : années 1960-1970.

Repérage partiel.
François Carpentier devient architecte DPLG en 1937, date à laquelle
il commence à travailler sous la direction de Raoul Dautry jusqu'en

1939. Il construit alors des cités ouvrières, usines et halles indus¬
trielles à Tulle et à Nantes.

Il réalise en 1958 l'un des premiers immeubles à mur-rideau pour la
firme Aubv à Neuilly-sur-Seine.
On ignore les circonstances de ses interventions hors de France.

. ALGERIE

1935-1937. Salle de spectacle
du Foyer civique, quartier
du Champ-de-Manœuvre,
Alger

Avec Léon Claro (architecte).
Siège actuel de l'UGTA (voir fonds Gustave

Lyon, infrd).
Réalisé.
Document : documents graphiques.

TURQUIE

Centre de radio-diffusion
« Broadcasting Building »,
boulevard Necatibey
et boulevard Vasifçmar,
Smyrne (auj. Izmir)

État inconnu, non daté.
Documents :

documents graphiques.
François Carpentier. Centre de radiodiffusion

« Broadcasting Building », Izmir.
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Fonds 49 DFA. Importance matérielle : 24 ml de boîtes d'archives,
0,5 ml d'étagères à rouleaux, 22 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1946-1973.

Inventaire complet.
Né en 1915. Installé à Paris.

André Chatelin, élève à l'École des beaux-arts dans l'atelier Laloux-Le

Maresquier, obtient son diplôme en 1942. Premier Grand Prix de
Rome, il doit différer son séjour à la villa Médicis, fermée pendant la
guerre, et effectue, en attendant, un stage chez Perret.

Architecte des Bâtiments civils et des palais nationaux, il est chargé
de mission pour le ministère de la Reconstruction, et adjoint au com¬
missaire général de la reconstruction pour la Normandie.
Dans les années cinquante, Chatelin devient architecte régulier de
deux administrations, les Postes (architecte en chef) et la Santé
publique (architecte agréé). Travaillant dans l'agence de Michel
Roux-Spitz, il collabore régulièrement avec le fils de l'architecte,
Jean, également architecte.

André CHATELIN
(né en 1915)

Il travaille également pour le ministère des Armées (restauration de
l'église Saint-Louis-des-Français à Berlin, casernes de gendarmerie à
Perpignan et près de Montpellier, hôpital du Val-de-Grâce), le minis¬
tère de l'Économie et des finances, ainsi que pour le ministère de l'É¬
ducation nationale (collèges et lycées).
Son dernier gros chantier est le centre hospitalier régional de Cler-
mont-Ferrand. Chatelin ferme son agence vers 1988.

Repères bibliographiques
Leclerc (Bénédicte), «Les architectes des PTT, 1901-1973», Monu¬

ments historiques, 1992, n° 184.
Notice biographique détaillée dans l'inventaire du fonds Chatelin, Ifa.

MAROC

1952-1953. Villa, Rabat (Maroc)
Commanditaire : un notable marocain

(d'après un entretien avec Maurice
Culot, 1997).

Non réalisé.

Documents : documents graphiques.

Danger frères et fils.
Plan d'aménagement et d'extension

de Bône (auj. Annaba), 1932.
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DANGER FRÈRES ET FILS

Société des plans régulateurs de villes

Fonds 116 LFA. Importance matérielle : 0,75 ml de boîtes d'archives.
Période couverte : 1930-1944.

Inventaire complet.
René Danger (1872-1954) exerce en tant que géomètre urbaniste
depuis 1912. Fondateur de l'ordre des géomètres, connu également
pour ses cours d'urbanisme donnés depuis 1908, il fonde en 1919, en
association avec son fils Raymond, la Société des plans régulateurs de
villes. Plus tard, son autre fils, Paul Danger (1900-1965), géomètre
expert professeur à l'École spéciale des travaux publics - comme Ray¬
mond -, et sa fille, Thérèse, ingénieur de l'École centrale, rejoignent
l'équipe familiale.
La Société de plans régulateurs intervient en fonction des com¬
mandes, aussi bien en France qu'en Algérie, au Liban et en Syrie. Son
domaine d'activité principal semble cependant être l'établissement
des plans d'aménagement, d'extension et d'embellissement que la loi

Cornudet de 1919 rendait obligatoires pour toute ville de plus de
10000 habitants.

Repères bibliographiques
Ghorayeb (Marlène), « Transformation des structures urbaines de Bey¬

routh pendant le mandat français », thèse de doctorat, université
Paris VIII, décembre 2000.

Gaudin (Jean-Pierre), « L'urbanisme au Levant et le mandat français »,

Architectures françaises outre-mer*, p. 177-205.
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LIBAN

1931-1932. Plan d'aménagement,
d'embellissement et d'extension de

Beyrouth
Commanditaire : ville de Beyrouth.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1932-1936. Plan d'aménagement,
d'embellissement et d'extension de
la ville de Tripoli

Avec Camille Duraffourd.
Commanditaire : ville de Tripoli.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

SYRIE

1936. Plan d'aménagement de Damas
Avec Michel Écochard (architecte).
Commanditaire : ville de Damas.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.
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Danger frères et fils. O
Plan d'aménagement de Damas,
1936. QJ

N° 21, février 2003

ALGÉRIE

1931-1936. Plan d'aménagement
et d'extension de la ville d'Oran

Avec Wolff (architecte DPLG), Vemy (chef
du service des travaux de la ville
d'Oran).

Commanditaire : ville d'Oran.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

1932. Plan d'aménagement
et d'extension de Bône

(auj. Annaba)
Avec Soulié (architecte voyer).

Commanditaire : ville de Bône.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

1938-1940. Plan d'aménagement
et d'extension de la ville
de Constantine

Avec Chivé (ingénieur-conseil).
Commanditaire : ville de Constantine.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.
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Jean DUBUISSON (né en 1914)

Fonds 224IFA. Importance matérielle : 86 ml de boîtes d'archives, 4
tiroirs de meuble à plans, 28 ml d'étagères à rouleaux, 44 maquettes,
20 boîtes de photographies.
Période couverte : 1950-1987.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 11, janvier 1998.
Né à Lille en 1914. Agence à Paris.

Jean Dubuisson, fils de l'architecte lillois Émile Dubuisson (1873-
1947), est diplômé de l'École des beaux-arts de Paris en 1939 et
obtient le grand prix de Rome en 1945.
De retour en France en 1949, il reçoit, avec Félix Dumail, la com¬
mande des logements du SHAPE Village à Saint-Germain-en-Laye
(1951-1952), destinés à accueillir les officiers et les sous-officiers du
quartier général des Forces alliées en Europe. Il y utilise de façon
détournée un procédé de mise en œuvre rapide, le procédé Camus,
en panneaux préfabriqués qu'il limite aux murs de refend.
Dubuisson rencontre dans les CIAM d'après-guerre les maîtres de la
génération précédente (Gropius, van Eesteren, Le Corbusier) et se
découvre des affinités avec la démarche du Danois Arne Jacobsen.

Dans les années cinquante et soixante, il construit, pour de grands
promoteurs et des maîtres d'ouvrage publics (la SCIC), d'importants
ensembles de logements, dans lesquels il se distingue par sa maîtrise
du projet.

Dubuisson est nommé en 1952 architecte des Bâtiments civils et des
palais nationaux. Après i960, il entre au conseil supérieur d'urbanis¬
me et d'architecture, et au Cercle d'études architecturales.

Construisant dans toute la France, il explore à diverses reprises des
champs d'activité à l'étranger, notamment, dans les années soixante-
dix, en Iran et dans les pays du Golfe arabique. Il cesse ses activités
en 1983.

Repères bibliographiques
Perris (Pascal), «Jean Dubuisson», Colonnes, n° 11, janvier 1998.
Perris (Pascal), « Jean Dubuisson », mémoire de DEA, université Paris

1995.

ÉGYPTE

Non daté. Théâtre-cinéma, Ismaïlia
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

SYRIE

Non daté. Plan d'extension (?)
de Lattaquié : concours

Programme : plan d'urbanisme ?
État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies de documents graphiques,
maquette.

TUNISIE

1963. Immeuble d'habitation Djoubeil
Avec SETEC (bureau d'études technique),

Olivier Vaudou (architecte).
Programme : immeuble résidentiel sur un

socle commercial.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

7 977. Bibliothèque nationale de
Tunisie, bd du 9-Avril, Tunis

Avec SETEC (BET), SOTUTEC (BET, Tunis),
Jean-Pierre Jausserand (architecte).

Commanditaires : République tunisienne,
ministères de l'Équipement, de la Cons¬
truction et des Affaires culturelles.

Non réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies de maquette.

Non daté. Centre culturel (?) Habib
Bourguiba, Tunis (?)

Programme inconnu (le dossier s'intitule
seulement « Habib Bourguiba »).

Non réalisé (?).
Documents : photographies de maquette.

Jean Dubuisson. Immeuble d'habitation, Djoubeil, 1963.
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PIERRE DUFAU (1908-1985)

Fonds 66 IFA. Importance matérielle : 42 ml de boîtes d'archives,
9 tiroirs de meuble à plans, 24 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.

Période couverte : 1937-1985 environ.

Repérage complet.
Arras, 1908-Paris, 1985. Architecte et urbaniste établi à Paris.
Pierre Dufau suit les cours de l'École des beaux-arts de Paris et
devient architecte DPLG en 1937, président des Étudiants de Paris et
premier Second Grand Prix de Rome en 1938. Il débute sa carrière en
élaborant les plans de reconstruction de la ville d'Amiens en 1940.
L'œuvre de l'architecte s'apprécie d'abord par un nombre d'affaires
exceptionnel : six cents constructions, plus de deux mille opérations.
Dufau devient architecte en chef de la Reconstruction et de la
construction de 1955 à 1977, architecte en chef des Bâtiments civils

et palais nationaux en 1967, architecte conseil du ministère de la
Construction de 1950 à 1976, architecte en chef de Créteil et du nou¬
veau Créteil de 1969 à 1977, architecte conseil de l'EPAD (Établisse¬
ment public pour l'aménagement de La Défense) de 1972 à 1985.
Les œuvres de l'architecte affichent sa préférence pour des matériaux
et des ossatures franchement affirmés, comme au Palais des sports,
porte de Versailles (Paris 15e, 1959-1960), ou à l'hôtel de ville de Cré¬
teil (1972-1974).

Repères bibliographiques
Dufau (Pierre), Un architecte qui voulait être architecte, Paris, Lon-

dreys, 1989-

MAROC

1949. Maisons économiques types
pour le Maroc

Non réalisé.

Documents : documents graphiques.
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MICHEL ÉCOCHARD (i 905-1985)

Fonds 6l IFA. Importance matérielle : 23 ml de boîtes d'archives,
8 tiroirs de meuble à plans, 5,5 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1932-1977.

Repérage partiel.
Paris, 1905-1985. Établi à Damas, puis à Beyrouth de 1931 à 1944, à
Rabat de 1946 à 1952, et à Paris de 1953 à 1985.

Issu de l'École des beaux-arts de Paris, Michel Écochard devient
architecte DPLG en 1932. Archéologue et urbaniste, il travaille en

Syrie sur les fouilles de Baalbek et suit de nombreuses restaurations.
Déjà architecte en chef des Bâtiments civils et des palais nationaux,
architecte conseil du gouvernement syrien en 1934, il est, de 1940 à
1944, directeur du Service de l'urbanisme en Syrie. Il travaille en 1936
au plan d'aménagement de Damas avec Danger frères.
Installé en 1945 au Maroc, où il devient directeur de l'urbanisme de
1946 à 1953, il met en pratique dans ses plans les principes de l'ur¬
banisme fonctionnaliste qu'il découvre au contact de Le Corbusier et
lors d'un voyage aux États-Unis. Il s'attache dès lors à proposer une
politique de logement pour les populations musulmanes fondée sur
l'utilisation d'une « trame sanitaire » de 8 m sur 8 m (la « trame Éco¬
chard») permettant la densification et l'équipement progressifs des
nouveaux quartiers. Il travaille par la suite en Iran et surtout au Liban,
où il reprend l'étude du plan de Beyrouth.
«[...] Mais là où nous pensions trouver un architecte "moderne", urba¬
niste à ses heures, nous avons découvert un urbaniste militant, grand
défenseur de la Charte d'Athènes, architecte presque malgré lui, en

tout cas féru d'archéologie et tout imprégné d'une culture méditerra¬
néenne d'origine arabe, soit un personnage contradictoire fondé sur
une trilogie hautement symbolique - architecture, urbanisme,
archéologie -, autour de laquelle il n'a pas manqué d'organiser son
œuvre» (Vincent Bradel, «Michel Écochard, 1905-1985», voir ci-des¬
sous).

Repères bibliographiques
Bradel (Vincent), «Michel Écochard, 1905-1985», rapport de

recherche, SRA, 1985.
Écochard (Michel), Casablanca, le roman d'une ville, Paris, Les Édi¬

tions de Paris, 1955.

Ghorayeb (Marlène), « Les deux plans d'aménagement proposés pour
la ville de Beyrouth sous mandat français : Danger et Écochard »,
mémoire de DESS, université Paris VIII, 1991 •

Architectures françaises outre-mer*, p. 62.
Casablanca*.

Tabet (Jade), Beyrouth, Ifa, coll. «Portrait de ville», 2001.

Michel Écochard. Plan directeur de Beyrouth
et sa banlieue, 1961-1963. Photomontage de M. Écochard.

LIBAN

1941-1944. Plan d'aménagement
de Beyrouth

Avec Henri Naccache (architecte).
Projet non approuvé.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1954-1955. Collège protestant français
de jeunes filles, Beyrouth

Avec Claude Le Cœur (architecte), Faez el-
Ahdab (ingénieur).

Commanditaire : Comité des œuvres protes¬
tantes de Syrie et du Liban.

Réalisé.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1958. Plan d'aménagement de Saïda
et de sa région

Avec Gérard Thurnauer, Pierre Riboulet
(architectes), Aminé Bezri, Pierre Mas,
P. Pelletier.

Plan partiellement appliqué (médina, quar¬
tier d'extension), mais le schéma de
zonage n'est pas approuvé.

Documents : documents graphiques et
documents écrits.
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Michel Écochard. Collège protestant de jeunes filles, Beyrouth, 1954-1955. Cliché Naltchayan.

1959-1960. Plan d'aménagement
de Jounieh

Avec Jean Eddé, Rachid Bejjani.
Commanditaire : République du Liban.
Plan approuvé.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1959-1960. Plan d'aménagement
de Byblos {au}. Jbeil)

Plan approuvé.
Programme : aménagement prévoyant une

autoroute, une arrivée de chemin de fer,
un centre touristique.

Documents : photographies, documents gra¬
phiques et documents écrits.

1959-1967. Collège des frères
maristes, Saïda

Avec Aminé Bezri, Jean Renaudie, Jean Éco¬
chard (architectes), Philipp Langley,
Ren, Poux (pour la chapelle), Jean-Louis
Boubert (pour le jardin d'enfants).

Commanditaire : frères maristes.

Programme : salles de classe, amphithéâtre,
jardin d'enfants, réfectoires et dortoirs,
chapelle et château d'eau.

Réalisé.
Documents : documents graphiques et do¬

cuments écrits.

1960-1968. Collège des pères
antonins, Baabda

Avec Gabriel Tabet, Raj Rewal, Pierre Lajus,
Jean Écochard, Bernard Huet (archi¬
tectes), Bryan Scriven, P. Matalas, Phi¬
lipp Langley,

Commanditairçs : pères antonins.
Programme : partie enseignement, jardin

d'enfants (i960), chapelle (1960-1961),
salle de spectacles.

Réalisé.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1960-1963. Cité des ministères,
Beyrouth

Avec Grégoire Sérof, Jean Écochard, Pierre-

André Émery (architectes), Gioji Ban-
shoya, Rachid Bejjani.

Commanditaire : République du Liban,
ministère du Plan.

Partiellement réalisé.

Documents : photographies, documents gra¬

phiques et documents écrits.

1961-1962. Aménagement
du domaine de Delhamyeh

Avec Antoine Tabet (architecte), L. Tabet,
Kunio Kato.

État inconnu.
Documents : photographies, documents gra¬

phiques et documents écrits.

1961-1965. Étude pour un groupe de
trois écoles pour les sœurs de la
Charité, Tripoli

Avec Jean Écochard (architecte), Ali Afkha-
mi Sardar, Bryan Scriven.

Commanditaire : filles de la Charité
État inconnu.
Documents : documents graphiques.
1961-1963. Plan directeur de

« Beyrouth et sa banlieue »
Avec Pierre-André Émery, Jean Écochard

(architectes), Grégoire Sérof, Gioji Ban-
shoya, R. Tager, Rachid Bejjani.

Commanditaire : République du Liban,
ministère du Plan.

Remarque : plan partiellement approuvé
(zonage) qui a servi de base dans les
années soixante.

Documents : photographies, documents gra¬

phiques et documents écrits.
1961-1962. Hôpital du Sacré-Cœur,

Baabda
Avec Henri Eddé, Jean Écochard, Pierre

Saddy (architectes), André de Villedary,
Zygmunt Soltan, ATBAT (ingénieur
conseil), ETEBA (gros œuvre).

Commanditaire : filles de la Charité.
Réalisé.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1963. Autoroute Saïda-Tripoli
Avec Gioji Banshoya, Rachid Bejjani,

R. Tager.
Commanditaire: République du Liban,

conseil exécutif des grands projets.
Réalisation partielle mais tardive.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1963-1964. Université libanaise,
Beyrouth

État inconnu.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

MAROC

1946-1956. Plans d'urbanisme
de Rabat, de Casablanca, d'Agadir,
de Fès, de Meknès
et de Port-Lyautey (auj. Kénitra)

Avec Pierre Riboulet et Gérard Thurnauer

(architectes) pour Fès (?)
Commanditaires : direction de l'Intérieur, ser¬

vice de l'Urbanisme et de l'architecture.
Michel Écochard participe à ces travaux en

tant que directeur du service d'urbanis¬
me du Maroc, créé en 1946.

Documents : documents graphiques.

SYRIE

1932. Porte du temple de Bel,
Palmyre : relevés archéologiques

Commanditaire : service des antiquités du
Haut Commissariat français en Syrie.

Documents : documents graphiques.

1936. Institut français, palais Azem,
Damas : agrandissement

Commanditaires : République française, ins¬
titut français de Damas.

Programme : agrandissement des locaux de
l'institut français de Damas, dont la mai¬
son du directeur, situés dans le palais
Azem.

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

Michel Écochard. Musée de Damas,
château de Kasr-el-Her, 1936.
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1936. Musée de Damas,
château de Kasr-el-Her

Avec Henry Pearson (architecte et archéo¬
logue).

Commanditaire : service des antiquités du
Haut Commissariat français.

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1938. Mise en valeur des monuments

historiques, Alep
Réalisé.
Documents : photographies et documents

graphiques.

1938-1943. Plans d'aménagement
de Douma, Mezze, Selemieh,
Djerouh, Kuteife, Hama,
Kuneitra, Idlib

Avec Roland Dubrulle (architecte).
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1940. Aménagement
de l'entrée de la ville de Damas

Avec la société des Plans régulateurs de
villes (Danger frères et fils).

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

CITADELLE ET SOUK EL DJOIIMA

lïc Mwfeh. - - Jû
iyw |

_. M
_ " -O; j

fit' 1
PA35AGE DU TRAMWAY VUE.A.

PERCEE SAHET EL MELEH

Michel Écochard.
Mise en valeur de la citadelle d'Alep, 1938.

Roger-Henri EXPERT (1882-1955)

Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 32 IFA. Importance matérielle : 0,2 ml de boîtes d'archives,
3 tiroirs de meuble à plans, une maquette.

Période couverte : 1909-1955.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXesiècle*.
b) Fonds 296 AA. Importance matérielle: 0,1 ml de boîtes d'ar¬
chives, 3 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1909-1948.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections*.

Arcachon (France), 1882-Cérons (France), 1955. Établi à Paris, actif
en France.

Roger-Henri Expert suit les cours de l'École des beaux-arts de Bor¬
deaux puis, à partir de 1906, de l'École des beaux-arts de Paris (ate¬
lier de Gaston Redon en 1909)- Il obtient le premier Second Grand
Prix de Rome en 1912 avant d'entrer dans l'agence d'André Granet.

Après la Grande Guerre, Expert consolide sa formation en passant
son diplôme d'architecte (1920), puis en se présentant l'année sui¬
vante au concours des Bâtiments civils et des palais nationaux. Il tra¬
vaille essentiellement pour des commandes publiques ; il dirige entre
1924 et 1927 la reconstruction des intérieurs de l'hôtel de ville de
Reims. Il est nommé en 1922 professeur à l'École des beaux-arts.
Son goût pour les matériaux luxueux et la géométrisation s'exprime
pleinement entre 1932 et 1935 sur le pont-promenade du paquebot
Normandie (avec Robert Bouwens van der Boijen). Il est, de 1937 à
1955, l'architecte en chef du Centre national de l'enseignement tech¬
nique à Cachan, où il construit le bâtiment de l'École normale supé¬
rieure. Il est également l'auteur, avec Pierre Patout, du pavillon de la
France à l'Exposition universelle de New York en 1939.

Repères bibliographiquesa
Collectif, Roger-Henri Expert 1882-1955, Paris, Ifa/Le Moniteur, 1983-

ALGÉRIE

1923. École professionnelle
pour la région de Tébessa,
Tébessa (fonds 296 AA)

État inconnu.
Document : photographie de document gra¬

phique.
Roger-Henri Expert.

École professionnelle,
Tébessa, 1923.
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JEAN-LOUIS FAYETON (1908-1968)

Fonds 77 IFA. Importance matérielle : 27 ml de boîtes d'archives,
23 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1946-1964.

Repérage partiel.
Suresnes (Hauts-de-Seine), 1908-1968. Architecte établi à Paris.

Jean-Louis Fayeton, élève dans l'atelier Pontremoli-Leconte, devient
architecte DPLG en 1938 et ingénieur ECP (ingénieur des Arts et
manufactures).

Architecte ordinaire des Bâtiments civils et palais nationaux en 1947,
il est nommé architecte en chef en 1953 et est chargé, à ce titre, des
Archives nationales, du CNAM, de la faculté de théologie protestante
de Paris (1953-1959) et du Collège de France en i960.
En 1951, il est agréé par le ministère de la Reconstaiction et de l'ur¬
banisme pour la Moselle et la Seine-Maritime.
Réalisant un premier grand projet, la centrale de Carling, il est d'em¬
blée placé en tête des spécialistes de la construction industrielle, ce

qui l'amène à travailler en dehors de France, notamment pour l'Algé¬
rie et l'Égypte où il réalise des centrales thermiques.
Dès ses premiers travaux, Fayeton applique sans concession les
valeurs de l'architecture contemporaine, telles qu'il les a découvertes,
notamment, auprès de Paul Herbé, rencontré à l'École des beaux-arts
et dont il restera proche.

Repères bibliographiques
Balladur (Jean), «Jean Fayeton est mort», L'Architecture d'aujour¬

d'hui, n° 136, février-mars 1968, p. IX.

ALGÉRIE

1958. Centrale thermique pour
la SOPEG, Hassi-Messaoud

Documents : documents graphiques (deux
rouleaux).

EGYPTE

1949-1951. Centrale thermique,
Le Caire-Nord

Commanditaire : gouvernement égyptien.
État inconnu.
Documents : documents graphiques (trois

rouleaux).
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uJean-Louis Fayeton. Centrale thermique, Le Caire-Nord, 1949-1951 (les deux dessins).
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Jean-Claude Nicolas FORESTIER o861-1930)

Fonds 150 IFA. Importance matérielle : 0,05 ml de boîtes d'archives,
0,2 ml d'étagères à rouleaux, un tiroir de meuble à plans.
Période couverte : 1900-1929.

Inventaire partiel.
Aix-les-Bains, 186l-Paris, 1930. Paysagiste et urbaniste actif en Fran¬
ce, au Maroc, en Espagne, en Argentine, à Cuba et au Portugal.
Jean-Claude Nicolas Forestier étudie à l'École polytechnique de Paris
de 1880 à 1882 et à l'École forestière de Nancy jusqu'en 1885. Fonc¬
tionnaire de la ville de Paris de 1887 à 1927, il est chargé en 1898 des
promenades et des plantations de l'ouest de la capitale. La sauvegar¬
de du domaine de Bagatelle et la parution de son ouvrage Grandes
villes et systèmes de parcs en 1906 assurent sa notoriété. À l'étranger,
il est chargé d'aménager un ensemble de jardins à Séville et de remo¬
deler la colline de Montjuich à Barcelone (à partir de 1915).
Forestier est sollicité en juin 1913 par le ministère des Affaires étran¬
gères « pour une mission en vue de l'étude de réserves de terrains
pour la création dans les villes du Protectorat de parcs et jardins
publics ». En décembre, il remet son « Rapport des réserves à consti¬
tuer au dedans et aux abords des villes capitales du Maroc.
Remarques sur les jardins arabes et de l'utilité qu'il y aurait à en
conserver les principaux caractères». Le général Lyautey, nommé
résident général de la République française au Maroc en 1912, fait
aussi appel à lui pour planifier les réserves foncières nécessaires à la
construction des villes coloniales.

Forestier esquisse au Maroc des schémas d'aménagement à géomé¬
trie variable, à court et à long terme, à partir d'un projet global. Les
éléments principaux de ses projets sont les réserves foncières, le
zoning, les instruments législatifs de contrôle, la protection de l'exis¬
tant, paysages et jardins. Selon lui, le système de parcs ne se conçoit
pas en complément du plan de ville, mais simultanément à celui-ci.

Afin de rédiger le rapport de cette mission au Maroc, Forestier
consulte Henri Prost, qui a travaillé en Syrie. C'est d'ailleurs sur les
recommandations de Forestier que Lyautey fait venir Prost au Maroc.
L'architecte y restera dix ans afin de planifier et construire les villes
européennes.
En 1923 et 1924, Forestier travaille à des propositions d'organisation
urbaine pour Buenos Aires. De 1926 à 1929, il est appelé à La Hava¬
ne afin de suivre l'étude et la réalisation du plan directeur de la ville.
Dans toutes ses réalisations, Forestier apparaît comme l'artisan du
retour de la géométrie contre le flou paysager adopté par les créa¬
teurs de jardins de la génération précédente, et tente un mariage
entre tradition et modernisme.

Repères bibliographiques
Forestier (Jean-Claude-Nicolas), Grandes villes et systèmes de parcs,

suivi de deux mémoires sur les villes impériales du Maroc et sur
Buenos Aires, présentés par Bénédicte Leclerc et Salvador Tar-
ragô i Cid, Paris, Norma/Ifa, 1997.

«Jean-Claude-Nicolas Forestier, du jardin au paysage urbain», dirigé
par Bénédicte Leclerc, actes du colloque international de Paris en

1990, Paris, Picard, 1994.

Vacher (Hélène), Projection coloniale et ville rationaliste. Le rôle de
l'espace colonial dans la constitution de l'urbanisme en France
(1900-193V, Aalborg University Press, 1997.

Le Dantec (Jean-Pierre), Le sauvage et le régulier: arts des jardins et
paysagisme en France au XXe siècle, Paris, Le Moniteur, 2002.

MAROC

1914. Jardin L'Agdal, Rabat
État inconnu.
Document : un document graphique.

1914. Études de profil de voies,
Casablanca

Commanditaire : général Lyautey, résident
général de la République française au
Maroc.

Document : un document graphique.

1914. Aménagements,
environs de Fès

Programme : études de réserves.
État inconnu.
Document : un document graphique.

1916. Jardins pour la maison
d'habitation du sultan du Maroc,
Casablanca

Commanditaire : le sultan du Maroc.

État inconnu.
Document : un document graphique.

1916. Jardin et place publique,
Port-Lyautey (auj. Kénitra)

Commanditaire : général Lyautey.
État inconnu.
Document : un document graphique.

1914-1916. Jardin public
et terrain de sport;
Marrakech

Commanditaire : général Lyautey.
État inconnu.
Document : un document graphique.
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PIERRE FORESTIER (1902-1989)

Fonds 63 IFA. Importance matérielle : 8 ml de boîtes d'archives, un
tiroir de meuble à plans, 0,2 ml d'étagère à rouleaux.
Période couverte : 1924-1984.

Inventaire complet.

Roquefort (Aveyron), 1902-1989. Actif en France et en Algérie.
Pierre Forestier entre en 1922 à l'École supérieure des beaux-arts,
dans l'atelier Gromort. Passionné par les problèmes que pose l'archi¬
tecture moderne, il suit les cours d'Auguste Perret à l'atelier du Palais
de bois. Il devient architecte DPLG en 1934.

Parallèlement à ses études d'architecture, il suit des cours à l'Institut
d'urbanisme de l'université de Paris, et entre comme dessinateur à
l'agence Perret.
A la fin de l'année 1927, Forestier est envoyé par Perret à Alger afin
d'y réétudier le projet des bureaux du gouvernement général, que
l'entreprise Perret doit construire d'après les plans établis par Marcel
Chappey sous la direction de Jacques Guiauchain. Grâce au rema¬
niement de Forestier, le chantier sera adjugé à l'entreprise Perret qui
en confiera la surveillance à un autre architecte. Forestier en conser¬

vera quelque amertume mais aura cependant la satisfaction d'avoir
introduit ainsi l'architecture moderne en Algérie.

Son intervention est en effet très remarquée. Aussitôt, il obtient sur
place des commandes pour son propre compte. Il fait très souvent
des allers-retours entre Paris et Alger où il continue à construire.
Il planifie et construit, entre 1929 et 1932, la Cité sanitaire de Clair-
vivre à Salagnac (Dordogne), pour la Fédération nationale des bles¬
sés du poumon et des chirurgicaux.
En 1935, il devient architecte conseil de la ville d'Orléans. En 1937, il est
agréé comme architecte par le ministère de la santé, il construit un pré¬
ventorium à Guéret et participe à la construction ou à l'exécution de
plusieurs hôpitaux. Il devient, à partir de 1955, architecte de l'Institut
national de la santé et de la recherche médicale (INSERM). Enfin, il
constaiit également beaucoup pour les PTT, dont il devient en 1938
architecte régional pour plusieurs dépaitements du centre de la France.

Repères bibliographiques
Moreau (Pierre), Clairvivre, une ville à la campagne, Paris, éditions

du Linteau, 2002.

Commanditaire : docteur A. Blondeau.

Programme : villa sur pilotis.
Réalisé.

Documents : photographies (vues de dessins).
1948. Barrage de Foum-el-Gherza,

Alger
Commanditaire : service de la colonisation

hydraulique (Alger).
État inconnu.
Documents : photographies (vues de dessins).
1948. Barrage et village de Meffrouch,

Alger
Commanditaire : service de la colonisation

hydraulique (Alger).
État inconnu.
Documents : photographies (vues de des¬

sins).

1948-1953. Services techniques
et scientifiques; service
de la colonisation hydraulique, ^

centre de Clairbois, Alger
Commanditaire : service de la colonisation ^

hydraulique (Alger).
Programme : édifice de la colonisation

hydraulique.
Réalisé.
Documents : photographies.

1949. Maison pour la BNCIA, Algérie
Commanditaire : Banque nationale de com¬

merce et d'industrie d'Afrique (BNCIA). q
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

ALGÉRIE

1934-1935. Clinique,
Bône (aujourd'hui Annaba)

État inconnu.
Documents :

documents graphiques.

1947-1948. Réservoir de l'oued Sarno,
centre de Clairbois, Alger

Commanditaire : service de la colonisation

hydraulique (Alger).
État inconnu.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1947-1952. Villa Clairbois,
Alger

Commanditaires : docteur A. Blondeau, ser¬
vice de la colonisation hydraulique
(Alger).

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies (vues de dessins).

1947-1955. Villa La Gaie Galerne,
Alger

Pierre Forestier. Service de la colonisation hydraulique, services techniques et scientifiques,
Clairbois, Alger, 1948-1953.
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Pierre Forestier. Immeuble de bureaux SIPAN, Alger, 1952.

1949. Bâtiment pour sondeurs; Alger
Avec Jean Prouvé (ingénieur).
Commanditaire : service de la colonisation

hydraulique (Alger).
Programme : bâtiment mobile et démontable

pour sondeurs en région tropicale. Sys¬
tème de constaiction Jean Prouvé.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies (vues de dessins).

1950. Colonie de vacances de la

BNCIA, La Bouzareah, Alger
Commanditaire : Banque nationale de com¬

merce et d'industrie d'Afrique (BNCIA).
Réalisé.
Documents : photographies.

1950. Calvaire (?) à Kouba, Alger
Commanditaire : service de la colonisation

hydraulique (Alger).

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies (vues de dessins).
1951-1952. Immeuble d'habitation,

76, rue Poiret, Alger
Réalisé.

Documents : photographies.
1952. Immeuble de bureaux SIPAN,

rue des Tourelles, chemin Yusuf,
Alger

Commanditaire : Banque nationale de com¬
merce et d'industrie d'Afrique (BNCIA).

État inconnu.
Documents : documents graphiques.
1953. Succursale de la BNCIA,

Philippeville (auj. Skikda)
Commanditaire : Banque nationale de com¬

merce et d'industrie d'Afrique (BNCIA).
État inconnu.

Documents : photographies (vues de des¬
sins).

1953. Immeuble d'habitation

Mauretania, place du Pérou
(quartier de l'Agha), Alger

Commanditaires : Beauvais et de Lavergne.
Construit ; l'immeuble est actuellement le

siège d'un ministère.
Documents : photographies (vues de des¬

sins).

Non daté. Université d'Alger :
concours

État inconnu.
Documents : photographies (vues de des¬

sins).

LIBAN

Non daté. Hôpital militaire,
Beyrouth

État inconnu.
Documents : photographies (vues de des¬

sins).

MAROC

1949-1951. Succursale de la BNCIA,
boulevard Baudin,
place Clemenceau,
Oujda

Commanditaire : Banque nationale de com¬
merce et d'industrie d'Afrique (BNCIA).

Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.
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Guillaume GILLET (1912-1987)

Fonds 152 IFA. Importance matérielle : 266 ml de boîtes d'archives,
11 tiroirs de meuble à plans, 71 ml d'étagères à rouleaux, environ 100
maquettes, 38 panneaux.
Période couverte : 1954-1987 environ.

Repérage partiel.
Fontaine-Châalis (Oise), 1912-Paris, 1987. Établi à Paris.

Guillaume Gillet entre à l'École nationale supérieure des beaux-arts
de Paris en 1929- Il intègre les ateliers Defrasse, Madeline et Pontre-
moli. Il devient en 1937 architecte DPLG et remporte en 1946 le
grand prix de Rome.
Gillet accumule distinctions et titres professionnels : membre de l'Ins¬
titut, président de l'Académie d'architecture de 1970 à 1973, il est
architecte en chef des Bâtiments civils et des palais nationaux, archi¬
tecte conseil du ministère de la Construction, des villes de Paris et de
Cannes, du département des Bouches-du-Rhône et de la principauté
de Monaco. Il enseigne également à École des beaux-arts.

Rapidement à la tête d'une grosse agence parisienne, Gillet a une

production abondante mais de manière inégale, dont les réalisations
les plus connues sont l'église de Royan (1945) et le pavillon de la
France à l'exposition internationale de Bruxelles (1958). Grand admi¬
rateur de l'œuvre d'Auguste Perret, il écrit : «Je subis beaucoup son
influence. Pour moi, il est le maître qu'il faut suivre. [...] Je le consi¬
dère comme notre Mansart». Ses réalisations s'inscrivent dans une

modernité que l'on peut qualifier de « retenue ». Il garde de Perret l'al¬
liance nécessaire de la technique à l'architecture afin de toujours
répondre aux questions de son temps avec les moyens mis à sa dis¬
position par son temps.

Repères bibliographiques
Frapier (Christel), « Guillaume Gillet (1912-1987), un exemple de col¬

laboration architecte-ingénieurs », mémoire de DEA, université de
Paris I, 2001.

LIBAN SYRIE

1962-1965. Résidence diplomatique
de France, Beyrouth

Réalisé.
Documents : documents graphiques, vue de

la maquette, documents écrits.

Non daté. Tour, Tripoli, Liban
[ou Libye ?]

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1979. Palais des congrès et hôtel,
Damas : concours

Avec Jean Dubuisson.
Projet non retenu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

Guillaume Gillet. Résidence diplomatique de
France, Beyrouth, 1962-1965.

Jean GINSBERG (1905-1983)
Fonds 100 IFA. Importance matérielle : 135 ml de boîtes d'archives,
34 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.
Période couverte : 1936-1984 (essentiellement après la guerre).
Repérage partiel.
Czestochowa (Pologne), 1905-Paris, 1983. Établi à Paris et à Monaco.
Fils d'un industriel polonais, Jean Ginsberg arrive à Paris en 1924. Il
s'inscrit à l'École spéciale d'architecture et intègre l'atelier Robert Mal-
let-Stevens, puis Joseph Marrast. L'enseignement reçu explique pour
une grande part l'exigence technique et constructive de l'architecte.
Ses études terminés, il travaille quelques mois chez Le Corbusier et
près d'un an dans l'atelier d'André Lurçat, avant d'ouvrir en 1930 sa
propre agence à Paris. Il collabore alors avec le russe Berthold Lubet-
kin, puis s'associe de manière durable avec François Heep, architec¬
te d'origine allemande, jusqu'en 1939.

Grand voyageur, il visite l'Asie et l'Indonésie, le Proche-Orient, le
Moyen-Orient, le Maghreb. Il admire la mise en valeur d'Israël, où il
participera, en association avec Pierre Vago, à la réalisation de la ville
d'Ashdod.

Le dessin de son architecture peut paraître austère, les seuls orne¬
ments étant la texture des matériaux, leur parfaite mise en œuvre et
la maîtrise de leurs contrastes. La simplicité des formes est au cœur
de la problématique de Jean Ginsberg.

Repères bibliographiques :

Dehan (Philippe), Jean Ginsberg, une modernité naturelle 1905-
1983, Paris, Connivences, 1987.

ALGÉRIE

1974. Logements,
Aïn-el-Hammam

Avec l'entreprise SERETE.
État inconnu.
Documents : documents écrits.

ISRAËL

1966-1967. Plan d'urbanisme
de la ville d'Ashdod

Avec Pierre Vago, M. Van Treek (architectes).
Concours international pour le développe¬

ment de la ville d'Ashdod.
Commanditaire : État d'Israël.
État inconnu.

Documents : documents écrits, documents
graphiques (?).

MAROC

1983. Hôtel, Casablanca
État inconnu.
Documents : documents graphiques (?).
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PAUL GUADET (1873-1931)

Fonds 79 DFA. Importance matérielle : 14 ml de boîtes d'archives,
3 ml d'étagères à rouleaux, 12 tiroirs de meuble à plans ; photogra¬
phies.
Période couverte : 1891-1931. Repérage complet.
Paris, 1873-1931. Établi à Paris.

Fils de l'architecte, enseignant et théoricien Julien Guadet (1834-1908),
Paul Guadet intègre l'École des beaux-arts de Paris dans l'atelier de son
père, où il se lie avec les frères Perret, puis dans l'atelier Paulin. Il
devient architecte DPLG en 1904.

Il constant, de 1906 à 1908, l'hôtel Carnot av. Élisée-Reclus (Paris 7e),
puis, de 1908 à 1911, la légation de France à Cetinje au Monténégro.
Il fait appel en 1912 à l'entreprise des Perret frères pour réaliser sa
maison personnelle boulevard Murât (Paris 16e).

Architecte en chef des Bâtiments civils et des palais nationaux, archi¬
tecte du ministère des Affaires étrangères, il est également architecte
en chef du ministère des PTT, pour lequel il construit de nombreux
bâtiments postaux à Paris, ainsi que des écoles professionnelles.
Professeur de perspective à l'École des beaux-arts, il publie son cours
en 1929.

Repères bibliographiques
Chemetov (Paul), Dumont (Marie-Jeanne), Marrey (Bernard), Paris-

banlieue 1919-1939. Architectures domestiques, Paris, Dunod,
1989.

MAROC

1903-1904. Reconstruction de la léga¬
tion de France, Tanger

Avec Georges Chedanne (architecte en
chef).

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

TURQUIE

Vers 1903. Consulat de France,
Smyrne (auj. Izmir)

Avec Emmanuel Pontremoli (architecte).
État inconnu.
Documents : documents écrits.

fitSiflll' 9 OSESStM WWHljpf
ItCHfLlt D; 0,61 fJ.

PAfilS, 1.6 u4,

Georges Chedanne et Paul Guadet. Reconstruction de la légation de France, Tanger, 1903-1904.
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PAUL HERBÉ (1903-1963)

Fonds 88 IFA. Importance matérielle : 2,5 ml de boîtes d'archives,
12 tiroirs de meuble à plans.

Période couverte : 1931-1965.
Inventaire partiel.
Reims, 1903-Paris, 1963- Architecte et urbaniste établi en Tunisie et à
Paris.

Fils d'Edmond Herbé (1864-1960) et frère de Jacques Herbé, tous
deux architectes, Paul Herbé intègre l'École des beaux-arts en 1928
dans l'atelier Pontremoli. Architecte DPLG en 1934 et urbaniste, il est
nommé inspecteur général des Monuments historiques, chargé, entre
autres, de Notre-Dame de Paris.

En 1945, il rejoint l'équipe de Bernard Zehrfuss qui conduit la recons¬
truction de la Tunisie dans le respect des valeurs de l'architecture tra¬
ditionnelle. Herbé devient architecte en chef conseil de l'agence.
L'équipe de vingt architectes ainsi réunie par Bernard Zehrfuss est la
première à établir un véritable plan d'aménagement de tout le terri¬
toire.

En 1949, associé avec Jean Le Couteur (né en 1916), Herbé poursuit
une importante carrière d'architecte et d'urbaniste en France comme
à l'étranger, notamment en Afrique du nord et en Afrique noire : égli¬
se Notre-Dame-de-France à Bizerte (vers 1946-1951), plans de Bama¬

ko et de Niamey (1949-1950), collège à Dakar (1951), basilique d'Al¬
ger (1955-1961).
Il s'installe définitivement en France à partir de 1951. Il devient archi¬
tecte en chef du ministère de la Reconstruction et de l'urbanisme,
architecte conseil du ministère de la Construction.

En 1954, il est nommé professeur et chef d'atelier à l'École nationale
supérieure des beaux-arts (il succède à Auguste Perret, avec André
Remondet puis avec Édouard Albert).
Le fonds Herbé est très incomplet ; d'autres fonds d'archives conser¬
vés à l'Ifa peuvent, en partie, pallier ses lacunes (fonds Le Couteur,
Marmey, Zehrfuss).

Repères bibliographiques
Diamant-Berger (R., dir.), Atelier Herbé-Le Couteur, Chiasso, Score

[avant 19631-

Faucheux (Pierre), Sloan (Denis), Paul Herbé, Paris, imprimerie Maza-
rine, 1965.

Santelli (Serge), «Tunis la blanche», Architectures françaises outre¬
mer*, p. 76-103-

ALGÉRIE

1955-1961. Basilique du Sacré-Cœur
(auj. cathédrale),
rue Marcel-Morand, Edith-Cavell
et Letellier, Alger

Avec J. Le Couteur et R. Sarger (architectes).
Réalisé.

TUNISIE

1946-1951. Église Notre-Dame
de-France, Bizerte

Avec Jean Le Couteur (architecte), Bernard
Laffaille (ingénieur).

Commanditaire : archevêché de Tunis.

Réalisé.
Documents : six photographies (vues de

dessins et de la réalisation).

Vers 1948. Hôpital, Bizerte-Zarzouna
Commanditaire : service d'architecture et

d'urbanisme de Tunisie (?).
Projet non réalisé (?).
Document : une photographie (vue de dessin).

Vers 1958. Église, Ben-Gardane
État inconnu.
Documents : trois photographies (vues de

dessins).
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Arthur HEAUME (né en 1915)
et Alexandre PERSITZ o910-1975)

Fonds 68 IFA. Importance matérielle : 0,6 ml de boîtes d'archives.

Période couverte : 1946-1987.

Inventaire complet.
Arthur Héaume (né en 1915) et Alexandre Persitz (1910-1975) s'asso¬
cient en 1947. Agence à Paris.
Arthur Héaume est diplômé de l'École spéciale d'architecture (ESA,
1935) et de l'Institut d'urbanisme de l'université de Paris (1943). Il
commence sa carrière auprès de Perret, lors de la reconstruction de
la place de l'Hôtel-de-Ville au Havre. Il enseigne ensuite à l'ESA, de
1956 à 1967 ; à l'Union internationale des architectes, il préside le
groupe permanent de l'industrialisation.
Alexandre Persitz fait ses études à l'École technique supérieure de
Berlin, puis à l'ESA où il rencontre Héaume (également diplômé en
1935). Il est rédacteur en chef de L'Architecture d'aujourd'hui de
1947 à 1965.

Associés à partir de 1947, les deux architectes, élèves de Perret, tra¬
vaillent sur des programmes très variés, édifices publics, mémoriaux,
églises, synagogues, aéroports, en se concentrant sur le logement
social (notamment pour l'Office interprofessionnel du logement) et la
promotion primée de logement ou de bureaux (en particulier pour
John Arthur et Tiffen) en région parisienne.
Leurs projets en Israël sont à rapprocher de commandes à Paris (syna¬
gogue aie de la Roquette, 11e, mémorial du Marty juif inconnu, 4e).

Repères bibliographiques
Persitz (Alexandre), «Synagogues», L'Architecture d'c

n° 7, juillet 1938, p. 60-63.
Persitz (Alexandre), «L'habitation indigène dans les colonies fran¬

çaises», L'Architecture d'aujourd'hui, n° 3, mars 1936, p. 12-19.

ISRAËL

Non daté. Ensemble de tours d'habita¬
tion, Ashdod

Programme : ensemble de tours en forme de
H dans un quartier neuf.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

Non daté. Village nouveau et
synagogue, Efrat

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

erwinn HINNEN (1894-1986)

Fonds 243 IFA. Importance matérielle : 0,5 ml de photographies, un
tiroir de meuble à plans.
Période couverte : environ 1922-1961.

Repérage partiel.
Lucerne (Suisse), 1894-Le Canet (Bouches-du-Rhône), 1986. Actif à
Casablanca de 1931 à 1974.

Étudiant à l'École nationale supérieure des beaux-arts, dans l'atelier
Pascal-Recoura, à partir de 1913, Erwinn Hinnen s'installe à Casa¬

blanca au début des années trente. Il est l'auteur de très nombreuses
villas.

Le fonds, très partiel, est constitué de photographies et de dessins.
Saufmention contraire, tous les édifices cités ci-dessous sont réalisés.

Repères bibliographiques
Casablanca*, p. 465.

MAROC

1932. Café du Roussillon, Tanger
Documents : photographies.

1932-1935. Villas, commerces,
immeubles d'habitation,
Tanger

Documents : photographies.

1936. Golf, quartier d'Anfa,
Casablanca

État inconnu.
Documents : photographies.
1938. Hôtel, Agadir
Commanditaire : SATAS.

Probablement détruit par le séisme.
Documents : photographies.

1953-1954. Cité Sidi-Othman,
Casablanca

Commanditaire : comité interprofessionnel
du logement (CIL).

Datation d'après Casablanca*.
Document : photographie.

1958. Ambassade de Belgique, Rabat
État inconnu.
Documents : photographies.
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Erwin Hinnen. Cité Sidi-Othman, Casablanca, vers 1953-1954. Cliché agence Hinnen.

1962. Usine
Commanditaire : compagnie sucrière maro¬

caine.

État inconnu.
Documents : photographies.

Villas :

À Fédala (aujourd'hui Mohammedia),
1932 ; • à Casablanca, non daté, com¬
manditaire : Massot ; • dans le quartier
d'Anfa, Casablanca, non daté, comman¬
ditaires : Besson-Maufrangeas, Bentolila,
Callins, Serres, Assaban, Carnaud, Gré¬
goire, Theil, Huyghe, Boosey, Auquillu
(?), Beutha (?), Bereichou, Platon frères
(entrepreneurs) ; • dans le quartier de
L'Oasis, Casablanca, non daté, comman¬
ditaires : Vieljeux, de Ligrare ; • à Settat,
non daté, commanditaire : Épinat.

Immeubles d'habitation et de bureaux :

À Meknès, 1934 ; • immeuble et garage
pour autocars, Casablanca, 1936 (état
inconnu) ; • à Casablanca, 1936-1937
(?) ; • avenue de la République, Casa¬
blanca, 1954 (état inconnu) ; • à Casa¬
blanca, 1961.

Garages et parkings couverts :
Garage, Casablanca, 1955 (état incon¬
nu) ; • garage, boulevard Girardot,
Casablanca, 1956 (non réalisé) ; • par¬

kings couverts, Casablanca, non daté
(surélévation) ; • garage, boulevard
Colonna-d'Ornano, Casablanca, non
daté (état inconnu) ; • parkings cou¬
verts, Rabat, non datés.

Erwin Hinnen. Villa à Casablanca. Cliché agence Hinnen.
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Léon JAUSSELY O875-1932)

Fonds 312 AA. Importance matérielle : 0,15 ml de boîtes d'archives,
0,2 ml d'étagères à rouleaux, 2 tiroirs de meuble à plans.
Période couverte : 1897-1927.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections*.

Toulouse, 1875-Givry (Saône-et-Loire), 1932. Établi à Paris.
En 1892, Léon Jaussely entre à l'École des beaux-arts de Paris, dans
l'atelier Daumet et Esquié. Plusieurs fois logiste, il remporte en 1903
le grand prix d'architecture. En 1910, en collaboration avec Charles
Nicod, il obtient le deuxième prix au concours du plan du Grand
Berlin.

Il remporte en 1919-1920, avec Roger Expert, le premier prix au
concours pour l'extension et l'aménagement de la région parisienne.
Au cours des années vingt, il se consacre à des projets d'aménage¬
ment d'autres villes comme Toulouse, Vittel, Carcassonne, Tarbes,
Grenoble, Barcelone.
En 1925, il participe au concours pour la création de la ville nouvel¬
le d'Ankara.

Architecte du ministère des Postes depuis 1914, il construit plusieurs
bureaux de poste, notamment rue du Colisée (Paris 8e), en collabo¬
ration avec Joseph Bukiet.
Membre de la Commission supérieure de plans d'extension et d'amé¬
nagement des villes et membre fondateur de la Société française des
urbanistes en 1912, Léon Jaussely donne des cours de théorie de l'ur¬
banisme à l'École supérieure d'art public et est nommé, en 1920,
professeur d'histoire de l'architecture et chef d'atelier à l'École des
beaux-arts.

Une autre partie des archives de Jaussely est conservée au Centre des
archives du monde du travail (Archives nationales, Roubaix).

Repères bibliographiques
Laprade (Albert), « Léon Jaussely (1875-1933)», Urbanisme, mars

1933, n° 12, p. 102-103.
Papillaut (Rémi), « L'urbanisme comme science, ou le dernier rêve de

Léon Jaussely», certificat d'études approfondies «Architecture
urbaine », école d'architecture de Paris-Belleville, 1989.

Léon Jaussely. Projet de concours pour l'aménagement d'Ankara, 1925.

ALGÉRIE

7 900. Concours du prix Labarre
(travail d'école) : « Un palais
pour le gouverneur général
de l'Algérie »

Honoré Daumet (professeur).
Document : photographie.

Léon Jaussely. Projet de concours pour la gare d'Ankara, 1925.

TURQUIE

1925. Aménagement d'Ankara : projet
de concours

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

7 925. Gare d'Ankara : projet de
concours

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

7 925. Projet de lotissements, Ankara :
projet de concours

État inconnu.
Documents : documents graphiques.
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Anatole KOPP (1915-1990)

Fonds 225 IFA. Importance matérielle : 4 ml d'archives (nombreuses
photographies, manuscrits d'articles).
Période couverte : environ 1921-1992.

Inventaire complet.
Saint-Pétersbourg (Russie), 1915-Paris, 1990.
Né à Saint-Pétersbourg, Anatole Kopp étudie l'architecture à Paris à
l'École spéciale d'architecture, puis au Massachusetts Institute of
Technology.
Diplômé, il travaille pour plusieurs municipalités de la région pari¬
sienne, essentiellement sur des programmes sociaux. Parallèlement,
après l'indépendance de l'Algérie, il exerce l'architecture au sein
d'une équipe pluridisciplinaire pour le gouvernement algérien.
Menant une vie mouvementée, Kopp, d'Union soviétique aux États-
Unis, puis d'Algérie en France, a suivi de près nombre de boulever¬
sements du siècle. Il a peu construit ; c'est d'abord un historien et un

théoricien. Il enseigne l'histoire de l'architecture moderne à l'École
spéciale d'architecture, dont il deviendra le directeur, puis au dépar¬
tement d'urbanisme de l'université Paris VIII.

Ses recherches portent essentiellement sur l'architecture moderne (en
Europe, en Union soviétique et aux États-Unis) et sur l'architecture de
la reconstruction en France.

Repères bibliographiques
Raymond (Anne), «Anatole Kopp, 1915-1990», mémoire de DEA, uni¬

versité Paris I, 1992.
Kopp (Anatole), Quand le moderne n'était pas un style mais une

cause, Paris, ENSBA, 1988.

ALGÉRIE

1962-1965. Résorption
du bidonville « Les Planteurs »,

Oran
Avec P. Chazanoff, BERU (maître d'œuvre),

BERAL (bureau d'études).
Commanditaire : Algérie, ministère des

Affaires sociales et du travail.

Programme : études d'aménagement,
construction de logements et d'équipe¬
ments, rénovation.

Réalisé.
Documents : photographies, documents gra¬

phiques.

1962-1965. Résorption
du bidonville

d'Oued-Ouchayah, Alger
Avec P. Chazanoff, BERU (maître d'œuvre),

BERAL (bureau d'études).
Commanditaire : Algérie, ministère des

Affaires sociales et du travail.

Programme : études d'aménagement,
constaiction de logements et d'équipe¬
ments, rénovation.

Réalisé.
Documents : photographies, documents gra¬

phiques. •

1969-1973. Urbanisme, logements et
équipements, Batna

Autre intervenant: ÉCOTEC (bureau
d'études du secrétariat d'État du plan).

Commanditaire : wilaya de Batna.
Programme : études d'urbanisme, 412 loge¬

ments et équipements dans le centre,
quartier «Entrée nord», siège local du
FLN.

État inconnu.
Documents : photographies.

Vers 1969-1973. Urbanisme (?), Biskra
Avec Patrice Rauszer.

Autre intervenant (ÉCOTEC, bureau d'étu¬
des du Secrétariat d'État du plan).

État inconnu.
Documents : photographies.
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JASON KYRIACOPOULOS (né en 1909)

Fonds 22 IFA. Importance matérielle : 0,1 ml de boîtes d'archives.
Période couverte : 1943-1957.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.
Alexandrie (Égypte), 1909- Actif en Tunisie.
Entré à l'École des beaux-arts dans l'atelier Gromort, Jason Kyriaco-
poulos devient architecte DPLG en 1938. Il effectue des stages chez
Félix Bruneau (architecte du Crédit foncier), chez M. Fauny à Paris,
ainsi que chez Michel Luyckx, élève de Perret installé à Alger.
Kyriacopoulos installe son agence à Tunis. Il est, de 1943 à 1947,
architecte en chef de la section d'architecture et des bâtiments de l'É¬
tat au sein des services d'architecture et d'urbanisme de Tunisie. Il fait

partie à cette époque de l'équipe, dirigée par Bernard Zehrfuss, char¬
gée de reconstaiire la Tunisie en intégrant la tradition constructive
locale à l'expérience rationaliste de l'entre-deux-guerres (voir notice
sur Le Couteur).

Au cours des années cinquante, il enseigne l'architecture à l'École
des beaux-arts de Tunis. En 1975, il devient architecte de la Banque
centrale de Tunisie, dont il édifie le siège et une dizaine de succur¬
sales.

Le « fonds d'archives » Kyriacopoulos consiste en fait en un dossier
qui se trouvait dans les archives de Jacques Marmey.

Repères bibliographiques
Architecturesfrançaises outre-mer*, notamment l'article de Serge

Santelli «Tunis la blanche» (en particulier p. 88-96).

TUNISIE

Vers 1943-1947. Recette des douanes
et poste de police, Ben-Gardane

Commanditaires : direction des douanes,
direction des services de sécurité.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphie.

Vers 1943-1947. Logements ruraux
types; Ferryville (auj.
Menzel-Bourguiba)

Avec Bernard Zehrfuss (architecte).
État inconnu.
Document : une photographie.

Vers 1943-1947.

École d'apprentissage,
place aux Moutons; Tunis

Avec Bernard Zehrfuss (architecte).
Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

Jason Kyriacopoulos. École d'apprentissage,
Tunis, vers 1943-1947. DR.

Vers 1943-1947. Logement individuel
type, Carthage

Réalisé.
Document : une photographie.
1945-1946. Marché, Bizerte-Zarzouna
Avec Bernard Zehrfuss, Jean Drieu La

Rochelle (architectes).
Commanditaire : Service d'architecture et

d'urbanisme tunisien.

Réalisé.

Documents : photographies.

1945. Maisons d'habitation type,
Bizerte-Zarzouna

Avec Bernard Zehrfuss (architecte).
Commanditaire : Service d'architecture et

d'urbanisme tunisien.

Documents : photographies.
1946. Marché, Sidi-bou-Zid
Avec Bernard Zehrfuss (architecte).
Commanditaire : Service d'architecture et

d'urbanisme tunisien.

Réalisé.
Document : une photographie.
1946. Écoles; Métameur et Bouchema
Avec Bernard Zehrfuss, Jean Drieu La

Rochelle (architectes).
Commanditaire : Service d'architecture et

d'urbanisme tunisien.

Réalisé.
Documents : un document écrit, photogra¬

phies.

Vers 1946. Dispensaire rural,
Kalaa-Kebira

Avec Bernard Zehrfuss, Jean Drieu La
Rochelle (architectes).

Réalisé.
Document : une photographie.

Vers 1946. Infirmerie dispensaire
type A, Tadjerouine

Réalisé.
Documents : photographies.

Vers 1946. Infirmerie dispensaire type
Avec Bernard Zehrfuss, Jean Drieu La

Rochelle (architectes).
Réalisé.
Document : une photographie.

Vers 1947. École mixte, Ferryville
(auj. Menzel-Bourguiba)

Réalisé.
Document : une photographie.

1951. École franco-arabe de filles;
Zaghouan

Commanditaire : direction de l'Instruction

publique.
Réalisé.
Documents : document graphique,

photographies.

Publié en 1954. Collège Sadiki,
Khaznadar

Avec Bernard Zehrfuss (architecte), R. Bou-
raoui, A. Krief (architectes d'opération).

Réalisé.
Document : une photographie.
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BERNARD LAFFAILLE (1900-1955)

Fonds 206 IFA. Importance matérielle : 28 ml de boîtes d'archives,
4 tiroirs de meuble à plans, 9 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.

Période couverte : 1920-1955.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 18, mai 2002.
1900-1955. Agence rue des Nonnains-d'Hyères, Paris 4e.
L'ingénieur Bernard Laffaille est diplômé de l'École centrale en 1923.
Ses recherches sont caractérisées par une alliance d'analyse mathé¬
matique et d'intuition formelle.
En 1935, il définit les principes des deux systèmes structuraux qu'il
utilisera au Pavillon français de la Foire de Zagreb, construit sur un
plan circulaire par les architectes Paul Herbé et Robert Camelot,
notamment les voiles porteurs en forme de V disposés verticale¬
ment et raidis par des diaphragmes, connus depuis sous le nom de
« V Laffaille ».

Ce n'est qu'à partir de 1953 que ces « V Laffaille » sont traités en tant
qu'éléments d'architecture, par Jean Le Couteur (architecte) et René
Sarger (ingénieur) à Notre-Dame-de-France de Bizerte en Tunisie (où
ils sont combinés avec une couverture en selle de cheval dérivée, elle
aussi, des recherches de Laffaille), ou par Guillaume Gillet à l'église
Notre-Dame de Royan.

Repères bibliographiques
Nogue (Nicolas), « Bernard Laffaille, ingénieur », Colonnes, n° 18, mai

2002.

Nogue (Nicolas), « Contribution de Bernard Laffaille à l'architecture
religieuse des années cinquante », Histoire de l'art, n° 28, 1994.

ALGÉRIE
1933-1934. Pont; Oran
Avec Robert Camelot (architecte), Rouzaud

(ent. de bâtiments et travaux publics).
Réalisé.

Documents : photographies.
1949. Immeuble HBM, Alger :

concours

Avec Omnium technique d'habitation, Ate¬
liers de construction de la Seine.

Commanditaire : Office public d'habitation à
bon marché d'Alger.

Laffaille semble ne pas avoir pu constituer
une équipe pour concourir.

Documents : documents écrits.

ÉGYPTE
1952-1956. Silos céréaliers;

ports du Caire et d'Alexandrie
Avec René Sarger et G. Raïzis (ingénieurs),

Applevage (constructeur de matériel de
BTP).

Commanditaire : Égypte, conseil permanent
pour le développement de la produc¬
tion nationale.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

MAROC

1917. Pont sur l'oued Bou-Regreg,
Rabat

Entreprise Dyle et Bacalan ; Laffaille n'a pas
collaboré à ce projet (commanditaire et
état inconnus).

Non daté. Silos; Marrakech
Commanditaire : établissements Stribick.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

TUNISIE

1953. Église Notre-Dame-de-France,
Bizerte

Avec Jean Le Couteur, Paul Herbé (archi¬
tectes), René Sarger (ingénieur).

Programme : reconstaiction en béton armé
d'une église dont certaines parties
(chœur, muret de façade notamment)
sont conservées.

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

Bernard Laffaille.

Projet de silos céréaliers
pour les ports du Caire et d'Alexandrie,

1952-1956.
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Pierre-Édouard LAMBERT (1901 -1985)

Fonds 96 IFA (reproductions de documents du fonds d'archives).
Importance matérielle : une centaine de négatifs et d'ektachromes.
Période couverte : 1934-1972.
Le fonds d'archives proprement dit (2300 documents graphiques, 170
photos, 2 liasses d'écrits) a été transféré, après classement, aux
Archives municipales du Havre en 1993.
Inventaire complet.
Versailles, 1901-Paris, 1985. Établi à Paris.

Pierre-Édouard Lambert entre à l'École des beaux-arts de Paris dans
l'atelier de son père, Marcel Lambert, architecte en chef du palais de
Versailles. Bien que n'ayant jamais été élève à l'atelier du Palais de
bois, il est l'un des plus fidèles disciples d'Auguste Perret avec lequel
il n'entra en relation qu'une fois diplômé, après avoir achevé la villa
Moreau à Montlhéry, en 1937.
Il retrouve Auguste Perret à la fin de la Seconde Guerre mondiale et
forme l'Atelier de reconstruction de la ville du Havre (1945-1956)
avec certains anciens élèves du Palais de bois comme Jacques Guil-
bert, André Le Donné, Adrien Brelet.

Après la Reconstruction, Lambert travaille essentiellement à la réali¬
sation de grands ensembles de logements, lotissements et cités HLM,
dans la région parisienne (Étampes, Bièvres, Gennevilliers, Bobigny)
et d'ensembles sportifs, essentiellement dans le nord de la France
(Valenciennes, Lille, Cambrai, Calais, Dunkerque).
Lambert garde tout au long de son œuvre une fidélité à la doctrine,
un parler architectural équilibré, le langage classique de la staicture
qu'il considérait comme le modèle à suivre et qu'il n'a jamais tenté de
dépasser, de transgresser ou de réinterpréter.

Repères bibliographiques
Da Costa (Élisabeth), «Pierre-Édouard Lambert architecte (1901-

1985) », mémoire de maîtrise, université Paris X Nanterre, 1993.
Abram (Joseph), «Perret et l'école du classicisme structurel (1910-

1960)», école d'architecture de Nancy, SRA, 2 vol. dactyl., 1985.

LIBAN

1948. Palais de justice, Beyrouth
Non réalisé.
Documents : photographies de documents

graphiques.

Albert Laprade.
Nouvelle médina »,

Casablanca,
1916-1917. DR.

54



ALBERT LAPRADE (1883-1978)

Les archives de Laprade se divisent en plusieurs fonds :

a) Fonds 317 AA. Importance matérielle : 1,8 ml d'archives, 2 tiroirs
de meuble à plans.

Période couverte : 1909-1977.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections*.

b) L'essentiel des archives a été donné aux Archives nationales
(Paris), où il est conservé sous la cote 403 AP.

c) Un petit sous-ensemble des archives a été déposé pendant
quelques années à l'Ifa, et son inventaire figure dans Archives
d'architecture du XXe siècle*; désormais réuni au précédent, 'il
porte les cotes 403 AP 400 et suivantes.

Buzançais (Indre), 1883-Paris, 1978. Établi à Casablanca, à Rabat puis
à Paris.

Albert Laprade, admis à l'École des beaux-arts en 1903, est l'élève
d'Ernest Cléret et de Gaston Redon. Architecte DPLG en 1907, il tra¬
vaille de 1910 à 1914 dans l'agence de son oncle, l'architecte René
Sergent (1865-1927), auteur de nombreux châteaux et hôtels particu¬
liers au caractère historiciste.

Blessé pendant la Grande Guerre, il est affecté, grâce à Roger Expert,
dans le service photographique de l'armée. Henri Prost, qui dirige
alors le service spécial d'architecture de la Résidence générale, l'invi¬
te à le rejoindre au Maroc. À l'occasion de la réalisation de la pre¬
mière tranche de la «nouvelle médina» de Casablanca (1916), il se
familiarise avec la tradition marocaine, s'efforçant d'étudier et de
reproduire la variété de l'habitat musulman. Il travaille également à
l'aménagement de la Place administrative (place des Nations-Unies)
et du parc Lyautey, élabore un projet pour l'aménagement du quar¬
tier résidentiel d'Anfa et dessine les superstructures du phare d'El-
Hank. Il projette également un réseau de grands hôtels au Maroc,
dont l'hôtel de la Mamounia à Marrakech.

À partir de 1917, il s'installe à Rabat, où il constaiit notamment la
Résidence générale de France et ses jardins (1918-1924), en collabo¬
ration avec Adrien Laforgue.
Laprade dessine au cours de son séjour au Maroc de très nombreux
croquis sur les villes et les maisons marocaines qu'il utilise pour illus¬

trer le livre de Jean Galotti sur La Maison et lejardin arabe au Maroc.
De retour en France en 1920, il restaure de nombreux domaines, châ¬
teaux et jardins privés.
Membre fondateur du Groupement des architectes modernes, il par¬
ticipe activement à l'Exposition des arts décoratifs de 1925. La même
année, il s'associe avec Léon Bazin, avec lequel il construit, entre
autres, la résidence de vacances du médecin du Glaoui de Marrake¬
ch, synthèse entre la tradition méditerranéenne et le modernisme
international. En 1929, Bazin et Laprade se voient confier, en colla¬
boration avec Léon Jaussely, la réalisation du musée des Colonies
pour l'Exposition coloniale de 1931 (Paris 12e). Laprade construit
également avec R. Fournez le pavillon du Maroc.
Il se partage dès lors entre commandes publiques et participation à
des revues et aux organisations professionnelles. Il est ainsi chargé,
dès 1940, de la reconstruction de Valenciennes, puis de la région lil¬
loise. Inspecteur général des beaux-arts en 1943, il constitue une col¬
lection de cinq mille croquis, et étend sa collecte de formes vernacu-
laires à toute l'Europe, à l'Afrique du nord et à une partie du Moyen-
Orient. Il en publie certains à partir de 1942, dans ses Carnets.
En 1943, il est nommé architecte coordinateur de la restauration du
quartier de Saint-Gervais à Paris, architecte en chef et urbaniste pour
la reconstruction et la restauration du Vieux Mans en 1944. Son asso¬

ciation avec Léon Bazin ayant pris fin au début de la guerre, il s'as¬
socie alors avec les architectes Jean Vernon et Baino Philippe, avec
lesquels il construit des barrages et des usines hydroélectriques.
Entre 1951 et 1952, il construit à Paris la maison du Maroc à la Cité
universitaire, témoignage évident de son expérience marocaine.
Il est élu en 1958 membre de l'Académie des beaux-arts, qu'il prési¬
de en 1965.

Repères bibliographiques
Radigue (Philippe), «Albert Laprade», Archives d'architecture du XXe

siècle*, p. 180-188.
Moine (Jean-Louis), « Albert Laprade (1883-1978) », mémoire, École du

Louvre, 1999 (publication prévue, Ifa/Norma).
Laprade (Albert), Carnets, publiés à partir de 1942.

ALGERIE

1934. Centrale électrique du port
d'Oran

Avec Bruno Philippe, Jean Vernon (archi¬
tectes).

Commanditaire : Compagnie d'électricité et
de gaz d'Algérie.

État inconnu.
Document : une photographie (403 AP).

1948. Centrale thermique du port
d'Oran

Avec B. Philippe, J. Vernon (architectes).
Commanditaire : Compagnie d'électricité et

de gaz d'Algérie.
Réalisé.
Documents : photographies (317 AA).

Non daté. Croquis de voyage :

Afrique du Nord
Croquis de Cherchell et de Tlemcen (aujour¬

d'hui Tilimsen).
Documents : documents graphiques (317 AA).

EGYPTE

1959. Barrage de protection
du site d'Abou-Simbel

Avec Gilbert Weil (architecte), André Coyne
(ingénieur), J. Bellier.

Non réalisé.

Document : une photographie (317 AA et
403 AP).

MAROC

1915-1919. Carnets de croquis
Croquis de Meknès, de Rabat et de Salé.
Documents : documents graphiques (317 AA).

1916. Phare d'El-Hank, Casablanca :
transformations

Laprade redessine le sommet du phare et
aménage ses abords.

Réalisé.
Documents : photographies (403 AP).

1916-1917. Nouvelle ville indigène
(« nouvelle médina »),
Casablanca

Commanditaire : gouvernement français au
Maroc, administration des Habous (?)

La nouvelle ville, installée sur un terrain de
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9 ha sur la route de Marrakech, est réa¬
lisée en partie grâce à l'appui financier
des Habous et d'un riche mécène israé-

lite, M. Bendahan. Lyautey confie, en

1917, le projet à Laprade qui le transmet
ensuite à Auguste Cadet ; la nouvelle
médina est construite de 1918 à 1939
avec Edmond Brion.

Réalisé.
Documents : photographies, documents

écrits (317 AA et 403 AP).

1916-1919. Croquis de voyage
Croquis de Meknès et de Rabat.
Documents : documents graphiques (317 AA).

1916-1921. Grand parc central (parc
Lyautey) et Place administrative
(place des Nations-Unies),
Casablanca

Commanditaire : résidence de la République
française au Maroc (?)

Réalisé (plantations du parc en 1921).
Remarque : Laprade intervient comme colla¬

borateur d'Henri Prost, directeur du
Bureau central des plans et des villes au
Maroc de 1913 à 1923.

Documents : photographies, documents gra¬
phiques (317 AA et 403 AP).

1918-1919. Vues pittoresques de
Rabat et Casablanca

Documents : documents graphiques (317 AA).

1918-1924. Résidence générale de
France, Rabat

Avec Adrien Laforgue.
Commanditaire : résidence de la République

française au Maroc (?).
Réalisé.
Documents : photographies, documents

écrits (317 AA et 403 AP).

1920-1923.

Hôtel de la Mamounia,
près des jardins de la Koutoubia,
Marrakech

Hôtel réalisé par H. Prost et Antoine Marchi-
sio.

Documents : photographies (403 AP).

1922 (?). Théâtre, rue du Cercle, bou¬
levard de la Liberté, Casablanca

État inconnu.
Documents : photographies (403 AP).

1927-1930. Villa du prince Murât;
dite « La Gracieuse »,

Fédala (auj. Mohammedia)
Commanditaire : le prince Charles Murât.
Réalisé.
Documents : photographies, un document

graphique (317 AA et 403 AP).

1930. Villa Tyng; Marrakech
Réalisé.
Documents : photos (317 AA et 403 AP).

Vers 1934. Mausolée du maréchal

Lyautey
Installé dans le jardin de la résidence géné¬

rale de France à Rabat, le mausolée
aurait été transporté, dans les années
soixante, à Thorey (Meurthe-et-Mosel¬
le), lieu de décès de Lyautey. Il existe
aux Invalides, à Paris, un mausolée
Lyautey.

Réalisé.
Documents : photographies (403 AP).

Publié en 1935. Monument au
maréchal Lyautey, parc Lyautey,
Casablanca

Avec Paul Landowski (sculpteur).
Programme : statue équestre.
Remarque : le monument se trouve actuelle¬

ment dans le jardin du consulat de Fran¬
ce, ancien hôtel de la garnison de 1916
construit par Laprade.

Réalisé.
Documents : photographies (403 AP).

Non daté. Églises à Kourigha
et à Port-Lyautey (auj. Kénitra)

Réalisé.
Documents : photographies (317 AA).

Non daté. Magasin Citroën,
Casablanca

État inconnu.
Document : une photographie (403 AP).

Non daté. Hôtel-casino, Fédala
(auj. Mohammedia)

Réalisé (?)
Documents : photographies (403 AP).

Non daté. Bureau de poste
non identifié, Afrique du nord

État inconnu.
Document : photographie (403 AP).

Non daté. Fondouk non identifié,
Afrique du nord

Programme : fondouk (équipement hôtelier
réservé aux marchands, comprenant des
chambres, des entrepôts de marchan¬
dises et des parcs pour animaux).

État inconnu.
Document : photographie (403 AP).

Non daté. Marquise de L'Alhambra
(hôtel ?), place de France,
rue de l'Horloge, Casablanca (?)

État inconnu.
Document : photographie (403 AP).

TUNISIE

Non daté. Projet d'église non
identifiée, Afrique (Sfax ?)

D'après l'inventaire des Archives nationales,
il s'agirait du projet pour l'église de Sfax
en 1945.

État inconnu.
Documents : photographies (403 AP).

Croquis de voyage en Afrique du nord
Croquis de Carthage, Djerba, Hammamet,

Sfax, Sousse, Tozeur et Tunis (317 AA).

TURQUIE
1933-1938. Ambassade de France,

Ankara
Avec Léon Bazin (architecte), Jean Dunand,

Klotz, Paule Marrot, Bagués, Primavera,
Da Silva Brunhes, Jaulme et Porteneuve
(décorateurs).

Commanditaire : ministère des Affaires
étrangères.

Réalisé.
Document : photographie (403 AP).

1935-1950. Croquis de voyage
en Turquie et en Grèce

Croquis d'Éphèse, Istanbul, Smyrne (auj.
Izmir), Manisa et Pergame (317 AA).

1939. Concours pour le monument
à Mustafa KemalAtatiirk, Ankara

Programme : mausolée pour Mustafa Kemal
Atatiirk, premier président de la Répu¬
blique turque (1881-1938).

Projet non retenu.
Documents : deux photographies (403 AP).
1940. Concours pour le parlement;

Ankara
Non réalisé.

Documents : photographies (403 AP).
Non daté. Etudes pour la Siimerbank,

Ankara
Commanditaire : Sûmerbank.

Programme : immeuble de bureaux et de
commerces.

État inconnu.
Documents : photographies (403 AP).

« #
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Albert Laprade. Croquis de voyage en Tunisie.

56



CLAUDE LE CŒUR (1906-1999)

Fonds 204 IFA. Importance matérielle : 20 ml de boîtes d'archives,
2 tiroirs de meuble à plans, 3,5 ml d'étagères à rouleaux, 3 maquettes.
Période couverte : 1930-1985.

Repérage complet
Paris, 1906-1999. Agences à Paris et à Niort.
Claude Le Cœur, fils de François Le Cœur (1872-1934) et petit-fils de
Charles Le Cœur (1830-1906), tous deux architectes, étudie, dans les
années trente, à l'École des beaux-arts, puis auprès de Michel Éco-
chard qu'il accompagne en Syrie et en Turquie et avec qui il élabore
certains de ses travaux d'école (musée des Mosaïques à Antioche,
1933). Il travaille par la suite dans l'agence de son père, qui l'associe
à ses derniers projets, et auquel il succède en 1934.
Inscrit à la SADG, il devient en 1935 architecte expert de la préfectu¬
re de police de la Seine. En 1938, à la suite de son père, il est nommé
architecte du ministère des Postes et téléphones puis, entre 1945 et
1955, il devient architecte en chef de la Reconstruction. Il participe à
l'important concours du quartier de Rotterdam à Strasbourg (1950). Il

est nommé expert près la cour d'appel de Paris (1962) et près du tri¬
bunal de grande instance de Paris (1965).
Les réalisations de Le Cœur sont parfois liées au milieu protestant,
plus que celles de son père et de son grand-père : c'est le cas de son
important projet pour un centre paroissial protestant à Beyrouth
(1953-1959).

Il travaille aussi, pour son propre compte, à des recherches d'amé¬
nagement parisien (« Les quatre Champs-Élysées », propositions pour
le jardin des Halles, etc.).

Repères bibliographiques
Accorsi (Florence), Allégret (Jacques), «Trajectoires profession¬

nelles ; douze témoignages d'architectes », rapport pour le BRA,
école d'architecture de Paris-Villemin, 1992.

ALGÉRIE

1959. Usine SAPAG, Rouïba :

transformations
Commanditaire : société SAPAG.

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

LIBAN

1953-1959. Centre paroissial
protestant, Beyrouth

Avec Jean Prouvé (ingénieur).
Commanditaire : œuvres protestantes de

Syrie et du Liban.

Remarque : à Beyrouth, on parle du collège
protestant français, construit par Claude
Le Cœur et Michel Écochard en 1955.

Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies.

SYRIE

1930. Travail d'école : hammam

Tayroussi, Damas
Avec Michel Écochard (architecte).
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

TURQUIE

1933. Travail d'école :

musée des Mosaïques,
Antioche (auj. Antakya)

Avec Michel Écochard (architecte).
Documents : documents écrits, photogra¬

phies, documents graphiques.

Claude Le Cœur. Centre paroissial protestant, Beyrouth, 1953-1959.
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Jean LE COUTEUR (né en 1916)

Fonds 187 DFA. Importance matérielle : 9 ml d'archives, 2 tiroirs de
meuble à plans, 6,5 ml d'étagères à rouleaux, 2 maquettes.
Période couverte : 1945-1975 environ.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 12, octobre 1998.
Né à Brest en 1916. Architecte et urbaniste établi en Tunisie, puis
29, rue Jean-de-Beauvais, Paris 5e.
En 1936, Jean Le Couteur entre à l'École des beaux-arts de Rennes
dans l'atelier de Georges-Robert Lefort.
Pendant la guerre, il rencontre le groupe d'Oppède, groupe d'artistes
et d'intellectuels retirés en Provence, dont il fait partie de 1940 à
1943, et où il noue des liens d'amitié durables, notamment avec le
sculpteur Henri Martin-Granel et l'architecte Bernard Zehrfuss. C'est
ce dernier, patron du groupe d'Oppède à partir de 1941, qui le fera
venir en Tunisie en 1945.

Le Couteur s'inscrit en 1943 à l'École des beaux-arts, dans l'atelier
Perret. Il complète sa formation à l'Institut d'urbanisme de Paris, où
il rencontre Paul Herbé avec qui il s'associera en 1949 (ils resteront
associés jusqu'au décès d'Herbé en 1963).
Avec Herbé, Le Couteur rejoint en 1945 Zehrfuss, chargé de diriger la
reconstruction de la Tunisie. Une vingtaine d'architectes composent
l'équipe. L'atelier est chargé, dès son installation en 1943, de la
construction de tous les bâtiments financés par l'État (écoles, lycées,
marchés).

L'épisode tunisien constitue pour Le Couteur une approche de la
modernité à travers la découverte de la simplicité de l'architecture
tunisienne, des volumes cubiques, des façades blanches et des toits-
terrasses. En 1947, Zehrfuss suspend sa collaboration avec l'adminis¬
tration. Le Couteur monte alors sa propre agence en association avec

Jean Debély, à Bizerte, et répond à des commandes municipales
(reconstruction d'édifices publics, ville nouvelle de Bizerte-Zarzou-
na) ou à celle des communautés protestantes et catholiques. Il
construit, en collaboration avec l'ingénieur Bernard Laffaille, sa pre¬

mière œuvre de référence, l'église de Bizerte (1948-1953), variation
sur le thème des églises-halles développé par Perret au Raincy, et
première application architecturale de techniques constructives jus¬
qu'alors réservées aux réalisations utilitaires. Il fermera son agence
de Bizerte en 1953.

En 1947-1948, il accompagne Paul Herbé en Afrique noire, à Bama¬
ko et à Niamey. À travers ses voyages, il définit ses aspirations vers
une architecture contextuelle, déterminée par son environnement
humain et paysager, mais aussi régie par les principes de la Charte
d'Athènes.

De retour à Paris, Le Couteur et Herbé sont appelés par Eugène Clau-
dius-Petit au ministère de la Reconstruction et de l'urbanisme.

Le début des années soixante constitue un tournant pour Le Couteur,
avec un afflux de commandes complexes directement liées à la poli¬
tique d'équipement et d'aménagement du pays menée par la Ve
République (grands ensembles d'habitation, équipements de loisirs),
alors qu'il construit à Madagascar l'université de Tananarive (1961-
1972), avec Roland Simounet. Des commandes industrielles sont

pour Le Couteur l'occasion d'exprimer sa vision d'une architecture
qui, tout en répondant à son caractère utilitaire, s'impose esthétique¬
ment.

En 1962, Le Couteur est invité à participer à l'aménagement touris¬
tique du Languedoc-Roussillon. Il tente, au Cap-d'Agde (1963-1989),
de retrouver sans pastiche l'ambiance des villages languedociens.

Repères bibliographiques
Lesquins (Noémie), «Jean Le Couteur», Colonnes, n° 12, octobre 1998.
Lesquins (Noémie), «Jean Le Couteur, architecte des trente glo¬

rieuses », thèse, École nationale des Chartes, 1998.
Architectures françaises outre-mer*, notamment l'article de Serge

Santelli «Tunis la blanche » (en particulier p. 88-96).

Jean Le Couteur. Basilique (auj. cathédrale)
du Sacré-Cœur, Alger, 1955-1963. DR.

ALGÉRIE

1955-1963. Basilique du Sacré-Cœur
(auj. cathédrale),
rue Marcel-Morand, Edith-Cavell
et Letellier, Alger

Avec Michel Colle (architecte collaborateur),
Paul Herbé, René Sarger (architecte
associé), Pier Luigi Nervi (ingénieur),
Jean Chauffrey (mosaïques), Jacques
Lenoble (céramiques), Étienne Martin
(aménagement de l'autel), Henri Martin-
Granel (vitraux), François Stahly (flèche
et chaînes pluviales), Perret frères Algé¬
rie (entreprise).

Programme : église de 1200 places.
Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies, films,
maquette.

1957-1960. Résidence Saint-Raphaël,
El-Biar, Alger

Avec Jean Duboux (architecte collabora¬
teur), Paul Herbé (architecte associé).

58

Commanditaire : Zanettacci (société immo¬
bilière).

Programme : 288 logements en 5 bâtiments.
Réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

1957-1960. Résidence Le Paradou,
Hydra, Alger

Avec Paul Herbé (architecte associé).
Commanditaire : Zanettacci (société immo¬

bilière).
Programme : 172 logements.
Réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1958-1962. Cité des Annassers;
plateau des Annassers, Alger

Avec l'agence d'urbanisme d'Alger (archi¬
tectes de conception), la Société centra¬
le pour l'équipement du territoire
(SCET, Paris). Voir aussi fonds Bossu,
supra.

Commanditaire : Société d'équipement de la



région algéroise (SERA), société de pro¬
motion immobilière.

Programme : 26000 logements.
Partiellement réalisé.
Documents : photographies.

TUNISIE

1945-1947. Cité ouvrière,
Bizerte-Zarzouna

Commanditaire : gouvernement général de
Tunisie.

Programme : 200 logements types pour
ouvriers de la ville de Bizerte-Zarzouna.

Réalisé.
Documents : photographies.

1945-1947. Marché, Bizerte-Zarzouna
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Réalisé.
Documents : photographies.

1946. Aménagement du quartier
des Andalous; Bizerte

Avec Claude Poilpré (artiste chargé du dalla¬
ge des sols).

Commanditaire : gouvernement général de
Tunisie.

Programme : aménagement d'un quartier
musulman (pour le relogement de la
population sinistrée de Bizerte).

Réalisé.
Documents : photographies.

1946. Plan d'aménagement
de Souk-el-Sebt

Commanditaire : gouvernement général de
Tunisie.

Programme : aménagement d'un village
musulman, avec souk, fondouk, zone
d'habitation, mosquée, hammam, café
maure, école franco-arabe, terrain de
sports et de jeux et équipements admi¬
nistratifs.

Non réalisé.

Documents : photographies.

1946. Groupe scolaire, rue de Grèce,
Bizerte

Commanditaire : gouvernement général de
Tunisie.

Réalisé.
Documents : photographies.

1946. Immeuble de la Sécurité

régionale, Bizerte-Zarzouna
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Programme : prison et bâtiment administratif
pour les gardiens de la paix, le chef de
région, la brigade mobile et la brigade
de surveillance.

Réalisé.

Documents : photographies.

1946-1947. Marché de la place
de France, Bizerte

Avec Jean-Pierre Ventre (architecte).
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1946-1947. Mosquée, Bizerte
Avec Jean-Pierre Ventre (architecte).
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.

1946-1947. Marché aux poissons;
vieux port; place de France, Bizerte

Avec Jean-Pierre Ventre (architecte).
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Programme : galeries, boutiques, restaurant.
Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1947-1948. Temple protestant
et presbytère, Bizerte

Avec Jean Debély (architecte collaborateur).
Commanditaire : communauté protestante

de Bizerte.

Réalisé.

Documents : photographies.

1948. Centre de transports, Bizerte
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Programme : gare maritime, ferroviaire et
routière. Le projet est réduit à une gare
ferroviaire en 1952.

Non réalisé.

Documents : photographies.

1948-1951. École de jeunes filles
musulmanes; Bizerte

Commanditaire : gouvernement général de
Tunisie.

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1948-1953. Église
Notre-Dame-de-France, Bizerte

Avec Paul Herbé, Jean Debély, Messina
(architectes d'opération), Bernard Laf-
faille, Jean Sarger (ingénieurs), Jean
Chauffrey, Henri Martin-Granel, Fran¬
çois Stahly (artistes), CCCI (gros œuvre).

Commanditaire : archevêché de Tunis.

Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1952. Gare ferroviaire, Bizerte
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Non réalisé.
Documents : photographies.

Documents sur le service
d'architecture et d'urbanisme
de Tunisie, 1943-1947

Documents : photographies.

Documents sur Paul Herbé
et sur ses réalisations en Tunisie

Documents : documents écrits, photogra¬
phies, notamment sue des réalisations à
Bizerte-Zarzouna, Hammamet, Porto-
Farina, Sidi-bou-Saïd, Souk-el-Arba,
Tuburnic, Tunis.
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Henry-Jacques LE MEME (1897-1997)

Fonds 185 IFA (déposé en 2001 aux Archives départementales de
Savoie, auj. sous-série 15 J). Importance matérielle : 74 ml de boîtes
d'archives, 74 tiroirs de meubles à plans, 12 ml de rouleaux et une
maquette.
Période couverte : 1924-1979 environ.

Repérage complet.
Nantes, 1897-Megève (Haute-Savoie), 1997. Agence à Megève.
Henry-Jacques Le Même remporte en 1923 le prix Rougevin. Il tra¬
vaille jusqu'en 1925 dans l'atelier du décorateur parisien Émile-
Jacques Ruhlmann, puis chez Pierre Patout à l'occasion de l'Exposi¬
tion des arts décoratifs de Paris en 1925, avant de s'installer la même
année à Megève, alors toute récente station climatique.
L'un de ses premiers projets est un chalet d'inspiration traditionnelle
pour la baronne de Rothschild à Megève (1925-1929). C'est le début
d'une longue suite de constructions de chalets, boutiques, hôtels,

garages dans ce gros bourg rural qu'il transforme en station de sports
d'hiver élégante. Avant la guerre, Le Même construit également dans
la même région, parfois associé avec Pol Abraham, une série de sana¬
toriums résolument modernistes.

Conseiller technique du ministère de l'Éducation nationale à partir de
1942 et architecte en chef des Bâtiments civils et palais nationaux en
1951, il réalise après la guerre de nombreux lycées et écoles en
Savoie et Haute-Savoie.

Repères bibliographiques
Véry (Françoise), Saddy (Pierre), Henry-Jacques Le Même, architecte

à Megève, Paris, Ifa, Liège, Mardaga, 1988.
Megève 1925-1950 : architecture de Henry-Jacques Le Même, sous la

direction de Maurice Culot et Anne Lambrichs, photographies de
Dominique Delaunay, Paris, Norma/Ifa, 1999.

ALGERIE

1952-1960. Immeuble, boulevard
Yusuf, Alger

Commanditaire : Banque nationale pour le
commerce et l'industrie d'Algérie
(BNCIA).

État inconnu.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

TUNISIE

1948-1950. Sanatorium, Zaghouan
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1952-1958. Préventorium « Ariana »,
Tunis

Commanditaire : Tunisie, ministère de la
Santé publique.

État inconnu.
Documents : documents écrits.

André LECONTE o894-1966)

Fonds 321 AA. Importance matérielle : 0,1 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1923-1927 environ.

Inventaire complet.
Le Mans, 1894-1966.
André Leconte entre en 1913 à l'École des beaux-arts de Paris, dans
l'atelier Pontremoli. Grand Prix de Rome en 1927, il devient architec¬
te DPLG en 1934. Il dirige un atelier à l'École des beaux-arts de 1944
à 1966, ainsi qu'à l'École des Ponts et chaussées. Inspecteur général
des Bâtiments civils et des palais nationaux, membre du comité Archi¬

tecture de 1944 à 1946 (avec Perret, Le Corbusier, Lurçat, Madeline,
Pacon et Paquet), il est chargé en 1948 de la reconstruction du Vieux
Port de Marseille. Les dissensions au sein des équipes d'architectes
d'opération, arbitrées par Auguste Perret, le pousseront à la démission
au bénéfice d'André Devin et de Fernand Pouillon.

Repères bibliographiques :
Marseille, la passion des contrastes, sous la direction de Maurice

Culot et Daniel Drocourt, Paris, IFA, Liège, Mardaga, 1991.

MAROC

1923. « La résidence du représentant
de la France au Maroc »,
concours du grand prix de Rome

Documents : documents graphiques.

André Leconte.
"La résidence du représentant de la France au Maroc",

rendu pour le grand prix de Rome, 1923.
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Théodore LEVEAU (1896-1971)

Fonds 149 IFA. Importance matérielle : 0,75 ml d'archives, 4 ml
d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1931-1971.

Repérage complet.
Authon-du-Perche (Eure-et-Loir), 1896-Paris, 1971.
Élève de Jean-Claude Nicolas Forestier en urbanisme technique des
jardins à l'École des beaux-arts de Paris, Théodore Leveau devient
architecte DPLG en 1927.

Également paysagiste, il collabore avec Forestier au plan d'urbanisme
de La Havane (Cuba) de 1925 à 1930. Il collabore avec Camille
Lefèvre, notamment pour le palais de la SDN à Genève et le jardin de
la Casa Vélasquez à Madrid en 1934.
De 1935 à 1942, il est architecte spécialiste du ministère turc des Tra¬
vaux publics, pour lequel il élabore de nombreux projets d'aména¬
gement et d'édifices publics dans la nouvelle capitale d'Ankara :
ministère de la Justice, gare d'aviation, faculté de droit, aménagement

de la vallée de Çubuk, barrage, parc de la Jeunesse, place de la gare,
citadelle et jardins publics, jardins privés ; il aménage aussi certains
espaces libres d'Istanbul.
Il est également nommé architecte en chef des Bâtiments civils et
palais nationaux, membre du conseil général des Bâtiments civils (à
partir de 1943), urbaniste en chef du ministère de la Reconstruction
et de l'urbanisme, puis urbaniste en chef honoraire (Nord et Pas-de-
Calais), urbaniste en chef de secteur SNCF (cités des cheminots du
Nord-Pas-de-Calais). Il joue un rôle important dans la reconstruction
de Dunkerque.
Il sera professeur à l'École spéciale d'architecture et à l'école d'horti¬
culture de Versailles (section paysage).

Repères bibliographiques
Dunkerque: dunes, briques et béton, Lille, Inventaire général, coll.

« Cahiers du Patrimoine », Association Ch.-Dieudonné, 1995.

Théodore Leveau. Jardin de la Vallée du barrage,
Çubuk, 1936. DR.

TURQUIE
1936. Jardins du ministère des Travaux

publics; Ankara (?)
Réalisé.

Documents : photographies.
1936. Jardin de l'Ankara Palace,

Ankara
Réalisé.

Documents : photographies.
1936. Jardin de la Vallée du barrage,

Çubuk
Réalisé.
Documents : photographies, clichés de

documents graphiques.
Vers 1937. Gare d'aviation, Ankara
Réalisé.
Documents : photographies, clichés de

documents graphiques, document écrit.
1937-1941. Parc de la Jeunesse,

Ankara
Réalisé.
Documents : photographies, clichés de

documents graphiques.

Vers 1938. Cinéma, Manisa
Réalisé.

Documents : photographies.

Vers 1938-40. Faculté de droit et
internat, Ankara

Réalisé.

Documents : photographies, clichés de
documents graphiques.

1939. Salle de gymnastique commune
à l'école des sciences politiques et
à la faculté de droit; Ankara

Réalisé.

Documents : photographies.

1939. Direction générale des chemins
de fer de Turquie, Ankara

Réalisé.

Documents : photographies, clichés de
documents graphiques.

1940. Jardins de la Citadelle,
Ankara

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1940. Bâtiment du Service des eaux,
Ankara

Réalisé.
Documents : photographies, clichés de

documents graphiques.

1940. Ministère de la justice, Ankara
Réalisé.
Documents : photographies, clichés de

documents graphiques.

Non daté. Parc archéologique,
Istanbul

État inconnu.
Documents : documents graphiques.
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Théodore Leveau. Faculté de droit et internat, Ankara, vers 1938-1940.
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Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 8 IFA. Importance matérielle : 0,5 ml de boîtes
d'archives, un tiroir de meuble à plans (fonds de Eugène Beau-
douin en association avec Marcel Lods).

Période couverte : 1927-1975.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.

b) Fonds 323 AA. Importance matérielle : 34 ml d'archives, 6,5
tiroirs de meuble à plans.

Période couverte : 1939-1977.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des
collections *.

Paris, 1891-1978. Architecte établi à Paris.

Marcel Lods entre en 1911 à l'École des beaux-arts, dans l'atelier Ber-
nier. Après son service militaire et la guerre, il revient achever ses
études en 1918. Entré en 1922 en première classe d'architecture dans
l'atelier Pontremoli, il devient architecte DPLG en 1923. À cette date,
il est collaborateur dans l'agence d'Albert Beaudouin et s'associe
avec le neveu de celui-ci, Eugène Beaudouin (1898-1983).
La construction, en 1928-1929, de logements sociaux à Paris (15e arr.)
et à Vitry-sur-Seine, ainsi que la relation de confiance qu'ils établis¬
sent avec Henri Sellier, leur permettent d'obtenir, à partir de 1930,
d'importantes commandes de logement social : cité du Champ-des-
Oiseaux à Bagneux (1939), cité de la Muette à Drancy (1931-1934).

MARCEL LODS (1891-1978)

Lods conçoit des structures métalliques légères supportant des élé¬
ments préfabriqués. Il devient le promoteur d'une architecture utili¬
sant essentiellement métal, verre et composants préfabriqués.
L'année 1941 marque la fin de l'association Lods-Beaudouin. Lods
poursuit ses expériences dans l'industrialisation du bâtiment, notam¬
ment avec l'ensemble de logements de Sotteville-lès-Rouen (1948-
1955).

Au début des années cinquante, il est nommé architecte-urbaniste
conseil du gouvernement général de la Guinée française. De retour
en France, il construit en 1957, à Marly-le-Roi, l'ensemble des
Grandes-Terres. Dans les années soixante, associé avec Henri Beau¬
clair et Paul Depondt, il fonde l'association de GEAI (Groupement
d'études pour une architecture industrialisée).
Titulaire d'un atelier à l'École des beaux-arts à partir de 1948, Marcel
Lods, en désaccord avec les projets de réforme de l'enseignement de
l'architecture, démissionne en 1964.

Repères bibliographiques
Marcel Lods, 1891-1978 : photographies d'architecte, catalogue d'ex¬

position, Centre Georges Pompidou, Académie d'architecture,
1991.

Uyttenhove (Pieter), «Marcel Lods (1891-1978)», thèse de doctorat,
École des hautes études en sciences sociales, 1998.

Les projets cités appartiennent au fonds 323 AA

ALGÉRIE

1924-1929. Documentation

photographique sur l'Algérie
Documents : photographies.

Non daté. École des beaux-arts, biblio
thèque et conservatoire de
musique, Alger

Commanditaire : gouvernement général
d'Algérie.

État inconnu.
Documents : photographies de documents

graphiques.

MAROC

1950. Bourse du travail, Casablanca :

projet de concours
Non réalisé (?).
Documents : photographies.
1950. Immeuble, Safi
Réalisé (?).
Documents : photographies.

1950. Villa suspendue : projet
Non réalisé.

Documents : photographies.

1951. Hôtel de ville, Agadir :
projet de concours

État inconnu.
Documents : photographies.

Marcel Lods (et Association Beaudouin et Lods).
Projet de concours pour la Bourse du travail, Casablanca, 1950.
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Gustave LYON (1857-1936)

Fonds 237 EFA. Importance matérielle : 2,5 ml de boîtes d'archives.
Période couverte : 1910-1936 environ.
Inventaire complet.
1857-1936. Installé à Paris.

Polytechnicien, ingénieur, Gustave Lyon devient le directeur de l'usi¬
ne des pianos Pleyel, dont il transforme, dans les années vingt, le
magasin de vente parisien, pour le doter, avec le concours des archi¬
tectes André Granet, Auburtin et Mathon, d'une salle de concert
(salle Pleyel, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 1926, reconstruite en
1928 après un incendie). Il développe par ailleurs une science de
l'acoustique, dont il ne donne pas d'autre mise en forme théorique
qu'une série d'articles, mais dont il fait, en France et à l'étranger - et
notamment en Algérie -, un usage pratique sans équivalent. Il inter¬
vient surtout pour améliorer les salles de concert ou de conférences
existantes. Au-delà des problèmes d'acoustique, il résout des ques¬

tions de ventilation, qu'il étudie aussi pour d'autres types d'espaces
(wagons de chemin de fer pour les pays tropicaux).
Dans les années trente, il passe avec le bureau d'études Techna un
contrat d'exploitation de ses méthodes. Il se protège aussi, à partir de
1926, en prenant quelques brevets. Mais dans l'ensemble ses
méthodes de travail restent pragmatiques, voire artisanales.
Malgré la taille de son bureau d'études, il n'a que très peu de proches
collaborateurs, parmi lesquels, dès le début des années vingt, son fils
Roger.

Repères bibliographiques
Surre (Christian), Gustave Lyon (1857-1936) : la science au service de

la musique et des musiciens, Paris, 1998.
Texier (Simon), « Gustave Lyon. Architecture et acoustique du Troca-

déro à Pleyel», AMC, n° 113, février 2001, p. 73-77.

ALGÉRIE

1919-1920. Salle des Assemblées
algériennes, Alger :
correction acoustique

Avec Darbeda (architecte).
Commanditaire : France, gouvernement

général d'Algérie.
État inconnu.
Documents : documents écrits.

1934-1935. Salle d'audition
du Foyer civique, quartier
du Champ-de-Manœuvre, Alger

Avec Léon Claro (arch.), Techna (bureau
d'études).

Commanditaire : ville d'Alger.
Programme : conseils pour l'isolation pho¬

nique d'une salle d'audition. Siège
actuel de l'UGTA (voir fonds François
Carpentier, supra).

Réalisé.

Documents : documents écrits.

ÉGYPTE

1928. Palais de justice, Le Caire
Avec Léon Azéma, Max Edrei, Jacques

Hardy (architectes).
Commanditaire : Egypte, ministère des Tra¬

vaux publics (représenté par Mustapha
Fahmy).

Programme : conseil en acoustique pour le
nouveau palais de justice, pendant sa
construction. Gustave Lyon ne mène
pas l'étude prévue.

Documents : documents écrits.
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Alexandre MARCEL (i860-1928)

Fonds 324 AA. Importance matérielle : quelques documents.
Période couverte : 1907.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections *.

Paris, 1860-1928.
Alexandre Marcel entre en 1877 à l'École des beaux-arts, dans l'ate¬
lier André. Il obtient son diplôme d'architecte en 1882.
En 1894, il obtient le premier prix au concours de la gare de Buca¬
rest, puis celui du palais du Sénat de Roumanie. Ces projets ne sont
pas suivis d'exécution. En 1897, il constmit pour l'un des administra¬
teurs du « Bon Marché » une salle des fêtes rue de Babylone, Paris 7e
(l'actuel cinéma La Pagode), imitation d'un pavillon chinois, qui lui
vaut de devancer Emmanuel Pontremoli pour l'obtention de la
médaille d'honneur du Salon de 1898. Pour l'Exposition universelle
de 1900, il constmit le pavillon du Cambodge, fidèle imitation de l'ar¬

chitecture traditionnelle khmer que les travaux de l'École française
d'Extrême-Orient avaient mise au goût du jour.
A la suite de l'Exposition, le roi Léopold II lui confie l'aménagement
du domaine de Laeken, près de Bruxelles (1902-1907). En Belgique,
il construit également l'hippodrome d'Ostende, don de Léopold II à
la Société des courses, et aménage plusieurs châteaux et domaines
de la Couronne.

Il constaiit pendant ces mêmes années le palais du maharadjah de
Kapurthala, près de Lahore. De 1907 à 1912, il participe, à la demande
du baron Empain, à la construction de la ville d'Héliopolis en Égypte,
où, en 1910, il constmit l'extravagante «villa hindoue » surplombant la
ville. En 1913, il dresse les plans de l'ambassade de France à Tokyo,
près du parc de Shiba, dans le style du Grand Trianon de Versailles.

Après la guerre de 1914-1918, il élève de nombreux monuments aux

morts, parmi lesquels le monument de l'escadrille La Fayette dans le
parc de Saint-Cloud.

EGYPTE

7 907. « Villa hindoue » pour le baron
Empain, Héliopolis; Le Caire

Réalisé.

Documents : documents graphiques (pers¬
pectives aquarellées).

Plans et photographies : voir fonds Henne-
bique, supra.

Alexandre Marcel. « Villa hindoue » pour le baron Empain, Héliopolis, Le Caire, 1907 (fonds Hennebique).
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JACQUES MARMEY (1906-1988)

Fonds 21 EFA. Importance matérielle : 1,2 ml d'archives, 9 tiroirs de
meuble à plans, photographies.
Période couverte : 1930-1981.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.
Marseille, 1906-Paris, 1988. Actif au Maroc et en Tunisie.

Jacques Marmey s'installe avec sa famille au Maroc en 1918. Il reçoit
un enseignement secondaire à Rabat avant de revenir en France où il
poursuit des études de mathématiques à Lyon de 1926 à 1928. Très
vite il entre à l'École des beaux-arts de Paris, dans l'atelier Pontre-
moli, en même temps que Paul Herbé, avec lequel il va nouer une
longue amitié et collaboration. Il devient architecte DPLG en 1933 et
est nommé la même année architecte des Habous (biens religieux)
du nord du Maroc jusqu'en 1943- À ce titre, il est amené à intervenir
dans les centres anciens et à en remodeler certains fragments (place
Seffarine à Fès, par exemple).
En 1943, il part pour la Tunisie où Bernard Zehrfuss vient de prendre
en charge le poste d'architecte en chef du gouvernement tunisien et
doit monter un atelier capable de mener à bien les projets de recons¬
truction. La connaissance de Marmey dans la constaiction et l'archi¬
tecture du Maghreb le désigne pour assumer le poste de chef
d'études et de projets. De 1943 à 1947, il devient ainsi architecte en

chef au service d'architecture et d'urbanisme, et participe, à ce titre,
à la reconstruction de la Tunisie. À la dissolution de l'atelier en 1947,
il installe son agence d'architecture à Sidi-bou-Saïd.
Fondateur et chef des sections d'architecture des écoles des beaux-
arts de Rabat et de Tunis, il est également professeur à l'école d'in¬
génieurs de Beyrouth.
Marmey est le personnage emblématique d'une architecture qui
oscille entre rationalisme des formes - dont la géométrie simple est
assez proche de l'architecture moderne des années trente - et tradi¬
tion locale.

Repères bibliographiques
Breitman (Marc-Arnold), «Jacques Marmey», Archives d'architecture

du xxe siècle*, 1991, p. 225-231.
Ben Nessib (Slim), «La Maison tunisienne face à la modernité»,

mémoire de diplôme, école d'architecture de Normandie, 1989-
Breitman (Marc), Rationalisme et tradition. Le cas Marmey, Liège,

Mardaga, Paris, Ifa, 1986.
Santelli (Serge), «Tunis la blanche», Architectures françaises outre¬

mer*, p. 76-103-

LIBAN

1956. Temple protestant,
quartier Hamra, Beyrouth

Commanditaire : communauté protestante
de Beyrouth.

Réalisé.

Documents : 6l photographies.

Vers 1956. Immeuble de radio¬
diffusioni, rue des Arts-et-Métiers,
Beyrouth

Commanditaires : République libanaise,
société F. A. Kettanech (représentant de
la maison Siemens au Liban).

Non réalisé.

Documents : 24 photographies, documents
écrits.

1956-1959. Ensemble industriel de la

régie des tabacs, Hadeth : concours
Commanditaire : régie libanaise des tabacs.
Réalisé (détruit pendant la guerre).
Documents : 293 photographies, documents

écrits.

Vers 1957. Maison de l'évêque,
Beyrouth

Réalisé mais détaiit.

Documents : 2 photographies.

MAROC

Vers 1935. « Hôpital de tuberculeux »
au Maroc : projet de concours

Avec Roussin (architecte associé).

Le projet aurait remporté le premier prix
(d'après le curriculum vitae de Marmey).

Documents : photographies de documents
graphiques.

1937-1938, Fondouk Diouane, Fès
Commanditaire : Habous du Maroc nord
Réalisé.

Documents : cinq photographies.

Avant 1943. Mosquée type
Documents : un document graphique.

Avant 1943. Direction du service
de la jeunesse et des sports,
Rabat

Réalisé.
Les documents (deux photographies) ne se

rapportent peut-être pas à ce bâtiment,
qui est mentionné par le curriculum vitae.

Mehallas :
À Rabat, vers 1934 (réalisé) ; • mehalla
chérifienne, Fès, vers 1938 (réalisé) ; •
mehallas chérifiennes, non identifiées,
avant 1943 (réalisé) ; • chantiers de
mehallas, non identifiés, non datés.

Établissements d'enseignement :
Université de Karaouine, médina de Fès,
vers 1935 (réalisé) ; • medersa Moham¬
med V, quartier Seffarine, médina de
Fès, vers 1935-1942 (réalisé) ; • école
coranique modèle, médina de Fès, 1938
(réalisé) ; • école ou medersa non iden¬
tifiée, avant 1943 (réalisé ; commanditai¬
re : les Habous).

TUNISIE

1940-1944. Maison d'un régisseur,
domaine du Pavillier, non identifié

Avec Paul Herbé, Michael Patout.
Documents : 12 photographies.
Vers 1943-1947. Plan d'aménagement

de Bizerte-Zarzouna
Avec Bernard Zehrfuss (architecte), puis

repris par A. Demenais (architecte).
Commanditaire : gouvernement général de

Tunisie.

Programme : ville nouvelle à proximité de
Tunis.

Partiellement réalisé, programme abandon¬
né après 1947.

Documents : une photographie.
1944-1946. Centre d'accueil pour

grands mutilés, Tunis
Réalisé.

Programme : foyer, réfectoire, dortoirs et
annexes

Documents : six photographies.

Jacques Marmey. Projet de concours pour un
ensemble industriel de la régie des tabacs,

Hadeth, 1956-1959. DR.
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Vers 1962. Immeuble,
15, avenue de Paris, Tunis

Commanditaire : Société nationale immobi¬
lière de Tunisie.

Réalisé.
Documents : trois documents graphiques,

un document écrit.

Vers 1962. Maison non identifiée,
sans lieu

Projet proche de celui pour la villa Ben Jaf-
far à L'Ariana (1962), et de la maison
Lassoued à Gammarth (non daté).

État inconnu.
Documents : deux documents graphiques.

1963-1964. Collège de l'ambassade de
France, angle de la rue Moktar-
Attia et de l'avenue Mohammed-V,
Tunis

Commanditaires : ambassade de France en

Tunisie, Société centrale pour l'équipe¬
ment du territoire.

État inconnu.
Documents : 21 documents graphiques.

1963-1970. Palais présidentiel de Rac-
cada, route de Sidi-Amor, près de
Kairouan

Avec Olivier Cacoub (architecte).
Commanditaires : présidence de la Répu¬

blique tunisienne et service des Bâti¬
ments civils.

Réalisé.
Le palais présidentiel, également appelé

« Maison de campagne à Raccada », com¬

prend le palais proprement dit et deux
maisons d'hôtes, des logements de per¬
sonnel, une salle des fêtes, une tour de
garde, un musée, une piscine et des jar¬
dins.

Documents: 123 photographies, 110 docu¬
ments graphiques.

1964-1965. Lotissement

Farhat-Flached, Kairouan
Commanditaire : gouvernorat de Kairouan,

ville de Kairouan.

Réalisé.

Programme : 298 logements.
Documents : deux documents graphiques.

1965. Siège commercial, Kairouan
Avec Taïeb Haddad (architecte).

1961-1963. Salle des fêtes,
rues Farhat-Flached et Pasteur,
Kairouan

Avec Francis Bilet (architecte). Jacques Marmey. Contrôle civil régional, Bizerte-Zarzouna, 1946-1950. DR.

Jacques Marmey. École coranique modèle, médina de Fès, 1938. DR.

1946-1950. Contrôle civil régional
de Bizerte-Zarzouna

Commanditaire : résidence générale de
France à Tunis, inspection générale des
contrôles.

Réalisé.

Vers 1948-1957. Mémorial américain,
Carthage

Avec Moore and Hutchins (architectes, New
York), Bryan J. Lynch (paysagiste, New
York). Marmey est architecte opérateur.

Commanditaire : États-Unis, commission des
sépultures américaines.

Réalisé.

Documents : trois photographies, un docu¬
ment graphique, un document écrit.

1953. Société française de bienfaisance,
Bizerte-Zarzouna

Avec Jean Debély.
Commanditaire : Société française de bien¬

faisance.
Réalisé.
Il s'agirait d'une reconversion du Contrôle

civil régional (1946-1950) en orphelinat.
Documents : quatre documents graphiques.

1960. Aménagement dans la ville
de Tunis : projet de concours

Commanditaire : République tunisienne,
secrétariat d'État aux Travaux publics et
à l'habitat.

Non réalisé.

Programme : tracé d'une voie à travers la
médina, aménagement des lacs de Tunis
et Sedjoumi, mémorial national sur la
colline de Sidi-bel-Hassen, résidence du
président de la République.

Documents: 11 photographies, un docu¬
ment graphique, 4 documents écrits.

Commanditaire : ville de Kairouan.

Réalisé.
Documents : 29 documents graphiques.

1961-1964. Lotissement El-Mansoura,
Kairouan

Avec Francis Bilet (architecte).
Commanditaires : gouvernorat de Kairouan,

ville de Kairouan, coopérative El-Man-
soura.

Réalisé.
Documents: une photographie, 15 docu¬

ments graphiques.

Vers 1961-1965. Aménagement de la
place des Martyrs, Kairouan

Commanditaire : gouvernorat de Kairouan.
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

Vers 1961-1965. Office national de

l'artisanat, Kairouan
Commanditaire : gouvernorat de Kairouan.
Réalisé.

Documents : trois documents graphiques.

1962. Société tunisienne de banque,
parc Flabib Thameur, Tunis

Commanditaire : Société tunisienne de

banque.
Non réalisé.

Documents : trois photographies, sept docu¬
ments graphiques.
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Commanditaire : gouvernorat de Kairouan.
Réalisé.
Documents : quatre documents graphiques.

1965. Bungalow, La Marsa
Commanditaire : M. Makhlouf.
Réalisé.
Documents : un document graphique.

1965. Colf Club Tunis, La Soukra
Commanditaire : comité du Golf Club Tunis.
Réalisé.
Documents : deux documents graphiques.

1965. Pharmacie, rues Bab-Menara
et des Sacs; Tunis

Commanditaire : Salaheddine Bahri.
Réalisé.
Documents : un document graphique.

1966. Garage, Carthage
Commanditaire : Hedi Nouira.
Réalisé.
Documents : deux documents graphiques.

1967. Pavillon de la Tunisie
à PExposition universelle
de Montréal

Avec Taïeb Haddad (architecte d'opération).
Commanditaire : commissariat de la Tunisie

(Salah Benjennet, directeur général).
Réalisé.

Documents: 12 photographies, un docu¬
ment imprimé.

1968. Usine de la Société tunisienne
des emballages modernes,
Megrine-el-Riadh

Commanditaire : Société tunisienne des

emballages modernes.
Réalisé.
Documents : quatre documents graphiques.

1969. Siège du gouvernorat,
place des Martyrs, Kairouan

Commanditaire : ville de Kairouan.

Réalisé.
Documents : douze documents graphiques.

1969. Centre culturel,
rue Scipion-PAfricain
et avenue Mohammed-V, Tunis

Commanditaire : ambassade de France en

Tunisie.

Non réalisé.

Documents : un document graphique.

Vers 1972. Restaurant des Andalous,
Trik-el-Bouira, Hammamet

Commanditaire : Hedi ben Aribia.
Réalisé.

Documents : deux documents graphiques.

Vers 1976-1978. Mosquée,
colline à Pentrée de Sidi-bou-Saïd

Commanditaire : mairie de Sidi-bou-Saïd.
Réalisé (transformée en café puis en salle

des fêtes).
Documents : six documents graphiques.

Vers 1977. Duplex pour Pambassade
des Etats-Unis; Tunis

Réalisé.
Documents : quatre photographies, un

document écrit, un document imprimé.

SIon daté. Salle des fêtes, Ousseltia
Programme : reconversion d'un hangar
Documents : trois documents graphiques.

Non daté. Magasins Lavau,
route du Champ-de-Tir, Tunis

Commanditaire : Jacques Lavau.
Réalisé.

Documents : deux documents graphiques.

Non daté. Bâtiment non identifié,
sud de la Tunisie (?)

Programme : bâtiment à un étage, avec une
galerie à arcade de style mauresque
(marché ?).

État inconnu.
Documents : une photographie.

Villas (réalisées saufmention
particulière) :
À Sidi-bou-Saïd
Avec Michael Patout (architecte), Paul
Herbé (architecte).
Villa pour Michael Patout, vers 1945-
1948 ; • pour M. Kagan et Max Renaud,
1948 ; • pour Jacques Marmey, vers
1949-1950 (partiellement détruite) ; •
pour M. Martin, vers 1950.

À Tunis
Avec Bernard Zehrfuss, G. Fass, J.-L.
Courrat, Jean Drieu La Rochelle (archi¬
tectes), Auproux.
Villa pour Mme L. Smith ou Garros Smith,
1951-1952; • pour le docteur Azaiz,
1952 ; • pour le docteur Didier, 1953 ; •
pour la Société des courses de Tunis,
publié en 1955 ; • villa Lafif, i960 ; •
villa Ben Mustapha, vers i960 ; • villa
Jabbès, 1960-1961 ; • villa Taoufik Tab-
bane, 1960-1961 ; • villa Mohamed
Habib Chatti, 1961 ; • villa Benarfa,
1961 ; • villa Abdelhamid Chabbi, 1961 ;
• villa Moktar Ennaifar, 1961 ; • villa
Abdel Jaouad, 1961 ; • villa Zouiten,
1961 ; • villa Mohamed Djarraya et
Abdelwahab Bouattour, 1961 ; • villa
Kassab, 1961 ; • villa Abassi, 1961 ; •
villa Mohamed Boujema, vers 1962 ; •
villa Lasram Azouz, 1962-1964 ; • villa
Salah Eddine Mestiri, 1963 ; • villa pour
le docteur Béchir Daoud, 1963-1964 ; •
villa Ben Ali ben Ahmed Souissi, 1964 ;
• villa Abdallah Mestiri, 1964-1965 ; •
villa Djait, 1964-1965 ; • villa Driss Guig,
1964-1966 ; • villa Hager Bent Salahed¬
dine Bahri, 1965 ; • villa Oueslati, 1965-
1966 ; • villa Rachid Driss, 1966 ; • villa
Fethi Zouhir, 1966 ; • villa Mohammed
Ghali, 1966 ; • villa Jacques Lavau,
1966 ; • villa pour le docteur Debeyre,
1967 ; • villa Émile Allai, 1968 ; • villa

Lasram Zeineb, vers 1970 ; • villa Mauri¬
ce Faucher, vers 1972-1974; • villa
Abdelhamid Slaiti, non datée ; • villa
Mohammed Rezgui, non datée ; • villa
Hassine Lassoued, non datée.

Dans d'autres localités en Tunisie
Villa Dar-Ces, Hammamet, 1945, avec
Paul Herbé, Michaël Patout (archi¬
tectes) ; • villa Gianesini, Tuburnic,
1945-1948, avec P. Herbé, M. Patout, J.
Le Couteur (architectes) ; • villa de M.
Dumas, aie Astarté, Dermech, 1954 ; •
maison de M. Bouderbala, La Soukra,
1955 (état inconnu) ; • villa Ben Fahrhat
ben Kader, route du Marché-des-Bes-
tiaux, Djemal, 1961 ; • villa Arfaoui, ave¬
nue projetée Caahage-Biskra, 1961-1966
(réalisé) ; • villa Ben Jaffar, L'Ariana,
(route allant de Tunis à Carthage), 1962 ;
• villa Hassen Kacem, localisation
inconnue, 1964 (état inconnu) ; • villa
Mabrouk, route de la Malga, Carthage,
1964-1965 ; • villa de Givenchy, entre la
nouvelle route et la plage, Hammamet,
1966 (non réalisé) ; • villa El-Hattab,
Kairouan, non datée ; • villa non identi¬
fiée, vers le Cap-Bon, non datée ; • villa
non identifiée, Carthage, non datée.

Hôtels (réalisés, saufmention
particulière) :
Route de Sousse à Sfax, El-Djem, 1963 ;
• à Nefta, 1963 (état inconnu) ; • sur la
plage de Hammamet, 1965 ; • dans la
casbah, Hammamet, 1965 ; • plage de
Nabeul, 1965 ; • route de Kairouan à
Enfidaville, Kairouan, 1966 ; • colline
Sidi-Dhaïf, face à la baie de la Marsa-
Gammarth, Sidi-bou-Saïd, vers 1979-
1981 ; • complexe touristique Tunisia
Palace, av. de Carthage, mes de Grèce et
de Yougoslavie, Tunis, non daté.

Établissements d'enseignement
(réalisés, saufmention
particulière) :
École, Porto-Farina (auj. Raffat), 1945,
avec Paul Herbé (architecte) ; • lycée,
Carthage, 1949-1957 ; • lycée, Ferryville
(auj. Menzel-Bourguiba), vers 1950 ; •
école Roland-Garros, avenue Vauban,
Tunis, publiée en 1954 ; • centre de for¬
mation professionnelle pour adultes,
Kairouan, 1964 ; • centre de préappren¬
tissage, Tunis, vers 1970 (état inconnu) ;
• centre de formation professionnelle
Oum-Hani, Ferryville, non daté (état
inconnu) ; • école Roland-Garros,
av. Roland-Garros, Tunis, non daté ; •

extension d'une école, La Goulette, non
daté.
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Boris MASLOW o 893-1962)

Fonds 251IFA. Importance matérielle : 1,3 ml d'archives, un tiroir de
meuble à plans, 0,2 ml d'étagères à rouleaux, nombreuses plaques de
verre.

Période couverte : années 1930-1950.

Inventaire partiel.
Saint-Pétersbourg (Russie), 1893-Marrakech, 1962.
Fils de M.-K. Maslow, architecte en chef de la ville de Saint-Péters¬
bourg, Boris Maslow est élève de l'École des beaux-arts de Saint-
Pétersbourg de 1910 à 1914.
Après avoir participé à la guerre, il émigré en 1919 à Tabriz (Iran), où
il sera nommé architecte à la Direction du chemin de fer.

Arrivant à Paris en 1924, il travaille pendant trois ans comme dessi¬
nateur dans l'agence Hiriart, Tribout et Beau, tout en intervenant
dans les agences, de Paul Tournon et de Gustave Umbdenstock. Il
entre en 1927 au service des Beaux-Arts et des monuments histo¬

riques au Maroc et est nommé, l'année suivante, inspecteur régional
à Fès. À ce titre, il prend part en 1931 au congrès international de
conservation des monuments, à Athènes.

Inspecteur d'urbanisme du centre de Rabat en 1935, attaché à l'office
chérifien du tourisme à Paris de 1938-1939, à l'office du protectorat
du Maroc à Paris en 1940, à l'office marocain du tourisme en 1947, il
est nommé, en 1944, inspecteur des monuments historiques à Marra¬
kech, fonction qu'il occupera jusqu'à sa mort en 1962. Il est l'auteur
de plusieurs livres et publications sur les monuments marocains, en

particulier Les Mosquées de Fez et du nord du Maroc, Paris, éd. d'Art
et d'histoire, et Bruges, impr. Sainte-Catherine, 1937 (ouvrage consti¬
tuant le t. XXX des publications de l'Institut des hautes études maro¬

caines), et Fès, capitale artistique de l'islam, Casablanca, éd. P. Bory,
1948 (avec des photographies de Didier Madras et une préface de
François Charles-Roux).
Il participe - à un titre inconnu - au pavillon du Maroc de l'Exposi¬
tion internationale de 1937, sur l'île des Cygnes.
Très lacunaires, ses archives - celles que sa famille avait rapportées à
Paris - se composent largement de documentation sur le Maroc
(cartes et plans), de relevés graphiques ou photographiques de
monuments et de notes et brouillons d'articles.

Boris Maslow. Pavillon du Maroc à l'Exposition internationale de Paris,1937.

MAROC

1933-1945. Relevés au Maroc,
notamment à Fès

et à Marrakech

Remarque : notamment relevés préparatifs à
l'ouvrage sur les mosquées du Maroc.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1935-1937. Exposition internationale
de Paris 1937 : pavillon du Maroc
(île des Cygnes, Paris 15e)

Réalisé avec [ou par ?] Gautier et Demaziè-
re, architectes (auteurs du pavillon

d'après le catalogue Paris 1937.
Cinquantenaire, Paris, 1987). Le rôle
de Maslow ne peut être précisé à partir
des archives.

Documents : photographies, documents
graphiques.

Non daté. Vues de monuments
et de villes au Maroc

Documents : photographies.

Non daté. Vues de monuments
et d'inscriptions au Maroc

Documents : photographies, documents
écrits.

Boris Maslow. Minaret de la Djama Hamra,
Fès-Djedid, relevé et photographie,

vers 1933-1945.
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Louis MIQUEL (1913-1986)

Fonds 7 IFA. Importance matérielle : 9 ml d'archives, 6 tiroirs de
meuble à plans, 1,4 ml d'étagères à rouleaux, photographies.
Période couverte : 1931-1981.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.
Aïn-Témouchent (Algérie), 1913-Sète, 1986. Architecte établi à Alger
de 1948 à 1962, puis à Paris de 1963 à 1981.
Louis Miquel entre en 1927 à l'école des beaux-arts d'Alger et suit les
cours dispensés par Léon Claro. Il rencontre Le Corbusier, qui donne
à Alger en 1931 une conférence sur l'urbanisme et l'avenir de la ville.
C'est une rencontre capitale dans la carrière du jeune architecte.
Boursier du gouvernement général d'Algérie en 1933, Miquel vient
en France afin de compléter ses études artistiques au contact de Le
Corbusier qui l'accepte dans son atelier, rue de Sèvres. En tant que
dessinateur bénévole de l'atelier, il participe de 1933 à 1935 à plu¬
sieurs projets (Barcelone, Alger, etc.).
En 1935, il retourne à Alger et fonde notamment, avec Albert Camus,
la troupe de comédiens amateurs du Théâtre du travail, qui devient
en 1938 L'Équipe. Miquel poursuit néanmoins son activité d'architec¬
te-urbaniste, collaborant de 1936 à 1938 avec Armand Bettoli, archi¬
tecte de Boufarik, et travaillant au service du Plan régional d'Alger
(1938-1942).
Lors de son second voyage en France en 1942, Louis Miquel se joint
à l'équipe de Georges-Henri Rivière chargée de mener une enquête
en France sur l'habitation régionale et rurale traditionnelle (le chan¬
tier intellectuel 1425). Parallèlement, il crée (avec Jean Bossu) l'une
des premières équipes pluridisciplinaires, l'Union du technicien et de
l'architecte (UTA), qui se voit confier les chantiers de reconstruction
de Tergnier (Aisne) et du Bosquel (Somme).
En 1946, Miquel obtient un contrat de deux ans au service du Pay¬
sannat marocain, à Rabat. Prônant le respect de la vie et des mœurs
des pays du Maghreb, il privilégie l'utilisation des matériaux locaux,
la constaiction de voûtes sans coffrage, le mur continu, en s'attachant
particulièrement au rôle de la lumière et à la préservation de l'intimi¬
té islamique.

Fin 1948, il retourne en Algérie, où il s'associera successivement avec
José Ferrer-Laloë (de 1950 à 1954), Pierre Bourlier (de 1950 à 1962),
et surtout avec Pierre-André Émery. Cette période est marquée par
ses relations de confiance avec les responsables de l'Agence du plan
d'Alger, Jean de Maisonseul et Wattey jusqu'en 1954, puis Pierre Dal-
loz et Gérald Hanning.
Il est chargé de l'étude de la cité satellite de L'Harrach en 1950, puis
de la cité Henri-Sellier à Birmandreis en 1957.

Ses réalisations, marquées par les principes corbuséens et par la cul¬
ture du Maghreb, se succèdent à un rythme rapide, telle la grande
barre algéroise de l'Aéro-habitat (1950-1954) qui peut être considérée
comme l'une de ses œuvres majeures.
En 1962, Miquel s'installe en France. Il obtient des chantiers impor¬
tants : un ensemble de logements économiques à Saint-Pierre-lès-
Elbeuf (1962-1964), l'aménagement du quartier du Pontiffroy à Metz
(1970-1981) et le musée de Besançon.
Ses relations amicales et professionnelles avec André Wogenscky
marquent la fin de sa carrière. Wogenscky lui confie certains de ses
programmes, comme les maisons des jeunes et de la culture de
Bures-sur-Yvette (1965-1970) et d'Annecy (1966-1974).

Repères bibliographiques
Léonardon (Anne), «Louis Miquel», Archives d'architecture du XXe

siècle*, p. 269-275.
Labbé (Fabienne), «L'architecte Louis Miquel 1913-1987», mémoire de

maîtrise, université Paris IV, 1990-1992.
Malverti (Xavier), «Alger. Méditerranée, soleil et modernité», Archi¬

tectures françaises outre-mer*, p. 29-55.

ALGÉRIE

1934. Reconstruction du marché

Clauzel, rue Clauzel
(auj. rue Reda-Houdou), Alger

Projet de concours non retenu.
Documents : photographies.

1936-1938. Dispositifs scéniques et
décors de théâtre, Alger

Pour le Théâtre du travail, qui devient l'É¬
quipe en 1938.

Réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1937. Pharmacie, rue Barnave, Alger
Commanditaire : A. Degueurce-Léonardon.
Réalisé.
Documents : photographies, un document

graphique.

1941. Étude théorique d'urbanisation
à flanc de coteau

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

1941. Étude théorique d'aménagement
d'un viaduc en habitations

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1950. Villa Léonardon, Rouïba
Commanditaire : Jean Léonardon.
Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies.

1950. Bureaux de Coca-Cola,
bd Villaret-de-Joyeuse, Alger

Avec Pierre-André Émery et Henri Allingry
(arch.), Jean de Maisonseul (peintre).

Commanditaire : société algérienne des
boissons Coca-Cola.

Réalisé.

Documents : documents écrits.

1950. Colonie de vacances, Chréa
Avec P.-A. Émery (architecte).
Réalisé.

Document : photographie.

1950. Immeubles HLM,
Champ-de-Manœuvre, Alger

Avec P.-A. Émery (architecte chef de grou¬
pe), Pierre Bourlier, José Ferrer-Laloë et
A. Allingry (architectes d'opération).

Commanditaire : société HLM d'Alger
Immeubles El et E2 réalisés.

Documents : photographies, documents
écrits.
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Louis Miquel. Étude théorique d'aménagement d'un viaduc en habitations en Algérie, 1941.

1950-1954. Immeuble de logement
« Aéro-habitat »,
parc de Malglaive,
118, bd du Télemly
(auj. bd Krim-Belkacem), Alger

Avec P. Bourlier et José Ferrer-Laloë (archi¬
tectes), A. Allingry et M. Gut (architectes
assistants).

Commanditaire : société coopérative de
HLM Aéro-habitat.

Réalisé.
Documents : photographies, documents gra¬

phiques, documents écrits.

1951. École de filles, Berrouaghia
Avec P.-A. Émery (architecte).
Réalisé.

Documents : photographies, document écrit.

1951-1952. Cité satellite de L'Harrach,
communes de Hussein-Dey
et de Maison-Carrée

(aujourd'hui El-Harrach)
Avec P. Bourlier, Jacques Darbéda, André

Cazalet et André Solivérès (architectes
urbanistes).

Commanditaire : délégation générale du
Gouvernement en Algérie, direction des
Travaux publics et des transports, servi¬
ce de l'urbanisme.

Non réalisé.
Documents : documents écrits, photogra¬

phies.

1952. Immeuble pour les cadres
d'Électricité et gaz d'Algérie,
Alger

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : Électricité et gaz d'Algérie

(EGA)
Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits.

1952. Pavillon Perrin, La Bouzareah,
Alger

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : M. Perrin (?).
Réalisé.
Documents : photographies.

1952. Villa Poncet, 66 ter, chemin
Beaurepaire, El-Biar, Alger

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : Charles Poncet.
Commentaire : le rôle de Louis Miquel dans

ce projet demeure hypothétique.
Réalisé.

Documents : documents écrits, photogra¬
phies.

1952. Immeubles « Le Château du Petit

Hydra », au sud d'Alger : concours
Avec P.-A. Émery et L. Ouhayoun (archi¬

tectes).
Commanditaire : concours organisé par le

Comité interprofessionnel du logement
algérien.

Projet non retenu.
Documents : photographies, document écrit.

1953. École, Ben-Aknoun, Alger
Avec P.-A. Émery (architecte).
Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits.

1953. Villa Javel, El-Biar, Alger
Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : M. Javel (entrepreneur de

peinture).
Réalisé.
Documents : document écrit, photographies.

7 953. Creche pour les œuvres sociales
d'Electricité et gaz d'Algérie,
Hydra, Alger

Avec P. Bourlier (architecte).
Commanditaire : œuvres sociales de la

Société d'électricité et gaz d'Algérie (?).
Réalisé.
Documents : photographies.

1954. Groupe scolaire, El-Biar, Alger
Avec P.-A. Émery (architecte).
Réalisé.

Documents : photographies.

1955. Villa Lehalle, Moretti-Plage
Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : M. Lehalle, directeur d'une

importante entreprise de travaux
publics.

Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits.

1955. Hôtel Baudoin, à l'entrée
d'Orléansville (auj. El-Asnam) :
reconstruction

Avec P.-A. Émery (architecte), Richter (archi¬
tecte-collaborateur) .

Commanditaires : propriétaire de l'hôtel (M.
Baudoin?) et commissariat à la recons¬

truction.

Réalisé.
Documents : photographies, documents

écrits.

1955. Reconstruction du centre-ouest
d'Orléansville après
le tremblement de terre
de septembre 1954

Avec Jacques Dorbedo, L. Guenin, André
Solivérès (architectes d'opération).

Commanditaire : ministère de la Reconstruc¬

tion et du logement (?).
Documents : photographies, documents

écrits, maquette.

1955-1960. Centre de jeunesse et de
sports Albert-Camus, Orléansville

Avec Roland Simounet (architecte).
Commanditaires : Comité national de

secours aux sinistrés de la région du
Chéliff, commissariat à la reconstruction,
rectorat d'Alger.

Situation : ancienne pépinière du Génie mili¬
taire, au bord de l'oued Tsirhaout.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits, photographies.

1956. Immeuble d'habitation, Alger
Avec P.-A. Émery.
Réalisé.

Documents : photographies.

1957-1962. Cité HLM Henri-Sellier,
Hydra, Alger

Avec P.-A. Émery et P. Bourlier (architectes
d'opération).
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Commanditaires : société coopérative d'HLM
(société Aéro-Habitat) et Office public
d'HLM du département d'Alger.

Partiellement réalisée en 1962.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

1959-1960. Immeuble HLM,
rue Zaatcha, Alger

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : Office public d'HLM du

département d'Alger.
Réalisé.
Documents : photographies.

1960. Villa Lehalle, Le Paradou,
Hydra, Alger

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : Lehalle (entr. de travaux

publics).
Réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

1960. Hôtel, route de Bel-Hacel
et bd de la République, Relizane

Avec P.-A. Émery (architecte).
Avant-projet non réalisé.
Documents : documents graphiques.

Vers 1960-1961. Temple protestant,
Hussein-Dey (faubourg &Alger)

Avec P.-A. Émery (architecte), P. Girard
(architecte collaborateur), Jean de Mai-
sonseul (vitrail).

Commanditaire : Église réformée d'Alger.
Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits.

Vers 1961. Immeubles pour Varmée
de Pair, Boufarik

Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : ministère des Armées.
Datation : avant l'indépendance algérienne.

Réalisé.

Documents : photographies.
1961. Hôtel « Aux Annassers », Alger
Avec P.-A. Émery (architecte), O. Julien

(architecte collaborateur?).
Commanditaire : Raphaël Teyeire (ou Teyfire)

(promoteur).
Non réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1961. Stèle à Albert Camus, Tipasa
Avec Louis Benisti (graveur).
Commanditaire : association Les Amis d'Al¬

bert Camus.

Réalisé.
Documents : photographies.
1961. Hôtel des postes, Mostaganem
Avec P.-A. Émery (architecte).
Commanditaire : gouvernement général

d'Algérie.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques.
1961-1962. Préfecture

et cité administrative, Tizi-Ouzou
Avec P.-A. Émery (architecte), P. Girard

(architecte collaborateur), A. Harouimi
(ingénieur-conseil structures et béton
armé), M. Bouzid (peintre).

Commanditaire : gouvernement général
d'Algérie.

Remarque : actuel siège de la wilaya (pré¬
fecture) de Tizi-Ouzou.

Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits.

1961-1962. Préfecture,
baie d'Arzew, Mostaganem

Avec P.-A. Émery (arch.), J. Paravisini (archi¬
tecte collaborateur), A. Harouimi, (ingé¬
nieur-conseil structures et béton armé),
A. Guermaz (peintre).

Bff ,

Louis Miquel. "Aéro-habitat", parc de Malglaive, Alger, 1950-1954. DR.

Commanditaire : gouvernement général
d'Algérie.

Partiellement réalisé (la cité administrative
n'est pas constaiite).

Documents : photographie, document écrit.

1961-1962. Hôtel du préfet,
Mostaganem

Commanditaire : gouvernement général
d'Algérie.

Avant-projet non réalisé.
Documents : documents graphiques.

MAROC

1947. Village marocain, Madagh,
près de Berkame, secteur
de modernisation du paysannat
n° 3 (SMP 3)

Commanditaires : protectorat de la Répu¬
blique française au Maroc, Centrale
d'équipement agricole du paysannat
(CEAP).

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.
1947. Logements types
Programme : logements types des agents de

maîtrise des secteurs de modernisation
du paysannat marocain.

Commanditaire : CEAP.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

1947. Village marocain pour le
SMP 18, Bel-Kouch (près de Tiflet)

Commanditaire : CEAP.

Non réalisé.
Documents : document écrit, documents

graphiques.

1947. Étude pour le SMP 14,
Imouzzer-Kandar

Commanditaire : CEAP.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1979. Villes satellites, Agadir
Commanditaire : Gérald Hanning.
Étude sans suite.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.

TUNISIE

1974. Mission de conseil,
musée de Carthage

Commanditaires : ambassade de France en

Tunisie, Institut national d'archéologie et
d'art de Tunisie.

Non réalisé. Miquel n'a qu'une mission de
conseil, mais il propose un projet per¬
sonnel.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.
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Jean-Charles MOREUX o889-1956)

Fonds 171 IFA. Importance matérielle : 5 ml de boîtes d'archives,
5 tiroirs de meuble à plans, 0,6 ml d'étagères à rouleaux, 3 boîtes de
photographies.
Période couverte : 1918-1956.
Inventaire complet.
Mont-Saint-Vincent (Saône-et-Loire), 1889-Paris, 1956. Architecte,
paysagiste et décorateur établi à Paris.

Ayant obtenu son diplôme d'ingénieur civil à l'École spéciale des tra¬
vaux publics, Jean-Charles Moreux entre en 1910 à l'École des beaux-
arts de Paris, dans l'ateliers Pascal-Recoura, et suit, parallèlement, les
cours de l'École des chartes et de l'École du Louvre. Acquérant ainsi
une culture très vaste qui se combine à sa passion pour la nature, il a
le profil d'un amateur éclairé du xviiie siècle, qui sera toujours gêné par
les servitudes du métier d'architecte du xxe siècle. Il refuse le concept
d'agence, souhaitant maîtriser son œuvre de bout en bout.
Son amitié avec André Lurçat le pousse, après la Grande Guerre, à
s'engager dans l'avant-garde architecturale conduite par Le Corbusier.
Cependant, dès 1928, regrettant la pauvreté formelle de cette avant-

garde et l'absence de volonté politique de l'État en matière de loge¬
ment, Moreux renoue avec la tradition classique, italienne et française.
Il affirme la naissance d'une école moderne néo-classique, qu'il
applique essentiellement dans des commandes privées : il réalise par
exemple l'hôtel particulier de Bernard Reichenbach (1929-1932) à
Paris et la maison de Jacques Demachy, près de Chambourcy (1935-
1937).

Ses jardins s'imposent comme continuation logique de son œuvre
architecturale et dénotent un goût certain pour le jardin classique à la
française (square René-Le-Gall, Paris 13e, 1935). En 1947-1948, il réa¬
lise les jardins du Shepheard's Hôtel au Caire.

Repères bibliographiques
Day (Susan), Jean-Charles Moreux, architecte-décorateur-paysagiste,

Paris, Ifa, Norma, 1999.

ÉGYPTE

1947-1948. Jardins du Shepheard's
Hôtel, rue des Bains,
Le Caire

Avec Gaston Rossi (architecte d'opération).
Commanditaire : The Egyptian Hotels Ltd.
Représentant du commanditaire : P. Rouffar

(administrateur).
Réalisé et détruit.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

LIBAN

1950-1954. Reconversion de
bâtiments d'enseignement
supérieur en centre culturel,
route de Damas, Beyrouth

Avec Pierre Coupel, Hanna Heneine (archi¬
tectes d'opération), André Leconte
(architecte).

Commanditaire: France, ministère des
Affaires étrangères.

Réalisé par André Leconte.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

MAROC

1942. Maison Dar Sunset, Meknès
Commanditaire : marquis Armand de Pome-

reu.

Programme : Moreux n'a pu suivre le projet
et le chantier. Réalisé avec d'importantes
modifications.

Documents : documents graphiques.

Jean-Charles Moreux.
Jardins du Shepheard's Hôtel,

Le Caire, 1947-1948. DR.
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LÉON NAFILYAN (1877-1937)

Fonds 193 IFA. Importance matérielle : 0,5 ml de boîtes d'archives,
3 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.

Période couverte : 1905-1937.

Inventaire complet.
Istanbul, 1877 - France, 1937.
Léon Nafilyan effectue ses études secondaires à Paris et retourne
dans sa famille à Istanbul pendant les vacances. En 1900, il intègre
l'École des beaux-arts de Paris en qualité d'élève étranger, dans l'ate¬
lier Paulin.

Architecte DPLG en 1905, il retourne vivre à Istanbul où il participe à
des travaux d'aménagement portuaire dans le Bosphore. Il entre¬
prend par la suite un long voyage archéologique en Asie mineure,

Arménie et Syrie. Nafilyan se marie en 1911 et part vivre en Égypte,
où il collabore à la construction de plusieurs immeubles. De retour à
Istanbul pendant la guerre, il doit fuir la ville et s'installe à Paris en
1917. Il sera naturalisé en 1931. Il garde des liens avec la commu¬
nauté arménienne de Paris, qui représente l'essentiel de sa clientèle.
Léon Nafilyan ne retournera jamais vivre en Orient mais continuera
néanmoins à y travailler tout au long de sa carrière, comme le prou¬
vent ses quelques réalisations en Égypte, au Liban ou en Syrie.

Repères bibliographiques :
Vazieux (Sabine), «Léon Nafilyan, architecte (1877-1937)», mémoire

de maîtrise, université Paris IV, 1995.

ÉGYPTE

1922. Hôtel particulier Hovaghimian,
rue Tanis, Alexandrie

Commanditaires : frères Hovaghimian.
Réalisé.

Programme : habitation pour deux familles.
Documents : documents graphiques.

1923-1924. Palais de justice> rues

Abbas, Wabour-el-Miah et Boulaq,
Le Caire

Avec Henri Piéron, Redihar (architectes).
Commanditaire : Égypte, ministère des Tra¬

vaux publics.
Projet non retenu.
Documents : documents graphiques et

documents écrits.

1924-1927. Église Saint-Grégoire-
l'Illuminateur-, bd Abbas
(auj. 179; av. Ramsès), Le Caire

Avec B.-H. Caldji (architecte), de Farro
(entreprise).

Commanditaire : Boghos Nubar pacha.
Réalisé.
Documents : documents graphiques et

maquette.

1927. Villa pour Naguib Gali pacha,
Gizeh, Le Caire

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1927-1928. Patriarcat arménien,
bd Abbas, Le Caire

Avec Aram Antranikian (architecte).
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1930. Monument commémoratif
à Nubar pacha, Héliopolis,
Le Caire

État inconnu.
Documents : documents graphiques. Léon Nafilyan. Résidence d'été du Haut Commissariat au Liban.

1931. Immeuble d'habitation

Shaldjian, rue Soliman-Pacha,
passage Baehler, Le Caire

Avec L. Rolin et Compagnie (entreprise).
Commanditaire : Shaldjian.
Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

Non daté. Immeuble d'habitation

Hovaghimian, rues Abou-Dardaa
et Degiarde, Alexandrie :
transformations

Léon Nafilyan (attribution hypothétique).
Commanditaire : D. Hovaghimian.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. Projet non identifié,
bd Abbas (sections 112 et 65 bis)
(actuelle rue Ibrahim el-Laqqani),
Héliopolis, Le Caire

Léon Nafilyan (attribution hypothétique).

Remarque : certainement relié au projet de
monument commémoratif à Nubar

pacha.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. École Mongabardez
(école arménienne ?), Alexandrie

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

LIBAN

1932. Château d'eau, parc de la
résidence du Haut Commissariat

français; Beyrouth
Commanditaire : République française, Haut

Commissariat du Liban.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.
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Non daté. Bureaux du Haut

Commissariat, Beyrouth
Léon et Gaspard Nafilyan (attributions hypo¬

thétiques).
Commanditaires : République française,

Haut Commissariat du Liban.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. Résidence d'été du Haut
Commissariat

Avec Gaspard Nafilyan (architecte).
Commanditaires : République française,

Haut Commissariat du Liban.

Programme : logements et bureaux.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

SYRIE

7 927. Sérail, place de Souk-el-Djouma,
Alep : concours

Léon et Gaspard Nafilyan (attributions hypo¬
thétiques).

Programme : d'après les légendes des plans,
le sérail semble regrouper des fonctions
judiciaires et administratives.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

7 937. Immeuble d'habitation,
av. de la Gare-du-Hedjaz,
Damas

Avec Gaspard Nafilyan (hypothétique).
Commanditaire : Coutzi frères (Damas).
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. Hôtel des postes,
place Mage [ou Margi], Damas

Léon Nafilyan (attribution hypothétique).
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non Daté. Banque de Syrie
et du Grand Liban, Alep

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non Daté. Banque de Syrie et du
Grand Liban, Homs

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

TURQUIE
Non daté. Monument funéraire

Hurmiiz, Istanbul
Léon Nafilyan (attribution hypothétique).
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Léon Nafilyan.
Hôtel des postes,

Damas.
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JEAN NIERMANS (1897-1989)
ET ÉDOUARD NIERMANS (1904-1984)

Trois fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 33 DFA (Jean et Édouard Niermans). Importance matériel¬
le : 1 ml d'archives, 0,5 tiroir de meuble à plans.

Période couverte : 1920-1967.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du xxe siècle*.
b) Fonds 332 AA (fonds Édouard Niermans). Importance matérielle :

un tiroir de meuble à plans.
Période couverte : 1927-1934.

c) Fonds 333 AA (fonds Jean Niermans). Importance matérielle :
3 tiroirs de meuble à plans, 0,5 ml d'étagères de rouleaux.

Période couverte : 1918-1978.

Inventaires des fonds 332 AA et 333 AA publiés dans Académie d'ar¬
chitecture : catalogue des collections*.
Jean Niermans (Paris, 1897-Boulogne-Billancourt, 1989), et Édouard
Niermans (Paris, 1904-Quiberon, 1984) sont les fils de l'architecte
Jean-Édouard Niermans. Architectes et urbanistes établis à Paris.

Jean Niermans s'oriente vers la peinture et entre à l'École des beaux-
arts de Paris en 1918. Son père le fait entrer dans l'atelier Umbden-
stock et Tournon. Il est diplômé en 1925 et Premier Grand Prix de
Rome en 1929.

Son frère Édouard entre à l'école des arts décoratifs de Nice puis, en
1922, à l'École des beaux-arts de Paris où il commence lui aussi ses
études d'architecture dans l'atelier Umbdenstock. Ce n'est qu'en 1934
qu'il devient architecte DPLG.
L'association des deux frères débute à la fin de l'année 1930, lors¬
qu'ils décident de participer ensemble au concours pour la construc¬

tion d'un hôtel de ville à Puteaux. Leur projet, retenu et construit
(1931-1934), est un exemple important d'architecture néo-classique
en France, pourvu de colonnades et décoré de bas-reliefs du sculp¬
teur Alfred Janniot.
Le vif succès remporté par cet hôtel de ville vaut aux frères Niermans
une série de commandes importantes pour la municipalité de
Puteaux, d'allure parfois plus moderniste (groupe scolaire Marius-
Jacotot).
De 1935 à 1937, Jean et Édouard Niermans dessinent et réalisent
l'aménagement du théâtre du Trocadéro à l'occasion de l'Exposition
internationale des sciences et techniques de Paris.
En 1934, les deux frères remportent le concours de l'hôtel de ville
d'Alger, en association avec l'architecte algérois Jean-Léon Ferlié.
Après un chantier long et difficile, l'hôtel de ville est livré en 1951.
Ils signent également ensemble les auditoriums de la nouvelle Mai¬
son de la radio à Paris (1955).

Jean Niermans, architecte en chef de la reconstruction de Dunkerque
à partir de 1946, poursuit seul sa carrière. À l'écart des débats idéo¬
logiques, ses recherches oscillent entre modernisme formel et histo-
ricisme.

Repères bibliographiques
Pinchon (Jean-François), Édouard etJean Niermans : du Trocadéro à

la Maison de la radio, Liège, Mardaga, Paris, IFA, 1985.

Les projets cités appartiennent aux fonds 33 IFA et 333 AA

ALGÉRIE

1934-1951. Hôtel de ville,
boulevard Carnot,
rues Avizard et de Constantine

(auj. bd Zirou-Youssef,
rues Ben-Amara

et Asselab-Hocine), Alger
Avec Jean-Léon Ferlié (architecte à Alger).

Commanditaire : ville d'Alger.
Réalisé (premier prix au concours).
Documents : photographies, documents

écrits (33 IFA, 333 AA) ; projet du
concours dans le fonds 333 AA.

1935. Gare, Constantine
Avec la Compagnie d'entreprises électromé¬

caniques.

Remarque : projet primé, exposé à Alger en
1936 lors de l'exposition ■ La Cité
Moderne ».

État inconnu.
Documents : document écrit (33 IFA) ; projet

du concours, documents écrits, photo¬
graphies (333 AA).
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Claude PARENT (né en 1923)

Fonds 56 BFA. Importance matérielle : 0,3 ml d'archives, 8 tiroirs de
meuble à plans, 3 ml d'étagères à rouleaux, 79 maquettes.
Période couverte : 1953-1982.

Inventaire complet.
Né à Neuilly-sur-Seine en 1923. Architecte établi à Neuilly-sur-Seine.
Entré à l'École des beaux-arts de Toulouse en 1943, Claude Parent est
admis en 1946 à l'École des beaux-arts de Paris dans l'atelier Le

Maresquier, puis fréquente l'atelier extérieur de Georges-Henri Pin-
gusson et de Pierre Sonrel. Claude Parent n'obtiendra pas son diplô¬
me d'architecte, et sa situation ne se régularisera qu'en 1966 par son
inscription à l'ordre des architectes.
C'est de sa rencontre avec l'architecte Ionel Schein, avec lequel il
s'associe de 1953 à 1955, que va naître sa passion pour l'architecture,
son goût de la constaiction.
En 1956, il obtient du baron Pierre de Soultrait sa première comman¬
de importante de maison individuelle, qui bouleversera sa concep¬

tion architecturale. Très influencé par le site, Parent va chercher à ins¬
taurer un dialogue avec le lieu. Il tente de mettre en œuvre le mou¬
vement dans son architecture, et fait de cette recherche le leitmotiv
de ses recherches, menées seul ou en association, en particulier avec
Paul Virilio (groupe Architecture Principe, •• fonction oblique »).
Claude Parent est un artiste à part, auteur de bâtiments à l'architectu¬
re toujours très affirmée, volontaire, parmi lesquels on peut citer la
Maison de l'Iran à la Cité universitaire de Paris (1961-1969).
Les archives de Claude Parent sont divisées entre l'Ifa, le centre Pom¬
pidou et le FRAC Centre.

Repères bibliographiques
Frapier (Christel), « Claude Parent ou la recherche d'une dynamique

architecturale», mémoire de maîtrise, université de Tours, 2000.
Ragon (Michel), Monographie critique d'un architecte. Claude

Parent, Paris, Dunod, 1982.

ALGÉRIE

1970. « Kouba », rues Mohammed
Rabia et Bismarck, Alger

Programme : université [?]. Tour de quinze
niveaux, laboratoire d'hydraulique.

Non réalisé.

Documents : documents graphiques.

Claude Parent.
« Kouba »,

Alger, 1970.
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Auguste o874-1954), Gustave et Claude PERRET
Entreprise PERRET frères

Deux fonds distincts sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 535 AP. Importance matérielle : 35 ml d'archives, 64 tiroirs
de meuble à plans, 1,5 ml d'étagères à rouleaux, 20 boîtes de
photographies. C'est à la fois le fonds de l'agence d'architecture
et des entreprises successives de béton armé (Perret père et fils,
Perret frères, Perret frères Algérie).

Période couverte : 1889-1956.

Inventaire publié : Les Frères Perret, l'œuvre complète. Les archives
d'Auguste (1874-1954) et Gustave (1876-1952) Perret, architectes-
entrepreneurs, Culot (Maurice), Peyceré (David), Ragot (Gilles) et
Gaubert (Sonia), Paris, Norma, IFA, 2000.

b) Fonds 339 AA. Importance matérielle : un document à plat
(dessin).

Période couverte : 1924.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections*.

Auguste Perret: Bruxelles, 1874-Paris, 1954. Gustave Perret:
Bruxelles, 1876-Paris, 1952. Claude Perret : Bruxelles, 1880-Paris,
i960. Architectes, ingénieurs et entrepreneurs établis 25 bis, rue
Franklin (de 1903 à 1930), puis 51 bis, rue Raynouard, Paris 16e.
Avec ses frères Gustave et Claude, Auguste Perret crée une structure
originale composée d'une agence d'architecture (A.-G. Perret) et
d'une entreprise de bâtiment (Perret frères).
Fils d'un tailleur de pierres et entrepreneur du bâtiment, Auguste Per¬
ret entre à l'École des beaux-arts dans l'atelier Guadet en 1891. Quit¬
tant l'École sans diplôme, il s'associe avec son père et son frère Gus¬
tave, avec lesquels il constant plusieurs immeubles à Paris et, en

1899, le casino de Saint-Malo, un édifice en granit et bois, où il
emploie pour la première fois le béton armé dans les planchers. En
1903, il conçoit, sur une ossature en béton armé, l'immeuble du
25 bis, rue Franklin (Paris 16e). La structure, l'ingéniosité du plan en
U, la « franchise » de la façade avec ses larges ouvertures et son revê¬
tement céramique font de cette oeuvre un jalon de l'architecture
moderne.

Entre 1911 et 1913, après avoir remanié le projet d'Henry Van de
Velde, il élève le théâtre des Champs-Élysées à Paris, sur la base
d'une ossature en béton armé perceptible en façade. Avec ce théâtre,
le béton armé acquiert, en 1913, ses lettres de noblesse.
Perret réalise en 1923 l'église du Raincy, à partir d'éléments de claus¬
tra préfabriqués en béton, qui donnent une exceptionnelle luminosi¬
té aux espaces intérieurs.
Entre ces deux œuvres, les frères Perret multiplient les expériences
constructives grâce à une série de commandes de bâtiments indus¬
triels pendant la guerre, notamment à Casablanca et Fédala. La maî¬
trise acquise dans ces constructions utilitaires rejaillit au Raincy.

Durant les années vingt, les frères Perret réalisent plusieurs habita¬
tions, villas ou ateliers d'artistes.
Ils participent aux grands concours internationaux du Palais des
nations à Genève et du Palais des soviets à Moscou, et à d'impor¬
tantes consultations d'urbanisme (porte Maillot, 1930, Exposition de
1937). Accédant à la commande publique, ils édifient à Paris, le
Mobilier national (1934) et le Musée des travaux publics (1939-1946).
Après la guerre, de 1945 à 1954, Perret dirige l'atelier de reconstruc¬
tion du Havre, ville dont le centre a été intégralement détruit.
L'importance d'Auguste Perret dans l'histoire de l'architecture s'ex¬
plique en particulier par le grand nombre d'élèves (aux beaux-arts, à
l'ESA) et de stagiaires de l'agence, qui, venus d'horizons très diffé¬
rents, ont ensuite diffusé ses modes projectuels et son esthétique
dans de nombreux pays.

Tout au long de leur carrière, les frères Perret seront amenés à
construire dans les pays du pourtour méditerranéen. Après quelques
constructions en Algérie jusqu'en 1912 (cathédrale d'Oran de 1908 à
1912), ils travaillent au Maroc de 1912 à 1921, et notamment pendant
la guerre (magasins et immeuble Paris-Maroc à Casablanca de 1912
à 1914, docks, établissements Perret frères à Casablanca en 1918). À
partir de 1929, ils construisent à nouveau en Algérie, aussi bien des
villas ou immeubles d'habitation que des hôpitaux (hôpital Barbier-
Hugo à Alger de 1936 à 1955), des écoles (écoles de garçons à Alger
en 1929), des bâtiments industriels. Créant l'entreprise et bureau
d'études Perret frères Algérie (PFA) en 1930, ils investissent dans le
pays et en font un débouché pour plusieurs élèves ou collaborateurs
(Michel Luyckx, Pierre Forestier, etc.). L'entreprise édifie de nom¬
breux projets d'architectes algérois ou français.
L'agence Perret intervient également en Tunisie, au Liban, en Égypte
(hôtel particulier Aghion à Alexandrie en 1926), en Turquie (transfor¬
mation de l'ambassade de France à Istanbul de 1908 à 1910).

Repères bibliographiques
Legault (Réjean), «Auguste et Gustave Perret», Colonnes, n° 7,

décembre 1995.

Laurent (Christophe), « Les écrits publics et les entrevues d'Auguste et
Gustave Perret », mémoire de DEA, Clermont-Ferrand, université
Biaise-Pascal, 1995.

Abram (Joseph), « Perret et l'école du classicisme structurel », rapport
SRA, école d'architecture de Nancy, 1985.

Les Frères Perret, l'œuvre complète[...], (voir réf. complètes ci-
dessus), avec un essai de Joseph Abram, Paris, Norma, IFA,
2000.

Pncyclopédie Perret, sous la direction de Cohen (Jean-Louis), Abram
(Joseph) et Lambert (Guy), Paris, Monum, éditions du patrimoine,
Le Moniteur, 2002.

Auguste et Gustave Perret.
Docks Wallut, Casablanca,
1914-1917.
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Les projets cités appartiennent au fonds 175 IFA.
PFA = Perret frères Algérie.

1941-1948. Réfectoire au quartier
de Vitrolles, Alger

Architecte : Michel Luyckx. Entreprise PFA.
Commanditaire : gouvernement général

d'Algérie.
Programme : piscine et réfectoire (seul réalisé).
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

1947. Flangar dans Paérodrome
d'Alger-Maison-Blanche,
Dar-el-Beïda

Avec L. Coutry, L. Hahn (ingénieurs), Chau-
four-Dumez (entreprise).

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

1948. Gare maritime, Alger
Architecte : Urbain Cassan. Avec J. Larras

(ingénieur en chef, directeur du port
d'Alger), entreprise PFA.

Commanditaire : Port d'Alger.
Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.

1949. Kiosque à musique,
place Coquillat, rue Polignac
et rue de Lyon (auj. quartier
de Belouizdad), Alger

Commanditaire : ville d'Alger.
Réalisé.

Documents : photographies, documents
écrits, documents graphiques.

1951-1953. Ateliers de montage
de la SADAR, terrain de l'Harrach
(Maison-Carrée), Alger

Architectes : R. Jeannin, Louis Souchon.
Entreprise PFA.

Commanditaire : Société algérienne des
automobiles Renault (SADAR).

Programme : usine.

1929-1934. Bureaux du gouvernement
général d'Algérie, bd Laferrière
(auj. bd Khemisti)
et bd du Maréchal-Foch,
rues Berthèse et Saint-Augustin,
Alger

Architectes : Jacques Guiauchain, L. Boni-
diet, Marcel-Henri Christofle, avec Pierre
Forestier, Jean Prouvé (ingénieurs).
Entreprise PFA.

Commanditaire : gouvernement général
d'Algérie.

Programme : construction d'un immeuble de
bureaux, puis aménagements posté¬

1935-1941. Aménagement
de la place du Maréchal-Foch
(auj. esplanade d'Afrique), Alger

Architectes : Jacques Guiauchain, Maurice
Rotival, entreprise PFA.

Commanditaire : ville d'Alger.
Programme : aménagement d'une place

située devant l'immeuble du gouverne¬
ment général d'Algérie, comprenant une
place publique («forum»), un escalier
monumental et un garage souterrain.

Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies, documents écrits.

Entreprise Perret frères Algérie.
Aménagement de la place
du Maréchal-Foch, Alger

(Jacques Guiauchain et Maurice Rotival, arch.),
1935-1941.

Auguste et Gustave Perret. Théâtre, Oran, 1902.

ALGÉRIE

1902. Théâtre, Oran
Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1908-1912. Cathédrale, Oran
Architecte : Albert Ballu. Avec Paul Cottan-

cin (ingénieur), entreprise PFA.
Programme : modification structurelle du

dôme de la cathédrale.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies, documents écrits.

1929-1932. Maison de l'agriculture,
bd Carnot et bd Baudin

(auj. bd Amirouche), Alger
Architectes : J. Guiauchain, avec P. Forestier,

D. Honegger. Entreprise PFA.
Commanditaire : Coopérative algérienne

d'achats agricoles.
Programme: bureaux et logements; auj.

siège du ministère de l'agriculture.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

rieurs jusqu'en 1955 (ascenseurs, surélé¬
vations) ; auj. palais du Gouvernement,
bd Khemisti.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits, photographies.

1932. Cité militaire de Maison-Carrée,
route de Rivet; Dar-el-Beïda, Alger

Programme : caserne, bureaux et dépôts.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1934-1935. Pont sur l'oued Serdoun,
Haut-Sébaou

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1934-1952. Transformations du yacht-
club d'Alger (à proximité du port)

Architecte : Jacques Guiauchain. Entreprise
PFA.

Commanditaires : Gregori, Schiafino, Yacht-
club d'Alger.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.
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Entreprise Perret Frères Algérie. Gare maritime, Alger (Urbain Cassan, arch.), 1948.

Réalisé (d'après la liste d'oeuvres de l'agence).
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1951-1954. Bureaux pour la SADAR,
206, rue Sadi-Carnot
(auj. rue Hassiba-ben-Bouali),
Alger

Architectes : R. Jeannin, Louis Souchon.
Entreprise PFA.

Commanditaire : Société algérienne des
automobiles Renault (SADAR).

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1953-1954. Centre d'accueil et de
séjour Icosium, ch. Laperlier, Alger

Architecte : Jean A. Celles. Entreprise PFA.
Commanditaires : gouvernement général

d'Algérie ; ministère de la Reconstruc¬
tion et de l'urbanisme (MRU).

Programme : salle de réunion, bibliothèque,
chambres.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.

Villas et immeubles d'habitation :

Villa Lefèvre, bd Gallieni, El-Biar (Alger),
1937 (non réalisé), avec Jean A. Celles
(ingénieur conseil), entreprise PFA ; •
immeuble d'habitation, parc de l'Aïn-
Zeboudja, El-Biar (Alger), 1939 (non réa¬
lisé) ; • immeubles de studios, 21, rue
Desfontaines (actuelle rue des Moussebi-
lines) et 8, rue Duveyrier, Alger, 1939-
1948 (réalisé) ; • villa et logements de
fonction, bd Gallieni (actuel bd Colonel-
Bougara), El-Biar (Alger), 1949-1951
(état inconnu), architecte Marcel-Henri
Christofle, entreprise PFA.

Hôpitaux :
Aménagements intérieurs de l'hôpital
civil de Mustapha, Alger, 1933-1939 (état
inconnu), architecte : Jacques Guiau-
chain, entreprise PFA ; • hôpital à Sétif,
1934 (état inconnu), architecte : V. Salva¬
dor, entreprise PFA; • hôpital Barbier-
Hugo, boulevard de Flandre, rue de
Picardie, Alger, 1936-1955 (réalisé),
architectes : Ch. Étienne, A. et G. Perret,
avec Jean-A. Celles (ingénieur conseil).

Établissements d'enseignement :
École de garçons, rue Charles-Lutaud,
Alger, 1929-1931 (état inconnu), archi¬
tectes : J. Guiauchain puis L. Tombarel,
entreprise PFA ; • lycée de jeunes filles,
boulevards Ernest-Mercier et de la

République, Constantine, 1937-1942
(réalisé), architectes : Marcel-Henri et
Marcel Christofle, entreprise PFA.

Réservoirs :

Réservoir de l'Harrach, Alger, 1941-1948
(réalisé ?), entreprise PFA ; • à Touggourt,
1952 (état inconnu), entreprise PFA, avec
Rodari (entreprise du bâtiment).

EGYPTE

1930-1932. Couvent de la mission
dominicaine, Le Caire

Architecte : A. et G. Perret, E. Falorni. Entre¬
prise Perret frères.

Commanditaire : ordre des Dominicains.

Programme : couvent comprenant chapelle
et logements pour étudiants.

Non réalisé par Perret.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

■>.? ■ • --r ifïnap

Auguste et Gustave Perret. Couvent de la mission dominicaine, Le Caire, 1930-1932.

Non daté. Monument, bd Abbas,
Héliopolis, Le Caire

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.

Villas et immeubles d'habitation
(tous de l'agence Perret) :
Hôtel particulier Aghion, Alexandrie,
1926-1927 (réalisé) ; • villa Élias Awad
bey, 13, rue Mohamed-Mazhar-Pacha,
Zamalek, Le Caire, 1930-1938 (réalisé
puis détruit) ; • immeuble d'habitation
d'Édouard Aghion, rues Suarès et Lom-
broso, Alexandrie, 1932 (non réalisé) ; •
immeuble d'habitation d'Édouard
Aghion, rues Suarès et Pasteur, Alexan¬
drie, 1933 (réalisé) ; • immeuble d'habi¬
tation d'Ali Yehia bey, rond-point de la
Compagnie-des-Eaux (lot n° 14),
Alexandrie, 1938-1939 (réalisé), avec
Ferdinand J. Debanne (ingénieur-archi¬
tecte) ; • villa Élias Awad pacha, Beni-
Souef, 1946 (état inconnu).

LIBAN

1956. Immeuble d'habitation
et de bureaux, salles de cinéma,
Beyrouth

Avec Georges C. Araman (ingénieur).
Commanditaires : M. Asseyli et le consulat

de France.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

MALTE

1953-1954. Opéra de Malte,
La Valette : projet de concours

Avec Roger Gallois-Montbrun (architecte).
Commanditaires : J. Naudi (secrétaire de la

Commission de reconstruction de l'Opé¬
ra de Malte), Gouvernement de Malte.

Concours pour la reconstruction de l'Opéra
royal de Malte, détruit par un incendie.

Documents : correspondance. Perret (qui
meurt en 1954) ne présente pas de pro¬

jet au concours.

MAROC

1912-1914. Magasins modernes
et immeuble Paris-Maroc;
av. du Grand-Socco,
place de France, Casablanca

Architecte : Hippolyte Delaporte. Entreprise
Perret frères.

Commanditaire : société Paris-Maroc.

Réalisé, détruit dans les années 1970.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.
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1919. Entrepôts frigorifiques,
Fédala (aujourd'hui Mohammedia)

Commanditaire : société des Entrepôts frigo¬
rifiques.

État inconnu.
Documents: documents graphiques.

État inconnu.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

TURQUIE

1908-1910. Ambassade de France,
Istanbul : transformation

Architecte : Georges-Paul Chedanne. Perret
frères, entreprise.

Programme : reprise de la résidence d'hiver
de Péra et de la résidence d'été de Thé-

rapia (Tarabya).
Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1939. Concours pour le mausolée
de Mustafa Kemal Atatiirk,
Ankara

Projet primé mais non réalisé (le mausolée
sera réalisé en 1944-1953 par Emin Onat
et Orhan Arda).

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1939-1940. Grand Théâtre,
place Taksim, Istanbul

Dans le cadre du projet d'urbanisme d'Henri
Prost.

Commanditaire : ville d'Istanbul.

Programme : théâtre de musique et de
danse.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies, documents écrits.

1940. Théâtre de la Comédie,
Mesrutiyet caddesi,
Istanbul

Dans le cadre du projet d'urbanisme d'Henri
Prost.

Commanditaire : ville d'Istanbul.

Non réalisé.

Documents : documents graphiques.

1919-1920. Docks de la société

Paris-Maroc; rue de Libourne
et boulevard Circulaire,
Casablanca

Commanditaire : société Paris-Maroc.

État inconnu.
Documents : documents graphiques. Auguste et Gustave Perret. Concours pour le mausolée de Mustafa Kemal Atatiirk, Ankara, 1939.

Entreprise Perret frères Algérie. Magasins modernes et immeuble Paris-Maroc, Casablanca
(Hippolyte Delaporte, arch.), 1912-1914. DR.

1913-1914. Immeuble d'habitation
pour la société Paris-Maroc; Tanger

Architecte : Hippolyte Delaporte. Avec
Edmond Coignet (ingénieur), entreprise
Perret frères.

Commanditaire : société Paris-Maroc.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1914-1917. Docks Wallut,
route de Médiouna et bd Circulaire,
Casablanca

Commanditaire : R. Wallut et Cie.

Programme : magasin et entrepôts.
Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies, documents écrits.

1918-1921. Établissement Perret
frères, quartier Gautier,
boulevard Circulaire,
et 33, rue d'Artois, Casablanca

Commanditaire : établissements Perret

frères.

Programme : dépôt, dortoir pour ouvriers et
logement particulier.

Réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1920-1921. Annexe des Magasins
modernes, boulevard d'Anfa
et rue Chevandier-de-Valdrôme,
Casablanca

Commanditaire : société Paris-Maroc.

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1920-1921. Entrepôts Hamelle, route
de Rabat; Casablanca

Commanditaire : établissement Hamelle.
Réalisé.

Documents : documents graphiques.

TUNISIE

1917. Hangar pour grands dirigeables,
Centre de dirigeables de Sidi-
Ahmed, 14, rue Nouvelle, Bizerte

Avec Louis Gellusseau (ingénieur).
Commanditaire : Société de navigation

aérienne.
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Georges-Henri PINGUSSON (1894-1978)

Fonds 46 EFA. Importance matérielle : 10 ml d'archives, 15 tiroirs de
meuble à plans, 8 ml d'étagères à rouleaux, une maquette.

Période couverte : 1925-1973.

Inventaire publié dans Colonnes, n° 8, juin 1996.
Clermond-Ferrand, 1894-Paris, 1978. Architecte et urbaniste établi à
Paris.

Élevé dans un milieu très ouvert aux nouvelles technologies de son

temps, Georges-Henri Pingusson est diplômé de l'École supérieure
de mécanique et d'électricité en 1913-
En 1919, il entre à l'École des beaux-arts dans l'académique atelier
Umbdenstock. Lorsque l'atelier change de tendance sous l'influence
de Paul Tournon, Pingusson adopte d'emblée le nouvel esprit.
Diplômé en 1925, c'est un architecte moderniste mais aussi un tech¬
nicien.

Pingusson se fait remarquer en 1928 grâce à la construction, rue Fon¬
taine (Paris 9e), du théâtre des Menus-Plaisirs (aujourd'hui Comédie
de Paris), puis surtout, en 1932, avec l'hôtel Latitude 43 à Saint-Tro¬
pez, l'un des plus importants bâtiments modernes en France.
Après la Seconde Guerre mondiale, il devient architecte en chef de la
reconstruction dans le département de la Moselle, obtient une mis¬
sion dans la Sarre, et y construit notamment l'ambassade de France à
Sarrebruck (1950-1952).

En 1959, Pingusson prend la direction, avec l'ingénieur Vladimir
Bodiansky, d'ARTECA (Architectes et techniciens associés), dans un
contexte très précis : Paul Delouvrier signait en février 1959 un arrê¬

té relatif à la préparation d'un plan de développement économique
et social de l'Algérie, le plan dit de Constantine, qui prévoyait, en
cinq ans, la construction de 210000 logements en Algérie. Des opé¬
rations immobilières d'une telle ampleur impliquaient un afflux de
maîtres d'œuvre en provenance de la métropole. Cependant, les cré¬
dits sont coupés dès novembre 1961, et, en mai 1962, les accords d'É-
vian sonnent le glas du plan de construction. 540 logements type Mil¬
lion à Biskra seront les seuls à être menés jusqu'aux appels d'offres.
Pingusson termine sa carrière avec le Mémorial de la déportation à
Paris (1961-1962) et la reconstaiction du village de Grillon dans le
Vaucluse (1974-1978).

Il enseigne à l'École des beaux-arts de Paris de 1947 à 1967, puis jus¬
qu'en 1978 à l'Unité pédagogique n° 5, école d'architecture Paris-
Nanterre.

Repères bibliographiques
Texier (Simon), «Georges-Henri Pingusson», Colonnes, n° 8, juin

1996.
Texier (Simon), «Georges-Henri Pingusson, architecte (1894-1978).

L'architecture comme "transcendance poétique du concret" ou
l'impossible doctrine», thèse de doctorat, université Paris IV,
1998.

Texier (Simon), «Georges-Henri Pingusson, 1894-1976», AMC, n° 96,
mars 1999, p. 66-71.

ALGERIE

1959. Concours d'Aïn-el-Turck,
Oran

Avec Vladimir Bodiansky (ingénieur).
Commanditaire : Compagnie immobilière

algérienne (Oran).
Programme : 700 logements avec équipe¬

ments.

Non réalisé.

Documents : documents écrits.

1960. 40 logements type Million,
Périgotville
(auj. Aïn-el-Kebira)

Avec ARTECA (agence d'architectes).
Non réalisé.

Documents : documents graphiques.

1960-1961. Quartier résidentiel,
Biskra

Avec ARTECA (agence d'architectes).
Commanditaire : Office public d'habitations

à loyer modéré de Constantine.
Programme : 1 500 logements (dont 540

logements type Million).
Réalisé en partie seulement (logements Mil¬

lion).
Documents : photographies, documents

écrits, documents graphiques.

1960-1961. Ferme Cabaud, Constantine
Avec ARTECA (agence d'architectes), Henri

Colboc (architecte).
Commanditaires : M. Cabaud, M. Cadat.
Programme : plan d'aménagement des ter¬

rains de la ferme Cabaud comprenant la
construction de logements.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1960-1961. 200 logements type
Million, Aïn-Beïda (ou Daoud)

Avec ARTECA (agence d'architectes).
Commanditaire : Office public d'habitations

à loyer modéré de Constantine.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1960-1961. Commissariat de police,
Collo

Avec ARTECA (agence d'architectes).
Non réalisé.
Documents : document écrit, documents

graphiques.

1960-1961. Zone d'habitations;
Sidi-bel-Abbès

Commanditaire : M. Cadat.
Non réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies, documents écrits.

1961. Quartier résidentiel
Bellevue-ouest, Constantine

Commanditaire : société coopérative Belle-
vue-ouest.

Programme : plan d'urbanisme et constaic-
tion de 1450 logements en accession à
la propriété et locatifs, deux centres
commerciaux et trois groupes scolaires.

Non réalisé.
Documents : document graphique.
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MICHEL PINSEAU (1924-1999)

Fonds 340 AA. Importance matérielle : un classeur de photographies
(épreuves, diapos, ektas, nombreuses vues panoramiques).
Période couverte : fin des années quatre-vingt (presque unique¬
ment le chantier de la Grande Mosquée de Casablanca en 1988).
Non inventorié.

1924-Paris, 1999.

Après sa sortie de l'École des beaux-arts en 1956, Michel Pinseau réa¬
lise quelques immeubles d'habitation et de bureaux, notamment sur
les Champs-Élysées et à Tignes. Sa rencontre avec le roi Hassan II,
dans les années soixante-dix, provoque un tournant dans sa carrière :

pendant plus de vingt ans, il sera l'architecte du roi, construisant rési¬
dences royales (palais d'Agadir), universités (Ifrane), bâtiments admi¬

nistratifs (nombreux à Casablanca), logements sociaux (à Rabat), et
le pavillon du Maroc pour l'exposition de Séville, en 1992.
Son œuvre principale est la Grande Mosquée de Casablanca, dont le
chantier, inauguré par Hassan II en 1986, dure jusqu'en 1993- Sur un
terrain de 12 ha en partie gagné sur la mer, la mosquée est le plus
grand édifice religieux de l'islam (minaret de 172 m de haut).
Également urbaniste - c'est peut-être la partie la plus intéressante de
son travail -, Pinseau restructure des quartiers entiers à Casablanca,
Fès, Meknès, Marrakech, Agadir et Rabat, souvent en collaboration
avec l'architecte François Prieur, dont les archives (notamment sur
ces programmes d'urbanisme) rejoindront l'Ifa en 2003- Ensemble, ils
élaborent le nouveau SDAU de Casablanca en 1984.

Perdant brutalement la faveur royale, Pinseau meurt en France, miné.

MAROC

1986-1993. Grande Mosquée, Casablanca
Avec Bouygues (entreprise de construction, maître

d'œuvre).
Programme : mosquée pour 25 000 fidèles (parvis

pour 80000 personnes), salle des prières de 200
m x 100 m,
toiture mobile permettant l'ouverture de la salle.

Réalisé.
Documents : photographies.

Michel Pinseau. Grande mosquée, Casablanca, 1988-1994. Vue du chantier, juillet 1988. Cliché de Roux.
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HENRI PROST (1874-1956)

Fonds 343 AA. Importance matérielle : 5 ml de boîtes d'archives,
4 tiroirs de meuble à plans, 1 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1890-1943 (1959, pour la correspondance).
Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬

lections *.

Paris 1874-1959- Architecte et urbaniste établi à Paris.

Après des études à l'École spéciale d'architecture, Henri Prost est
admis, en 1893, à l'École des beaux-arts, dans l'atelier Lambert. Trois
fois logiste, il obtient le premier Grand Prix de Rome en 1902. Il
séjourne à la villa Médicis en même temps que Tony Garnier, Léon
Jaussely et Paul Bigot. Pour l'envoi réglementaire de quatrième
année, il propose la restauration de Sainte-Sophie à Constantinople.
De retour à Paris, il remporte en 1910 le premier prix du concours
international pour l'extension d'Anvers.
En 1913, sur la recommandation de Georges Risler (Musée social), il
est appelé par le maréchal Lyautey pour diriger les services d'archi¬
tecture du Protectorat au Maroc. À ce titre, il établit les plans direc¬
teurs de Casablanca, Rabat, Fès, Meknès, Marrakech, et élabore le
projet pour la Résidence générale de Rabat. Ses plans directeurs, res¬
pectant l'intégrité artistique et sociale des villes anciennes, appli¬
quent aux quartiers nouveaux les règles les plus récentes de l'urba¬
nisme mises en place dans le cadre du Musée social. En 1923, il quit¬
te le Maroc, mais poursuivra l'œuvre commencée depuis la métro¬
pole.
Il est chargé, en 1923, du plan directeur de la côte varoise. Son pro¬
jet prévoit de désenclaver la région et de soutenir son essor écono¬
mique tout en respectant les sites et les paysages.

En 1928, il est chargé d'établir le plan directeur de la région pari¬
sienne (présenté en mai 1934).

Entre 1936 et 1951, dans le cadre des réformes engagées par Musta-
fa Kemal Ataturk, Prost est nommé urbaniste d'Istanbul, chargé d'éta¬
blir son plan directeur. L'objectif est d'adapter la ville ancienne aux
conditions de la vie moderne. L'une des premières mesures propo¬
sées, et partiellement exécutée depuis, était de relier les deux rives
de la Corne d'Or par un nouveau pont et un grand axe de circula¬
tion, le pont et boulevard Ataturk. Le pont qu'il projetait sur le Bos¬
phore a aussi été réalisé. Créant des zones industrielles, le plan pré¬
voyait d'éloigner les industries polluantes des rives de la Corne d'Or.
Il établissait des parcs de loisirs, des zones protégées autour des
monuments historiques, dégageait les mosquées dont les silhouettes
devaient contribuer à créer un effet pittoresque, et préconisait de
sauvegarder l'habitat et les activités traditionnelles. Prost a consigné
dans huit volumes de notes et rapports, qu'il a intitulés Les transfor¬
mations d'Istanbul, l'ensemble des dispositions de son plan direc¬
teur.

Membre fondateur en 1912 de la Société française des urbanistes,
Henri Prost devient président de la Société centrale des architectes
en 1936. Il est professeur à l'Institut d'urbanisme et à l'École spécia¬
le d'architecture, et directeur de cette dernière de 1929 à 1959-

Repères bibliographiques
Hautecœur (Louis), L'œuvre d'Henri Prost, architecture et urbanisme,

Paris, Académie d'architecture, i960.
Vacher (Hélène), «Années trente. La naissance d'Urbanisme ou "L'art

du stratège"», Urbanisme, n° 306, mai-juin 1999-
Lafollye (P.), « Le Tourisme au Maroc. Un hôtel transatlantique à Mar¬

rakech», L'Architecture, 15 août 1928, vol. XLI, n° 8, p. 225-234.

ALGÉRIE

1932-1936. Projet d'aménagement
des Hauts d'Alger

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

Documentation photographique
de voyages en Algérie

Documents : photographies.

EGYPTE

Documentation photographique
de voyages en Egypte

Documents : photographies.

MAROC

1917-1921. Résidence générale,
Rabat

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies, documents écrits.

1927-1936. Hôtel La Mamounia,
Marrakech

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies, documents écrits.

1928. Immeuble de la Compagnie
algérienne, place de France-,
Casablanca

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

Henri Prost. Projet d'aménagement des Hauts d'Alger, 1932-1936.

AMENAGEANT DE/ EIAVT/D-ALGEID
PAR TRANSFORMATION Et/ TERRAINS MILITAIRES
EN PARCy DE -/PORTS, DE CVLTVRE PHYSIOVS

et ide Distraction/
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Henri Prost. Aménagement de la Grande Place,
Tanger, 1927-1929.

TUNISIE

nagement du quartier Mahmut-Pasa-
Bûyùk-Çarsi, 1942-1944 (réalisé); •

aménagement du Bosphore, 1942-1944
(état inconnu) ; • boulevard Atatùrk,
1942-1959 (réalisé) ; • aménagement du
quartier de Yenikapi en vue d'une expo¬
sition internationale, 1943 (état incon¬
nu) ; • aménagement du secteur Yedi-
kule-Yenikapi-Fatih, 1943 (état incon¬
nu) ; • Viaduc entre Kurtulus et Taksim,
1943 (état inconnu) ; • aménagements
de la place Beyazit, 1943-1944 (réalisé);
• aménagement du secteur Eminônii-
Mahmut-Pasa Divan-Yolu, 1943-1944
(réalisé) ; • travaux de voirie, 1943-1959
(réalisé) ; • tunnel entre Taksim et Gala-
ta, 1944 (état inconnu) ; • voie de liai¬
son entre Eminônù et Taksim, 1944 (non
réalisé) ; • avenue entre Eminônù et Sir-
keci, 1944 (état inconnu) ; • autoroute
n° 3 de Taksim à Tophane, 1944 (état
inconnu) ; • aménagement du quartier
Yenisehir, 1945 (état inconnu) ; • station
de métro Bedesten, 1945 (non réalisé) ;
• grands axes routiers, 1946 (état incon¬
nu) ; • aménagement des entrepôts du
port de Galata, 1947 (état inconnu).

Travaux de voirie et aménagements
urbains dans d'autres villes :

À Smyrne (auj. Izmir), 1926 (état incon¬
nu) ; • à Brousse (auj. Bursa), 1938-1939
(réalisé), 1944 (état inconnu) ; • à Yalo-
va, 1943 (état inconnu).

Documentation photographique de
voyages en Turquie

Documents : photographies.

1927-1930. Projet d'aménagement de
la ville de Tunis

État inconnu.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies de documents graphiques. Henri Prost. Aménagement du boulevard Ataturk, Istanbul, 1942-1959.

Henri Prost. Hôtel La Mamounia, Marrakech, 1927-1936. Cliché Photo-Félix.

1932-1933. Casino> Marrakech
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Aménagements urbains :
Documentation relative à l'aménage¬
ment de Casablanca, 1913-1932 ; • amé¬
nagement de la Grande Place et du
quartier du port, Casablanca, 1914 (réa¬
lisé) ; • aménagement urbain à Marrake¬
ch, 1914-1924 (réalisé); • à Fès, 1915-
1917 (réalisé) ; • à Meknès, 1916 (réali¬
sé) ; • à Rabat, 1916-1923 (réalisé) ; •

aménagement du site de la cathédrale,
Rabat, 1921 (état inconnu) ; • aménage¬
ment de la place de la Grande mosquée,
Rabat, 1921 (état inconnu) ; • à Tanger,
1927-1929 ; • aménagement du secteur
d'hivernage, Marrakech. 1929-1933 (réa¬
lisé) ; • aménagement de la ville indigè¬
ne de Fédala (aujourd'hui Mohamme-
dia), 1932-1933 (état inconnu).

Usines hydroélectriques :
À Sidi-Saïd-Machou sur l'Oum-el-Reb-

bia, 1926-1930 (réalisé) ; • à El-Kansera,
1931-1934 (réalisé) ; • à Casbah-Zida-
nya, 1936 (réalisé) ; • sur l'oued Nfis,
1936-1937 (réalisé).

Documentation générale des services
d'architecture du Protectorat au

Maroc
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits, photographies.
Documentation photographique de

voyages au Maroc
Documents : photographies.

TURQUIE

1905-1911. Envois de Rome

de troisième et quatrième année :
restauration de Sainte-Sophie
de Constantinople

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies, documents écrits.

Travaux de voirie et aménagements
urbains à Istanbul :
Plan directeur, 1936-1943 (réalisé) ; •

aménagement du parc archéologique,
1936-1947 (réalisé) ; • aménagement de
la Corne d'Or, 1936-1949 (réalisé) ; •

aménagement de Florya, 1936-1949
(réalisé) ; • aménagements de la place
Eminônù et projet de traversée de la
Corne d'Or, 1936-1957 (réalisé) ; • auto¬
route Londres-Istanbul et pont sur le
Bosphore, 1937-1949 (réalisé); • amé¬
nagement d'Ùskiidar, 1938 (réalisé) ; •

aménagement des parcs nos 1 et 2,1938-
1942 (réalisé) ; • aménagement de Pera-
Beyoglu, 1939-1943 (réalisé) ; • opéra¬
tion Taksim, 1939-1959 (réalisé) ; • amé¬
nagement de la zone portuaire de Sirke-
ci-Sarayburnu, 1941 (réalisé) ; • aména¬
gement de la place Karakôy et repérage
du site environnant, 1941-1944 (état
inconnu) ; • viaduc entre Peri-Suyu et le
pont Atatùrk, 1942 (réalisé) ; • aména¬
gement de la nouvelle place Fatih et du
nouvel hôtel de ville, 1942 (réalisé) ; •

projet de liaison entre Taksim et Tepe-
basi, 1942-1943 (état inconnu) ; • amé¬
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GASTON REDON o853-1921 )

Fonds 3 IFA. Importance matérielle : un tiroir de meuble à plans.
Période couverte : 1875-1910.

Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXesiècle*.
Bordeaux, 1853-Compiègne, 1921.
Admis à l'École des beaux-arts dans l'atelier André, Gaston Redon est
Grand Prix de Rome en 1883.

Succédant à Gerhardt en 1891, il devient professeur à l'École des
beaux-arts. Il forme de très brillants élèves qui, malgré un enseigne¬
ment fort peu scolaire, seront pour la plupart très marqués par sa
personnalité. Ainsi, Expert termine ses études dans son atelier, de
même que Michel Roux-Spitz ou, bien avant, Emmanuel Pontremoli

qui fut son collaborateur. Membre de la Société des artistes français
et de la SADG, il est également architecte des monuments historiques
en 1903 et architecte en chef des bâtiments civils, chargé du Louvre
et des Tuileries.

Ses dessins fantastiques peuvent être rapprochés des créations
visionnaires de son frère, le peintre Odilon Redon.

Repères bibliographiques
Roger-Henri Expert, 1882-1955, avant-propos de Lise Grenier et Mau¬

rice Culot, Paris, éditions du Moniteur, 1983, p. 235.

LIBAN

Vers 1890. Restauration de Baalbek
État : travaux de restauration exposés au

Salon de 1890 (médaille d'honneur).
Document : un document écrit.

JOACHIM RICHARD (1869-1960)

Fonds 81 IFA. Importance matérielle : 4 ml de boîtes d'archives,
32 tiroirs de meuble à plans, 9 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1892-1954.

Inventaire complet.
Capdenac-Gare (anciennement Saint-Julien-d'Empare, Aveyron),
1869-Paris, i960.
Joachim Richard entre en 1889 à l'École des beaux-arts dans l'atelier
Laloux, mais n'obtiendra jamais son diplôme.
Dessinateur chez l'architecte Henri Audiger à partir de 1892, il
devient son associé en 1894. Après la mort de celui-ci en 1908, il
exerce seul jusqu'en 1925, puis s'associe avec son gendre Georges
Rœhrich jusqu'en 1931, et enfin avec son fils Georges Richard jus¬
qu'en 1948. Son activité semble cependant se poursuivre jusqu'en
1954.

Homme plein de vie, enthousiaste et social, il se sert volontiers du
béton armé dans la lignée rationaliste d'Anatole de Baudot dont il
imite, dans un premier temps, le vocabulaire décoratif. Mais contrai¬
rement à ce dernier, habitué au système de construction Cottancin,
Richard opte pour le procédé Hennebique, dès son passage dans
l'atelier d'Audiger et jusqu'en 1915.
Au cours de sa longue carrière, l'oeuvre de Richard ne cesse d'évo¬
luer, du style Art nouveau avant-guerre (hôtel de Miers), au style Art
déco par la suite (casino d'Alger en 1928-1930). À partir de 1923, il

fait partie des membres fondateurs du Groupe des architectes
modernes (GAM) aux côtés de nombreux autres "modernes", dont
Frantz Jourdain, Pierre Patout, Louis Bonnier ou les frères Perret.
Il construit de très nombreux immeubles d'habitation, des bâtiments
industriels (garage SAAE Panhard-Levassor à Alger en 1934) ou com¬
merciaux, quelques terrains de sports, des casinos et théâtres pour
une clientèle essentiellement privée, à Paris, en région parisienne
(Neuilly-sur-Seine), plus rarement en province (Saint-Raphaël) ou à
l'étranger (Bucarest mais aussi Alger, et en Égypte, au Maroc et en
Turquie). Il est encore architecte conseil de la Société des grands
hôtels parisiens, architecte des journaux Le Matin et Le PetitJournal,
ainsi que de l'agence Havas.
Joachim Richard tient une place importante parmi les architectes
rationalistes : avant 1912, il représente la référence architecturale par
excellence dans Le Béton artné, la revue de François Hennebique.

Repères bibliographiques
Bouyx (Bénédicte), «Joachim Richard et la construction en béton

armé, 1900-1914», mémoire de DEA, université Paris IV, 1990.
Furlan (Éric), « Les Archives de Joachim Richard », Colonnes, n° 18,

mai 2002, p. 7.
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Joachim Richard. Aménagement d'une galerie de peintures pour la villa de Mohamed Mahmoud bey Khalil, Gizeh, Le Caire, 1927.

c#\stio nviiic i fjt\a i v ba

Joachim Richard.
Garage Panhard-Levassor, Alger, 1934.

ISRAËL

[Années 1930 ?]. Usine d'incinération
des ordures ménagères et usine à
gaz, Tel-Aviv

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

MAROC

1946. Maison, localisation inconnue
Avec Georges Richard et Georges Besse

(architectes).
État inconnu.
Documents : document graphique.

Non daté. Lotissement La Gottah,
localisation inconnue

Commentaires : les deux études intègrent un
jardin appelé La Gottah, situé en bord
de mer.

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

TURQUIE

1914. Lotissement,
plage de San Stefano,
Yesilkôy, Istanbul

Avec Édouard Redont (architecte-paysagis¬
te), L. Richard (ingénieur), Théodore
Pradeau (entreprise, constructeur).

Commanditaire : Ohannes bey Dada.

Joachim Richard. Casino municipal, Alger, 1928-1930.

ALGÉRIE

1928-1930. Casino municipal,
bd Carnot (auj. bd Zirou-Youssef),
rue Waysse (auj. rue du Général-
Mohand-Oualhadj-Amirouche)
et rue de Constantine

(auj. rue Asselah-Hocine),
Alger

Avec Auguste Bluysen (architecte).
Commanditaire : Société hôtelière et immo¬

bilière de l'Afrique du nord.
Programme : bâtiment regroupant salles de

jeux, un hôtel, restaurant et salle de
spectacles.

Le casino sera également connu sous le nom
de hôtel Aletti. Il existe toujours, sous le
nom d'hôtel Séfir.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.

1929. Commissariat de police
et conservatoire provisoires;
lieu non identifié (Alger ?)

Avec Auguste Bluysen (architecte).
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1930. Villa pour M. Mallebay,
Aïn-Taya

Richard et Roehrich (agence d'architectes).
Commanditaire : M. Mallebay.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1934. Garage SAAE Panhard-Levassor,
bd Saint-Saëns (auj. bd
Mohammed-V) et rue Valentin
(auj. rue Benaiache-Yahia), Alger

Commanditaire : SAAE Panhard-Levassor.

Programme : garage (réparations et parking)
et un appartement.

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

EGYPTE

1927. Villa pour MohamedMahmoud
bey Khalil, Gizeh,
Le Caire : aménagement
de la galerie de peintures

Richard et Roehrich (agence d'architectes).
Avec Milleret et Rossi (architectes),
Bétons armés Hennebique (entreprise
de béton armé).

Réalisé (auj. musée Mahmoud Khalil)
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.
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Programme : Richard est chargé du casino et
du palace situés au centre d'un lotisse¬
ment dont le projet général est de
Redont (architecte-paysagiste à Paris et
à Reims).

Les bâtiments ne paraissent pas avoir été
réalisés : le casino devait occuper un îlot
qui constitue aujourd'hui le parc Rône,
où il n'en existe aucune trace. L'en¬
semble se situait à proximité du «Club
français », qui subsiste encore aujour¬
d'hui.

Documents : documents graphiques.

Édouard Redont et Joachim
Richard. Lotissement,
plage de San Stefano
(Yesilkôy, Istanbul), 1914.

René SARGER (1917-1988)

Fonds 167 EFA. Importance matérielle : 14 ml d'archives (essentielle¬
ment des photographies), un tiroir de meuble à plans, 0,5 ml d'éta¬
gères à rouleaux.
Repérage partiel.
Paris, 1917-1988.
Architecte et ingénieur, René Sarger entre en 1934 à l'École spéciale
d'architecture (atelier Auguste Perret), et est diplômé en 1938.
Après la guerre, il devient collaborateur, puis associé, de l'ingénieur
Bernard Laffaille. Il se fait connaître en tant qu'ingénieur de struc¬
tures nouvelles (béton, acier, bois).
II fonde en 1956 son bureau d'études (CETAC). En 1958, il crée l'Ins¬
titut de recherche sur les structures nouvelles en voiles prétendues
(ITPRVP). De nombreuses personnalités le suivront dans ses travaux.
En 1972, René Sarger reprend ses activités d'architecte dans le cadre
d'une agence d'architecture, le CARSAF, qu'il crée avec son ami et
confrère A. Frischlander.

Parallèlement à ses travaux, il enseigne en qualité de professeur de
construction à l'École des beaux-arts de 1966 à 1985, puis à l'unité
pédagogique d'architecture n° 6 à Paris.

Il intervient sur de très nombreux chantiers novateurs et importants,
en particulier, avec Paul Herbé et Jean Le Couteur, à la basilique du
Sacré-Cœur à Alger (1955-1961).
À l'exception d'un remarquable ensemble de photographies - témoi¬
gnant du soin avec lequel Sarger documentait son œuvre -, ses
archives ont pratiquement disparu.

Repères bibliographiques
« René Sarger », brochure réalisée pour l'exposition à l'école d'archi¬

tecture de Paris-La Villette, 1990.
Sarger (René), «Collaboration architecte-ingénieur», L'Architecture

d'aujourd'hui, n° 99, décembre 196l-janvier 1962, p. 10-11.
«Basilique d'Alger. Paul Herbé, Jean Le Couteur et René Sarger»,

ibid., p. 16-19.

ALGÉRIE

Vers 1954. Reconstruction
d'Orléansville (auj. El-Asnam)

Avec Jean Bossu (architecte).
Commentaires : reconstruction après le séis¬

me de 1954.
Réalisé.
Documents : photographies.

1955-1961. Basilique du Sacré-Cœur
(cathédrale depuis 1962),
rue Michelet

(auj. rue Didouche-Mourad),
Alger

Avec Paul Herbé et Jean Le Couteur (archi¬
tectes).

Réalisé.
Documents : photographies.
Non daté. Cité de Sidi-Amar, Bône

(auj. Annaba)
État inconnu.
Documents : photographies.
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René Sarger.
Basilique (auj. cathédrale)
du Sacré-Cœur, Alger, 1955-1963
Cliché CETAC.
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Fonds 53 IFA. Importance matérielle : 3 ml d'archives, 16 tiroirs de
meuble à plans, 2 ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1920-1965.
Inventaire complet.
Le fonds a été transféré en 2000 à l'école d'architecture de
Bordeaux.

Vif (Isère), 1901-Paris, 1965. Architecte établi à Paris et à Royan.
Louis Simon entre dans l'atelier Charles-Arsène Danne à l'École des
beaux-arts de Dijon, puis en 1922, à l'École des beaux-arts de Paris
dans l'atelier Pontremoli, où il se lie d'amitié avec les Rémois Paul
Herbé et Robert Camelot, ainsi qu'avec Chaume et Pierre Mathé.
Simon intègre l'agence de Pierre Patout, dont l'influence transparaît
dès certains projets d'école. L'emprise de Patout est telle que Simon
renonce à un départ pour le Maroc qui aurait sans doute changé le
cours de sa carrière : «Au début de notre mariage, il avait trouvé un
poste intéressant au Maroc, avec des architectes dont j'ai oublié le
nom [Il s'agit probablement de l'équipe d'Henri Prost et d'Albert
Laprade placée sous la direction du maréchal Lyautey], [...] Il a fait un
séjour de deux-trois mois chez son frère en 1930, puis il est revenu
avec l'intention de se marier et d'y repartir ensemble. Mais, au der¬
nier moment, il rencontre Patout, qui lui dit "Comment, tu nous quit-

Louis SIMON o901-1965)

terais, ce n'est pas possible...", et voilà, du jour au lendemain, on a

revendu les billets, on est restés à Paris, et il a continué chez Patout»
(entretiens avec Mme Odette Simon à Paris en 1989).
De ce court séjour marocain, Louis Simon conservera cependant un
attachement à l'oeuvre architecturale française conduite par Prost, qui
se manifestera notamment dans le choix de son sujet de diplôme,
Une maison de plaisance à Rabat, traitée dans le style classique et
méditerranéen dont Albert Laprade est alors le meilleur représentant.
Il faudra finalement le bouleversement de la guerre pour que Louis
Simon se sépare de son « patron » et que, sous la direction de Claude
Ferret, il soit l'un des artisans de la reconstruction de Royan.

Repères bibliographiques
Wiktor (Corinne), « Louis Simon, architecte de la reconstruction de

Royan», dossier inventaire, IFA/Archives d'architecture du xxe
siècle, [1989?], dactylographié (rapport BRA).

MAROC

1935. Maison de plaisance, Rabat :
projet de diplôme
de l'Ecole des beaux-arts

Documents : documents graphiques.

Louis Sue. Villa Aznavour,
Istanbul, 1943,

état avant intervention (ci-contre)
et projet de transformation

(page de droite). DR.



Louis SUE (1875-1968)

Deux fonds sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 30 IFA. Importance matérielle: 1,5 ml d'archives, 11
tiroirs de meuble à plans, 0,2 ml d'étagères à rouleaux, une
maquette.

Période couverte : 1899-1968.
Inventaire publié dans Archives d'architecture du XXe siècle*.
b) Fonds 350 AA. Importance matérielle : 0,5 tiroir de meuble à

plans.
Période couverte : 1920-1925.

Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections *.

Paris, 1875-1968. Architecte établi à Paris.
Louis Sue prépare d'abord l'École polytechnique, puis décide d'inté¬
grer en 1893 l'École des beaux-arts, afin de suivre une formation d'ar¬
chitecte.

En 1903, il s'associe à Paul Huillard (1875-1966), avec lequel il
construit essentiellement des immeubles et des hôtels particuliers
destinés à des artistes.

Sa rencontre en 1909 avec le grand couturier Paul Poiret lui permet
de faire connaissance des architectes Joseph Hoffmann et Hermann
Muthesius, et lui ainsi ouvre une nouvelle voie, celle du mouvement
Art Déco.

En 1912, à la suite d'un voyage à Vienne avec Poiret, il crée l'Atelier
français, qui a pour objet de concevoir tous les aspects de l'habita¬
tion, de l'intérieur aux jardins, en passant par l'enveloppe architec¬
turale.

La guerre interrompt les activités de l'atelier. Au lendemain du conflit,
Louis Siie et le peintre-décorateur André Mare (1885-1932) fondent la
Compagnie des arts français (1919-1928).
L'œuvre de Sue et Mare ne se limite pas aux projets élaborés pour
une clientèle fastueuse mais comprend également des commandes
d'État : stades olympiques à Paris en 1924, projet d'aménagement de
la salle des Fêtes de l'ancien Trocadéro avec Gustave Jaulmes (deux
projets qui ne seront pas réalisés).
Entre 1939 et 1945, Siie enseigne à l'École des beaux-arts d'Istanbul,
où il réalise plusieurs projets (villa Aznavour en 1943) ainsi que le
monument à Barberousse (vers 1942).

De retour en France, il s'associe avec son neveu Olivier Sue, qui
reprendra son agence.

Repères bibliographiques
Camard (Florence), Sue etMare et la Compagnie des artsfrançais,

Paris, éd. de l'Amateur, 1993-
Day (Susan), «Louis Siie», Archives d'architecture du XXe siècle*,

p. 459-465.
Day (Susan), Louis Sue, architectures, Liège, Mardaga, 1986.
Day (Susan), Louis Sue 1875-1968, architecte des années folles, asso¬

cié d'AndréMare, Liège, Mardaga, 1986 (catalogue d'exposition à
l'Ifa).

TURQUIE
Vers 7 940. Mausolée de Mustafa

Kemal Atatiirk, Ankara :

projet de concours
Non réalisé (projet non primé).
Documents : photographies.
Vers 1940. Décoration de Yambassade

française, Ankara
Commanditaire : ministère des Affaires

étrangères.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.
Vers 1940. Décoration de la Maison

de France, Istanbul
Commanditaire : ministère des Affaires

étrangères.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Vers 1940-1945. Décoration de bars
et dancings, localisation inconnue

Remarque : notamment le Sureya à Ankara,
le Park Otel, le bar Tepebache et autres
bars non identifiés.

États inconnus.
Documents : documents graphiques.

Vers 1940-1945. Études diverses en
Turquie

Notamment étude pour un vestibule chez
Melek.

Documents : documents graphiques.
Vers 1942. Monument à Barberousse,

Istanbul
Avec Muallim Zuhtu Miiritoglu et Hadi Bara

(sculpteurs).

Commanditaire : République turque.
Réalisé.

Document : document graphique.

1943. Villa Aznavour, quartier
Suadiye, Istanbul

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.
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PAUL TOURNON (1881-1964)

Fonds 351 AA. Importance matérielle : un tiroir de meuble à plans,
I ml d'étagères à rouleaux.
Période couverte : 1905-1964.
Inventaire publié dans Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections *.

Marseille, 1881-Paris, 1964. Architecte et urbaniste établi à Paris.
Paul Tournon commence à travailler chez l'architecte Gaudensi Allar.
II entre à l'École des beaux-arts en 1902, dans les ateliers Scellier de
Gisors puis Bernier.
Après la guerre, il participe aux concours pour les monuments aux
morts de Menton, Tournon, Marseille, Nice, Liège, Saigon et Ram¬
bouillet, et construit le monument aux morts de la ville de Tournon,
accroché au site, très remarqué pour son parti architectural. Il recons¬
truit la ville de Compiègne et réalise plusieurs habitations particu¬
lières, des châteaux et des écoles.
Dans les années 1920-1930, Tournon participe aux grandes exposi¬
tions et remporte en 1933 le premier prix, en collaboration avec Mar¬
cel Chappey au concours de l'OTUA pour un nouveau Palais des
expositions.
Entre les deux guerres, Tournon participe activement aux chantiers
du Cardinal et signe de nombreuses œuvres religieuses (église du
Saint-Esprit, Paris 12e).

Son inclinaison pour la sculpture et la peinture le conduit vers la syn¬
thèse des arts, qu'il met en pratique, dans une collaboration avec

quelques artistes amis, tel le sculpteur Carlo Sarrabezolles, en sculp¬
tant sur béton frais, procédé nouveau à l'époque.
Nommé en 1940 architecte en chef de la Banque de France, il réalise
des aménagements et des travaux de restauration du siège central.
Tournon est également amené à travailler à l'étranger. Au Maroc, il
édifie, en 1930, la cathédrale de Casablanca (achevée en i960), l'égli¬
se Saint-Joseph-de-l'Océan à Rabat en 1933, l'église Notre-Dame-des-
Cèdres à Ifrane en 1939- En Algérie, il construit, en 1956, en collabo¬
ration, la maison de la Radio d'Alger.
De 1939 à 1942, Tournon est professeur de théorie à l'École des
beaux-arts, avant d'en devenir directeur. En 1942, il devient membre
de l'Académie des beaux-arts et est nommé directeur de l'École des
arts décoratifs, fonctions qu'il exercera jusqu'en 1944. Il préside la
Société centrale des architectes de 1945 à 1948.

L'essentiel des archives de Paul Tournon est conservé aux Archives
nationales à Paris.

Repères bibliographiques
Vincent (Dominique), Paul Tournon, architecte (1881-1964), Paris,

1976.

MAROC

1930-1960. Église du Sacré-Cœur,
Casablanca

Réalisé.
Documents : documents graphiques, photo¬

graphies.

1933. Eglise Saint-Joseph-de-l'Océan,
Rabat

Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1939. Eglise Notre-Dame-des-Cèdres,
Ifrane

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

Paul Tournon. Église du Sacré-Cœur, Casablanca, Pau| Tournon. Église Saint-Joseph-de-l'Océan, Rabat, 1933.
1930-1960. DR.
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Pierre VAGO o910-2002)

Deux fonds sont conservés à l'Ifa.

a) Fonds 64 IFA. Importance matérielle : 45 ml d'archives, un tiroir
de meuble à plans, 7 ml d'étagères à rouleaux.

Période couverte : environ 1930-1997.

Inventaire complet.
b) Fonds 355 AA. Importance matérielle : quelques documents.
Période couverte : 1913-1924.

Budapest, 1910-Fontainebleau, 2002. Architecte et urbaniste établi à
Paris.

Fils de l'architecte Jôzsef Vâgô, Pierre Vago entre en 1928, après une
enfance hongroise et surtout italienne, à l'École spéciale d'architectu¬
re, à Paris.
De 1932 à 1947, il est rédacteur, puis rédacteur en chef de la revue
L'Architecture d'aujourd'hui.
Fondateur des Réunions internationales d'architectes (RIA), il se

montre un infatigable promoteur de l'architecture moderne tant en
France qu'à l'étranger. À en croire ses mémoires, sa carrière d'archi¬
tecte ne s'amorce vraiment qu'après la Seconde Guerre mondiale,
notamment en Algérie, où il est nommé architecte de la banque de
l'Algérie :

«[...] C'est en Algérie que je devais exercer mon activité d'architecte
de la Banque. Pendant des années, jusqu'à l'indépendance de l'Algé¬
rie, je traversai la Méditerranée toutes les trois-quatre semaines.
[...] Les années de mon travail en Algérie furent d'une intensité et
d'un intérêt tout à fait exceptionnels. Pour moi, ce fut la découverte
d'un monde dont je n'avais qu'une connaissance très abstraite. [...]
Ma première commande fut l'habitation du gouverneur de la banque,
sur les hauteurs d'El-Biar qui dominait la ville et la baie d'Alger. [...]
Pas question, en effet, de faire du pseudo-mauresque, comme c'était
trop souvent le cas. Ni d'ignorer aveuglément que nous étions en
Afrique et en terre d'Islam.
[...] Presque en même temps je fus chargé de construire deux habi¬
tations plus modestes mais conçues dans le même esprit, pour deux
hauts fonctionnaires des finances, t...] Mais je construisais aussi
d'autres édifices, plus spécialement bancaires ; les succursales de
Batna, de Biskra, de Mostaganem, de Tlemcen entre autres.

[...] Tout en Algérie m'intéressait. La mentalité de la population indi¬
gène, ses traditions, ses mœurs.

[...] Quelques années plus tard, dans mon agence du quai Voltaire, je
reçu un coup de téléphone qui me surprit. Monsieur Chezleprêtre,
directeur général du Bon Marché, souhaitait me rencontrer. [...] Il
m'expliqua que le Bon Marché voulait ouvrir une importante succur¬
sale à Alger ; qu'il avait fait l'acquisition d'un terrain, aie d'Isly, et me
demanda d'en être l'architecte.» (Pierre Vago, Pierre Vago : une vie
intense, introduction de Maurice Culot, Bruxelles, AAM, 2000)
En tant qu'architecte de la banque de l'Algérie, devenue banque de
l'Algérie et de la Tunisie, Pierre Vago est chargé de construire les suc¬
cursales de Tunisie (Sousse, Sfax, Tunis). -< Ce fut, et de loin, la plus
importante et la plus intéressante de mes réalisations en Afrique du
nord. » (ibid.)

Disciple de Perret, Pierre Vago est resté fidèle à la définition qui veut
que l'architecture soit le résultat d'un programme exprimé par une
technique. Il prône une architecture sobre, refuse tout lyrisme, tout
ce qui ne lui semble pas répondre aux nécessités structurelles et qui
constitue un mensonge technique.
En collaboration avec Abdel Alim El-Rimaly, Al Mansfeld, Hassan
Mohammed Hassan, Vago présente au président Sadate, en 1978, un
projet qui lui tient particulièrement à cœur : un sanctuaire commun
aux fidèles des trois religions monothéistes érigé sur le Sinaï, »un seul
bâtiment, une seule porte » pour « trois lieux de culte en un seul lieu
de rencontre, de méditation, de prière» (ibid.). Mais l'assassinat
d'Anouar El-Sadate interrompt le début de la construction.

Enseignant, il est directeur des études à l'école Saint-Luc de Tournai
(Belgique) de 1957 à 1966.

Repères bibliographiques
Vago (Pierre), Pierre Vago : une vie intense, introduction de Maurice

Culot, Bruxelles, AAM, 2000.
Nicolas (Aymone), «L'Union internationale des architectes et les

concours internationaux d'architecture et d'urbanisme (1949-
1969) : desseins d'architecture et de politique », thèse de doctorat,
université Paris I, 2002.

Les projets cités appartiennent au fonds 64 IFA

ALGERIE

1949-1951. Villas pour la banque de
l'Algérie et de la Tunisie, El-Biar

Avec Augustin Bonnet (architecte-paysagis¬
te), Jacques Dumond (décorateur), Pier¬
re Marie (architecte d'opération).

Commanditaire : banque de l'Algérie et de
la Tunisie (Paris).

Programme : construction de villas pour le
gouverneur et le sous-gouverneur de la
banque, sur le même terrain.

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1952-1953. Villa pour le directeur
du Crédit national,
hauts monts d'Hydra, Alger

Avec Pierre Marie (architecte d'opération),
Humbert (entreprise générale).

Commanditaire : Crédit national (Alger).
Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1952-1953. Villa pour le directeur
de la Caisse des marchés de l'Etat,
hauts monts d'Hydra, Alger

Avec Pierre Marie (architecte d'opération),
entreprise Humbert (entreprise générale).

Commanditaire : Caisse des marchés de l'É¬
tat (Alger), établissement bancaire.

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1953-1956. Immeuble

pour la banque de l'Algérie
et de la Tunisie,
cours Bertania, rue Gambetta,
Bône (auj. Annaba)

Commanditaire : banque de l'Algérie et de
la Tunisie (Paris).

Réalisé.

Documents : documents graphiques.
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1955. Immeuble pour la banque
de l'Algérie et de la Tunisie,
Alger

Avec Pierre Marie (architecte d'exécution).
Commanditaire : banque de l'Algérie et de la

Tunisie (Paris).
Programme : immeuble de logements de dix

étages.
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1955. Maison d'habitation,
Aïn-Témouchent

Commanditaire : banque de l'Algérie et de la
Tunisie (Paris).

Réalisé.

Commentaire : maison pour les employés de
la banque.

Documents : documents graphiques.

1955. Maison d'habitation, Alfaville (?)
Commanditaire : banque de l'Algérie et de la

Tunisie (Paris).
Commentaire : maison pour les employés de

la banque (du même type que celle de
Aïn-Témouchent).

Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1955. Maison d'habitation, Souk-Ahras
Commanditaire : banque de l'Algérie et de la

Tunisie (Paris).
Commentaire : maison destinée aux

employés de la banque.
Réalisé.

Documents : documents graphiques.

1956-1962. Magasins du Bon Marché,
rue d'Isly
(au), rue Larbi-ben-M'hidi), Alger

Avec Acquart (décorateur), Pierre Marie
(architecte d'opération).

Commanditaire : Le Bon Marché (Alger).
Programme : succursale du Bon Marché

comprenant un magasin de trois
niveaux et un immeuble de bureaux de

sept étages.
Réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies.

EGYPTE

1978-1982. Sanctuaire interculturel
dans le Sinaï

Avec Abdel Alim El-Rimaly, Al Mansfeld,
Hassan Mohammed Hassan (archi¬
tectes).

Commanditaire : Syndicate of Egyptian engi-
neers (Égypte).

Programme : sanctuaire œcuménique (mos¬
quée, église, synagogue) en un seul
bâtiment. Il s'agissait d'un centre cultu¬
rel, d'un campement pour les bédouins
et d'un hôtel, avec trois architectes de
confessions différentes. Approuvé par le

président Sadate fin 1979, l'avant-projet
est abandonné après son assassinat.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies.

ISRAËL

1960-1970. Couvent et chapelle
Sainte-Claire, Nazareth

Avec Al Mansfeld (architecte), Amy (ingé¬
nieur), Detriève (sculpteur et tapissier),
Sesini frères (entreprise de bâtiments),
Solel Boneh's (entreprise de bâtiments).

Commanditaire : couvent des clarisses de
Nazareth.

Réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1965-1978. Concours d'urbanisme

pour le centre d'Ashdod
Avec Jean Ginsberg, Martin S. Van Treek,

Al Mansfeld (architectes).
Commanditaires : Ashdod & Cie (société

organisatrice du concours), ville d'Ash¬
dod.

Partiellement réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits, photographie.

1966-1975. Centre culturel français,
campus de l'université, Jérusalem

Avec Al Mansfeld (architecte), Olivier Debré
(peintre), Jacques Dumond (décora¬
teur?), Berto Lardera (sculpteur).

Commanditaires : association des amis de
l'université de Jérusalem, Université
hébraïque de Jérusalem.

Programme : centre culturel et résidence
d'étudiants et de chercheurs français, en
bâtiments étagés sur quatre niveaux.

Réalisé.

Documents : documents graphiques, docu¬
ments écrits.

MAROC

1966-1972. Complexes touristiques et
hôteliers

Avec Henri Calsat (architecte urbaniste),
Walter Henn, Marc Saugey, Karl
Schwanzer, Maurizio Vitale (architectes).

Commanditaire : Europlan, compagnie euro¬

péenne de planification d'architecture et
de construction (?).

Partiellement réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques.

TUNISIE

1950-1953. Banque centrale de
Tunisie, banque de l'Algérie et de
la Tunisie, place du 7-Mai-1943,
Tunis

Avec SCPT (BET), Jean Auproux (architecte
d'exécution), Roger Bezombes (mosaïs¬
te), Jean Prouvé (ingénieur-architecte),
Société tunisienne des entreprises
(entreprise de travaux publics).

Commanditaire : banque de l'Algérie et de la
Tunisie (Paris).

Programme : succursale principale compre¬
nant bureaux, services administratifs et
treize logements.

Réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques, photographies.

1953. Immeuble d'habitation,
rues Massenet et Gounod, Tunis

Avec Jean Auproux (architecte, directeur des
travaux).

Commanditaire : banque de l'Algérie et de la
Tunisie (Paris).

Programme : immeuble de logements de
trois étages.

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

Pierre Vago. Sanctuaire interculturel dans le Sinaï, 1978-1982.
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1963. Usine textile, Tunis
Avec Jean-François Bonpaix, Jean-Pierre

Vago (architectes).
Commanditaire : Office national du textile

(Tunis).
Non réalisé.
Documents : documents écrits, documents

graphiques.

1964-1966. Aménagement du fort de
Bab-el-Assel, bd Heidi-Saïdi, Tunis

Avec Mustapha Aoun (architecte).
Commanditaires : ville de Tunis, République

tunisienne.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1965-1974. Étude d'urbanisme

pour le quartier de Bab Saadoun,
Tunis

Avec Mustapha Aoun, Wolf Tochtermann
(architectes), Société d'études tech¬
niques et économiques (BET).

Commanditaire : Tunisie, ministère de la
Construction.

Commentaire : après le concours d'urbanis¬
me de Tunis, Pierre Vago, membre et
rapporteur du jury, reçoit la mission
d'étudier la rénovation du vieux quar¬
tier de la médina.

Non réalisé.

Documents : documents écrits, documents
graphiques, photographies.

TURQUIE

1959. Concours pour un centre de
conférences; Istanbul

Programme : hôtel Hilton, salle de confé¬
rences, restaurant sur le toit.

Non réalisé.

Documents : documents graphiques.

Pierre Vago. Projet de concours pour un centre de conférences, Istanbul, 1959.
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Eugène-Maurice VINCENT (1887-1956)

Fonds 163 IFA. Importance matérielle : 21 ml d'archives, 7 tiroirs de
meuble à plans, 0,2 ml d'étagères à rouleaux, 4 maquettes.
Période couverte : 1910-1958.

Repérage incomplet.
Bayeux, 1887-Trouville, 1956.
Eugène-Maurice Vincent entre comme stagiaire en 1906 chez l'archi¬
tecte du département du Calvados Auguste Nicolas.
Inscrit comme architecte en 1912, il est, jusqu'en 1919, architecte
voyer de la ville de Vire.
Vincent est attiré par l'Art déco et réussit à atteindre des effets plas¬
tiques avec une mise en œuvre et des matériaux peu coûteux. Sa
nouvelle poissonnerie de Trouville (1935-1936) constitue un archéty¬
pe du genre normand modernisé défini dans les années trente, tout
en intégrant des caractéristiques contemporaines.
Vincent construit également en Algérie : « Le genre normand qui figu¬
re au plan détaillé est celui qu'on adopte généralement ici pour les
villas qu'on construit sur la côte ; il n'est pas d'une sincérité absolue,
mais l'aspect est plaisant. » Ce passage d'une lettre que l'architecte

adresse en Algérie en mars 1931 à Albert Grosjean, fait suite à la
curieuse commande d'un pavillon d'hébergement en style normand
pour un grand propriétaire viticole de la région d'Oran, Louis Ray-
naud. Le viticulteur sollicite de nouveau Vincent en 1932 afin d'éta¬
blir les plans d'une villa normande qui devra remplacer la maison de
maître de son domaine algérien de Laferrière.
C'est à une véritable « déconstruction » du normand idéalisé que Vin¬
cent va procéder.
Après la Seconde Guerre mondiale, Vincent reconstruit de nombreux
immeubles détruits à Trouville ainsi que des habitations, villas, bâti¬
ments à usage agricole, industriel ou de loisirs aux environs de Trou¬
ville.

Repères bibliographiques
Fiblec (Hugues), «Fonds d'archives Eugène-Maurice Vincent», IFA,

1993, 2 vol. dactyl. (rapport BRA).
La Côte normande des années trente: Trouville, Deauville, Paris,

IFA/Norma, 1992.

ALGERIE

1931. Pavillon d'hébergement agricole
de Louis Raynaud, domaine
de Laferrière, région d'Oran

Commanditaire : Louis Raynaud (viticul¬
teur).

Réalisé.
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

1932-1933. Villa de Louis Raynaud\
domaine de Laferrière, région
d'Oran

Commanditaire : Louis Raynaud (viticulteur).
Il existe plusieurs avant-projets. Il s'agit du

plus important projet néo-normand
conçu par Eugène-Maurice Vincent.

Non réalisé (?).
Documents : documents graphiques, docu¬

ments écrits.

Eugène-Maurice Vincent.
Villa de Louis Raynaud, région d'Oran,

1932-1933.

94



André WOGENSCKY (né en 1916)

Fonds 168 IFA. Importance matérielle: 153 ml d'archives, 29 ml
d'étagères à rouleaux, 11 maquettes.
Période couverte : 1946-1991 environ.

Inventaire partiel.
Né à Remiremont (Vosges) en 1916. Architecte établi à Saint-Rémy-
lès-Chevreuse près de Paris.
AndréWogenscky entre à l'École des beaux-arts de Paris en 1934. La
découverte de Vers une architecture le conduit à rencontrer Le Cor-
busier. De 1936 à 1939, il travaille comme dessinateur dans l'atelier
de la rue de Sèvres (Paris 7e). Après la guerre, il devient assistant,
chef d'atelier puis architecte adjoint de Le Corbusier, jusqu'en 1956,
date à laquelle il crée sa propre agence d'architecture et d'urbanisme.
Wogenscky est amené à travailler au Liban et à proposer des projets
de constructions en Egypte (hôtel ETAP Cairo, Le Caire, 1976).
L'œuvre de l'architecte est homogène, marquée par un style très
caractéristique, qui s'exprime dans des programmes très variés : de
l'aménagement d'appartements aux bâtiments officiels (ministère de
la Défense nationale à Beyrouth de 1962-1968), des établissements
d'enseignement (université libanaise à Beyrouth de 1967 àl975), aux

grands hôtels (Saint-Charles City Center et hôtel Holiday Inn à Bey¬
routh de 1965 à 1974).

Wogenscky définit l'architecture comme une enveloppe de vie géné¬
ratrice de climats maîtrisés, un champ d'énergie plus que de matière.
Pour lui, l'architecture n'est pas faite avec le béton, avec la pierre,
avec les matériaux utilisés, mais est faite de l'organisation de formes
que l'on réalise. Le rythme, élément essentiel de l'œuvre de
Wogenscky, provient de la juxtaposition dans l'espace de formes dif¬
férentes, de manière à former une unité qui, indépendante de toute
question fonctionnelle, devient purement esthétique.
Professeur d'urbanisme à l'École nationale supérieure d'architecture
et des arts décoratifs de Bruxelles, Wogenscky est une figure impor¬
tante de l'architecture moderne.

Repères bibliographiques
Péli-Audan (Annick), André Wogenscky, Paris, Cercle d'Art, 1993-
Villar (Karine), « La préfecture des Hauts-de-Seine d'André Wogens¬

cky», mémoire de maîtrise, université Paris X, 1993-

ÉGYPTE

Complexes hôteliers :
Hôtel ETAP Cairo, Le Caire, 1976 (non
réalisé), avec Maurice Hindié (architecte
à Beyrouth) ; • hôtel Holiday Dreams
Company, Le Caire, 1976-1982 (état
inconnu) ; • hôtel Sphinx, Le Caire,
1981 (état inconnu).

LIBAN

1961. Nouveau centre pénitentiaire,
Beyrouth : projet de concours

Avec Maurice Hindié (architecte à Beyrouth).
Second prix. Non réalisé.

1961. Immeuble Abdini, Beyrouth
Avec Maurice Hindié (architecte).
Programme : immeuble de bureaux,

commerces, hôtel.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

1962-1968. Ministère de la Défense
nationale, Beyrouth

Avec Maurice Hindié (architecte).
Réalisé.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphies.

1969 (?). Maison de France (?),
Beyrouth (?)

État inconnu.

1974-1975. Ministère des Finances,
Beyrouth

Avec Maurice Hindié (architecte). André Wogenscky. Ministère de la Défense nationale, Beyrouth, 1962-1968. DR.

1975. Sûreté générale du Liban,
Beyrouth

Avec Maurice Hindié (architecte).
Non réalisé.

1975-1976. Centre «El»,
Beyrouth

Avec UFFI Technique.
Programme : quartier résidentiel, commer¬

cial et de bureaux.
Non réalisé.

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1974-1975. World Trade Center,
Beyrouth

Avec Maurice Hindié (architecte).
Non réalisé.

1974-1980. Moscow Narodny Bank
(auj. Liberty Tower), Beyrouth

Avec Maurice Hindié (architecte).
Réalisé.
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André Wogenscky. Complexe touristique Jammal, Beyrouth, 1975.

Documents : documents graphiques, photo¬
graphie.

1979-1980. Immeuble

d'appartements et cliniques
médicales Boustanim (Boustany)
à Achrafieh, Beyrouth

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1980. Banque, Ghazir (?)
État inconnu.

1982. Siège social de la banque
Tohme, Dbayeh

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1982. Ensemble de bureaux
et centre commercial Farah,
Kaslik

Non réalisé.
Documents : documents graphiques.

1983. Immeuble Boustani,
Beyrouth

État inconnu.

Non daté. Ensemble immobilier,
Feytroun (?)

État inconnu.

Villas et ensembles résidentiels :

Ensemble résidentiel Kharrat, Kornet-
Chewan, 1980 (non réalisé) ; •
ensemble résidentiel Tohme, Kornet-
Chewan, 1980 (non réalisé) ; • villa
Fares-Faraya «La Maison dans le vent»,
Faraya, 1981 (non réalisé) ; • ensemble

André Wogenscky. Centre "El", Beyrouth, 1975-1976.

résidentiel E. Farah, Sahel-Alma, 1981-
1982 (non réalisé) ; • ensemble résiden¬
tiel économique, Antelias-Mezher, 1982
(non réalisé) ; • ensemble résidentiel
Rizk, Baabda, 1982 (non réalisé) ; • villa
Farah et villa Thome, Faraya, 1982 (non
réalisé) ; • villa Farah, Hamat, 1982 (non
réalisé) ; • villa Chehab, Haret-Sakhr,
1982 (non réalisé) ; • ensemble résiden¬
tiel, Broumana, 1982-1985 (réalisé).

Complexes hôteliers :
Saint-Charles City Center et hôtel Holi-
day Inn, Beyrouth, 1965-1974 (réalisé),
avec Maurice Hindié (architecte) ; •

complexe touristique Jammal, Beyrouth,
1975 (non réalisé), avec Maurice Hindié ;
• hôtel et institut de thalassothérapie
(Casino Liban), Jounieh, 1975 (non réali¬
sé), avec Maurice Hindié ; • ensemble
balnéaire «Les résidences de la mer»,

Zouk-Mosbeh, 1980-1982 (réalisé).

Établissements d'enseignement :
Université libanaise, Beyrouth, 1967-
1975 (réalisé), avec Maurice Hindié
(architecte) ; • université libanaise :

faculté des lettres, Beyrouth, 1976 (état
inconnu) ; • école militaire et école d'É-
tat-major, Beyrouth, 1983 (non réalisé).
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Bernard ZEHRFUSS (1911-1996)

Fonds 358 AA. Importance matérielle : 10 ml d'archives, un tiroir de
meuble à plans, 5 ml d'étagères à rouleaux.
Inventaire en cours.

Angers, 1911-Paris, 1996. Architecte établi à Paris.
Bernard Zehrfuss étudie l'architecture à l'École des beaux-arts de
Paris et obtient le Grand Prix de Rome en 1939. Il devient l'assistant
d'Eugène Beaudouin, qui enseigne à Marseille. Pendant la guerre, il
anime le « groupe d'Oppède », qui réunit artistes et architectes dans
un village provençal.
Engagé dans les Forces françaises libres en 1942, il part en mission à
Casablanca et Alger en 1943, puis en Tunisie, où, en compagnie de
Michel Luyckx, il est chargé d'expertiser les démolitions occasion¬
nées par la guerre. Le général Mast lui propose de diriger un atelier
d'architecture et d'urbanisme chargé de la reconstruction de la Tuni¬
sie. Il s'entoure d'une équipe de jeunes architectes comme Jacques
Marmey et Jason Kyriacopoulos. Dirigeant la réalisation de nombreux
édifices publics, il dessine aussi plusieurs projets : le cimetière mili¬
taire de Gammarth, le centre ophtalmologique de l'hôpital Habib
Thameur à Tunis, l'internat du collège Sadiki à Khasnadar, le champ
de course de Cassar Saïd, le plan de la ville nouvelle de Bizerte-Zar-
zouna, les plans types d'écoles primaires et secondaires, de loge¬
ments, de dispensaires, de marchés, et l'immeuble de la direction des
services de sécurité (avec Kyriacopoulos).
En 1948-1951, il conçoit également cent vingt logements en Algérie
avec Jean Sebag.

Il rentre en France en 1948. Marié à une Tunisienne et ami du prési¬
dent Bourguiba, il obtient après l'Indépendance la commande du
plan masse de l'université de Tunis dans laquelle il construit la facul¬
té des sciences. Il réalise également le plan d'urbanisme des nou¬
veaux quartiers d'El-Manar à Tunis.
Malgré cette longue expérience outre-mer, l'architecture de Bernard
Zehrfuss est exempte de tout exotisme. Le modernisme de son
œuvre ne se dément jamais, depuis ses dernières opérations en
Afrique du nord jusqu'aux grands ensembles des années soixante-
dix, en passant par des édifices publics d'après-guerre (dont le CNIT,
à La Défense, avec Jean de Mailly et Robert Camelot, et le siège de
l'UNESCO, à Paris).

Repères bibliographiques
Architectures françaises outre-mer*, notamment l'article de Serge

Santelli «Tunis la blanche» (en particulier p. 88-96), et la notice
biographique p. 397.

Desmoulin (Christine), «Bernard Zehrfuss, 1911-1996: itinéraire d'un
architecte», mémoire de DEA, université de Versailles Saint-
Quentin-en-Yvelines, 2001.

ALGÉRIE

1948-1951. Logements HLM,
Hussein-Dey

Avec Jean Sebag.
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

TUNISIE

Non daté. Maison Habib Bourguiba,
Tunis

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. Maison, Sidi-bou-Saïd
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Non daté. Études pour la ville
de Sousse

État inconnu.
Documents : documents graphiques.

rnmrn bourgum Tunis
P P 0 J E 1

Bernard Zehrfuss. Maison Habib Bourguiba, Tunis, 1955.
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Jean-François ZEVACO (1916-2003)

Fonds 245 IFA. Importance matérielle : 0,6 ml de boîtes d'archives,
un tiroir de meuble à plans.
Période couverte : environ 1947-1960.
Inventaire partiel.
Né à Casablanca en 1916. Architecte établi à Casablanca, actif au
Maroc depuis 1947.
Né au Maroc, Jean-François Zevaco y passe sa jeunesse avant de
venir à Paris afin de suivre les cours de l'École des beaux-arts de 1938
à 1947. Diplômé d'État en 1945, il fréquente l'atelier Beaudouin à
Marseille.

Rentré à Casablanca, il réalise ses premières maisons particulières,
notamment la villa Suissa à Casablanca (1947-1949) grâce à laquelle
il accède à la notoriété. Dans les années cinquante et soixante, il
construit de nombreux bâtiments publics, notamment scolaires
(groupe scolaire au Maârif à Casablanca, 1960-1963), le centre de

rééducation de Tit-Mellil (1953-1960) pour le ministère de la jeunes¬
se et des sports, et prend une part active à la reconstruction d'Agadir
après le séisme de i960.
Il conçoit, par la suite, des aménagements urbains à Casablanca, ainsi
que des villas particulières, telle sa propre maison (1975-1979), où il
peut contrôler la cohérence totale du projet.
En 1985, il reçoit la médaille d'honneur de l'Académie d'architecture.

Repères bibliographiques
Architectures françaises outre-mer*, notamment l'article de Thierry

Nadau « La Reconstruction d'Agadir ou le destin de l'architecture
moderne au Maroc », p. 146-167, et les photographies des p. 168
à 175 ; notice biographique p. 398.

Ragon (Michel), Tastemain (Henri), Zevaco, Paris, éditions du Cercle
d'art, 1999-

MAROC

Vers 1950. Société immobilière
d'Outre-mer (SIOM)

Avec Pierre Messina, J.-G. Gregory
(architectes).

Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1947-1949. Villa Sami Suissa,
Casablanca

Réalisé

Documents : documents graphiques.

1951-1953. Aéro-club, Tit-Mellil
Réalisé.

Documents : vues de la maquette,
photographies.

1953-1960. Centre d'observation
et de rééducation,
Tit-Mellil

Réalisé
Documents : documents graphiques.

Vers 1950. Immeuble de la Société
immobilière civile du centre,
rue Poincaré, Casablanca

Avec Pierre Messina (architecte).
Réalisé.
Documents : documents graphiques.

1960. École de la mission française,
bd L.-Barthou, Maârif, Casablanca

Commanditaire : Mission universitaire et

culturelle française.
État inconnu.
Documents : documents graphiques.

Jean-François Zevaco. Aéro-club, Tit-Mellil, 1951-1953.

Jean-François Zévaco. École de la mission française, Maârif, Casablanca 1960.
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Orientation bibliographique

* Les référencesprécédées d'un astérisque
sont abrégées dans lespages quiprécèdent.

Cette orientation bibliographique mentionne quelques ouvrages fon¬
damentaux et récents sur les pays concernés, du Maroc à la Turquie,
et sur l'orientalisme en architecture. Ce sont essentiellement les titres
en français qui ont été retenus.

Sur l'architecture dans les pays considérés :

Béguin (François), Arabisances, Paris, Dunod, 1983.
Bruant (Catherine), Leprun (Sylviane) et Volait (Mercedes), dir.,

Figures de l'orientalisme en architecture, numéro spécial de la
Revue du Monde musulman et de la Méditerranée, n° 73/74,
1996.

Çelik (Zeynep), Urban Forms and Colonial Confrontations : Algiers
under French Rule, Berkeley, University of California Press, 1997.

« Casablanca*» :

Cohen (Jean-Louis) et Eleb (Monique), Casablanca. Mythes etfigures
d'une aventure urbaine, Paris, Hazan, 1998.

«Architectures françaises outre-mer*» :

Culot (Maurice) et Thiveaud (Jean-Marc), dir., Architectures fran¬
çaises outre-mer, Paris, Ifa, Liège, Mardaga, collection «Villes»,
1992.

Holod (Renata) et Evin (Ahmet), dir., Modem Turkish Architecture,
Philadelphia, University of Pennsylvania Press, 1984.

Vacher (Hélène), Projection coloniale et ville rationalisée : le rôle de
l'espace colonial dans la constitution de l'urbanisme en France,
1900-1931, Aalborg, Aalborg University Press, 1997.

Volait (Mercedes), dir., Le Caire-Alexandrie, architectures euro¬

péennes, 1850-1950, Le Caire, IFAO/CEDEJ, 2001.

Wright (G.), ThePolitics ofDesign in French Colonial Urbanism, Chi¬
cago, 1991.

Collection «Portrait de ville», Paris, Institut français d'architecture,
suppléments au Bulletin d'informations architecturales puis à
Archiscopie :

Noweir (Sawsan), Volait (Mercedes), Le Caire, 1983-
Vilan (L), Alger, 1984.
Mouline (Saïd), Santelli (Serge), Rabat, 1986.
Pinon (Pierre), Borie (Alain), Yerasimos (Stéphane), Yûcel (Atti¬
la), Istanbul, 1987.
Cohen (Jean-Louis) et Eleb (Monique), Casablanca, Ifa/Fonda-
tion EDF, 1999.
Tabet (Jade), dir., Beyrouth, 2001.

Sur les archives :

Gaubert (Sonia), Peyceré (David) et alii, Archives d'architectes, état
des fonds, France, XIXe-XXe siècles, Paris, La Documentation fran¬
çaise, 1996.

«Archives d'architecture du XXe siècle*» :

Culot (Maurice) et Ragot (Gilles), dir., Archives d'architecture du xx?
siècle, inventaires de fonds d'archives conservés à l'Ifa, Paris, Ifa,
Liège, Mardaga, 1991.

«Académie d'architecture, catalogue des collections*» :

Uyttenhove (Pieter), dir., Académie d'architecture : catalogue des col¬
lections, vol. II : xxe siècle, Paris, Académie d'architecture, 1997.

«Notices*'»:

Dion (Mathilde), « Notices biographiques d'architectes français »,

Paris, Ifa (Archives d'architecture du xxe siècle), 1991, 2 vol. dac¬
tylographiés.

Index

L'index recense les noms des lieux et de personnes en rapport avec la
zone géographique considérée : bien entendu l'ensemble des men¬
tions figurant dans les inventaires (lieux, collaborateurs, entités admi¬
nistratives commanditaires), mais rarement les mentions figurant dans
les biographies, celles concernant la France, les pays européens, les
personnes ayant exercé une influence, etc. Cependant les ateliers de
l'École des beaux-arts, systématiquement mentionnés dans les bio¬
graphies, ont été indexés (sous École des beaux-arts de Paris).
Les auteurs cités dans les orientations bibliographiques ne sont pas
cités dans l'index.

Les architectes dont le fonds d'archives fait l'objet d'une notice appa¬
raissent en caractères gras.
Les renvois aux projets illustrés apparaissent en italiques.

En raison des très nombreuses références concernant Alger, Le Caire,
Casablanca et Istanbul, on trouvera pour ces villes une indexation par
rues et par bâtiments.
Autant que possible, les noms arabes sont orthographiés selon le code
typographique de l'Imprimerie nationale (préconisant notamment
d'écrire l'article avec une majuscule et suivi d'un trait d'union). Il
subsiste inévitablement des incohérences, notamment pour l'article
(toujours El : El-Senia et non Es-Senia; la seule occurrence sous la
forme Al est Al-Khoury), qui est parfois omis (Sadate, Anouar el-, et
non El-Sadate).

Pour les villes, les rues et les lieux qui ont changé de nom au cours du
siècle, les références sont données autant que possible au nom actuel,
tandis qu'un renvoi est fait à la forme ancienne.
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Index des personnes et des institutions
Abassi, villa, 67
Abbas Hilmi II, khédive d'Egypte, 23
Abderrahim, Ait, 28
Abdini, immeuble, 95
Abdulac, Samir, arch., 28
Abraham, Pol, 60"
Acquart, décorateur, 92
Adda, Charles et Raymond, arch., 7,10
Agence d'urbanisme d'Alger, 58
Agence du plan d'Alger, 69
Aghion, Henri et Édouard, 79
Aillaud, Emile, arch., dessin de couv., 11
Akerib, A., arch., 29
Algérie (organismes publics commanditaires),

voir République algérienne
Al-Khoury, Pierre, 33
Allal, Emile, villa, 67
Allar-Clamens, entr., 24-25
Allingry, Henri, arch., 69-70
alonzo, entr., 22
Amy, ing., 92
Anastasov, arch., 29
Angelides, arch., 25
Antonins (pères), 39
Antranikian, Aram, arch., 73
Aoun Mustapha, arch, 93
Applevage, entr., 53
Araman, Georges C., ing., 79
Archimidis, entr., 25
Arda, Orhan, arch., 80
Arfaoui, villa, 67
Aribia, Hedi ben, 67
Aroutcheff, Léon, arch., 33
Arragon, villa, 24
ARSAC, 32
Arslan, 25
ARTECA, arch., 82
Aslanian et Cie, 25
Assaban, villa, 49
Asseyli, M., 79
Association pour l'étude et pour l'urbanisme

de la ville d'Alger (APEPUVA), 28
Atard, minoterie, 21
Ataturk, Mustafa Kemal

concours pour le mausolée, 26, 56, 80, 89
ATBAT-Afrique (Atelier des bâtisseurs), 32-33
Atelier d'arch. associés (AtAA), 12
Atelier de Montrouge, 13
Ateliers de construction de la Seine, entr., 53
Athane, 28
Audiger, Henri, arch., 85
Auproux, arch., 67
Auproux, Jean, arch., 92
Auquillu, villa, 49
Auric, ing., 25
Awad bey, Élias, 9, 79
Azagury, Élie, arch., 14
Azaiz, docteur, 67
Azarian, M., 25
Azéma, Léon, arch., 63
Aznavour, villa, 89
Azouz, Lasram, villa, 67
Badani, Daniel, arch., 32
Bagués, 17, 56
Bahri, Hager Bent Salaheddine, villa, 67
Bahri, Salaheddine, 67
Ballu, Albert, arch., 78
Banque de l'Algérie et de la Tunisie, 91-92
Banque du crédit foncier égyptien 22
Banque nationale de commerce et d'industrie

d'Afrique (BNCIA), 43-44
Banshoya, Gioji, arch., 39
Bara, Hadi, sculpteur,

Barbaud, Georges Raymond, arch., 16
Bardet, Gaston, arch., 15
Barrault, Michel, 27
Baudoin, 70
Baudot, Anatole de, arch., 19
Bauhain, J.-P., arch., 16
Bazin, arch., 28, 56
Bazin, Léon, arch., 17
Beauclair, Henri, 62
Beaudouin, Eugène, arch., 6,18, 62, 97
Beauvais, 44
Bejjani, Rachid, 39
Belhadj, M., 28
Bellevue-ouest, société coopérative, 82
Bellier, J., 55
Ben Fahrhat ben Kader, villa, 67
Ben Jaffar, villa, 67
Ben Mustapha, villa, 67
Benarfa, villa, 67
Bendahan, 55
Benhamou, docteur, 10
Benisti, Louis, 71
Benjennet, Salah, 67
Bentolila, villa, 49
BERAL, 51
Bereichou, villa, 49
Bergougnan, immeuble, 22
Beri, H., arch., 32
Bertin, entr., 22
Bertran de Balanda, Pierre, arch., 12
Bertrand, Pierre, arch., 12
BERU,51
Besnard, Charles-Henri, arch., 19
Besse, Georges, arch., 86
Besset, Maurice, 28
Besson-Maufrangeas, villa, 49
Bessonneau, entr., 19
Best, D., arch., 32
Bettoli, Armand, arch., 69
Beutha, villa, 49
Bezombes, Roger, 92
Bezri, Aminé, 38
Bigot, Paul, arch., 26
Bilet, Francis, arch., 66
Bluysen, Auguste, arch., 86
Bodiansky, Vladimir, ing., 32-33, 82
Bohly et Viallon, entr., 24
Bonduelle, ing., 21-22
Bonidiet, L., arch., 78
Bonnell, arch., 21-22
Bonnet, Augustin, arch., 91
Bonnier, Jacques et Louis, arch., 26
Bonpaix, Jean-François, arch., 93
Boosey, villa, 49
Borie, Alain, arch., 28
Bosson, Jacques, arch., 13
Bossu, Jean, arch., 5, 6, 27-29, 69
Bossu, Jean-Michel, arch., 29
Bouattour, Abdelwahab, villa, 67
Boubakeur, Si Hamza, 28
Boubert, Jean-Louis, 39
Bouderbala, villa, 67
Boujema, Mohamed, villa, 67
Bouraoui, R., arch., 52
Bouregerie, Jacques, arch., 27
Bouret, arch., 32
Bourguiba, Habib, 36, 97
Bourlier, Pierre, arch., 69-70
Boustani (boustanim, boustany), immeuble, 96
Boutterin, Maurice, arch., 29
Bouwens van der Boijen, Robert, arch., 40
Bouzid, M., 71
Brandon, Raoul, arch., 5, 7, 23
Breton, René, ing., 27
Brighi, 29

Brion, Edmond, arch., 30, 56
Brocher, arch., 23
Bruneau, Félix, arch., 52
Bukiet, Joseph, arch., 50
Cabaud, 82
Cabinet d'études techniques d'architecture et de

construction (CETAC), 28, 87
Cacoub, Olivier, arch., 66
Cadat, 82
Cadet, Auguste Alexandre, arch., 7, 30, 56
Cairo Electric Railways, 23
Caisse algérienne d'aménagement du territoire

(CADAT), 28
Caisse des marchés de l'État, 91
Caldji B.-H., arch., 73
Callins, villa, 49
Calsat, Henri, arch., 92
CamelToueg pacha, immeuble, 23
Camelot, Robert, arch., 31, 53, 87, 97
Camus et Cie, Raymond, ing. constructeur, 32
Camus, Albert, 6, 69-71
Camus-Rossi, entr., 32
Candilis, Georges, arch., 32
Carnaud, villa, 49
Carpentier, François, arch., 33
Cassan, Urbain, arch., 78-79
Cazalet, André, arch., 70
CCCI, entr., 59
Celles, Jean A., arch., ing., 79
Centrale d'équipement agricole du paysannat

[marocain] (CEAP), 71
Chabbi, Abdelhamid, villa, 67
Chagnaud et fils, Léon, entr. 28
Challand, Georges, arch., 32
Chane Kune, Maurice, arch., 27
Chappey, Marcel, arch., 29, 90
Chareau, Pierre, arch., 27
Charité (soeurs de la), 39
Chatelin, André, arch., 34
Chauffrey, Jean, 58-59
Chaufour-Dumez, entr, 78
Chazanoff, P., arch., 51
Chedanne, Georges-Paul, arch., 46, 80
Chehab, villa, 96
Chéri, arch., 22
Cheron, arch., 32
Chivé, ing., 35
Christofle, Marcel et Marcel-Henri, arch., 78-79
Cicurel, magasins, 24
Citroën, 22
Clarisses (soeurs), 92
Claro, Léon, arch., 33, 69
Coca-Cola (société algérienne des boissons), 69
Coignet, Edmond, ing., 79
Colboc, Henri, arch., 82
Colle, Michel, arch., 58
Comité des œuvres protestantes de Syrie et du

Liban, 38
Comité interprofessionnel du logement (CIL) de

Casablanca, 33
Comité interprofessionnel du logement algérien,
Compagnie d'électricité et de gaz d'Algérie, 55
Compagnie des chemins de fer égyptiens, 24
Compagnie des eaux du Caire, 22
Compagnie du canal de Suez, 23
Compagnie du port d'Alexandrie, 23
Compagnie immobilière algérienne, 82
Coopérative algérienne d'achats agricoles, 78
Cottancin, Paul, ing., 78
Coupel, Pierre, arch., 72
Courrat, J.-L., arch., 67
Courtois, Alexandre, arch., 26
Coutry, L., ing., 78
Coutzi frères, 74
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Coyne, André, ing., 55
Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie, 21
Crédit national (Alger), 91
Critti, C., entr., 23
Da Silva Brunhes, 17, 56
Dada Ohannes bey , 86
Dadi, Marc, ing., 29
Dalloz, Pierre, urbaniste, 28, 69
Dalmais, arch., 32
Danger frères et fils (Paul, Raymond, René,

Thérèse), géomètres, 6, 15, 34, 35, 38, 40
Danoux, arch., 22
Daoud, docteur Béchir, villa, 67
Darbeda, arch., 63
Darbéda, Jacques, 70
Darmi, j., entr., 25
Daure, Alexis, arch., 32
Dautry, Raoul, 33
Dayan, arch., 32
De Nari, arch., 25
Debanne, Ferdinand J., arch., ing., 79
Debély, Jean, arch., 58-59
Debeyre, docteur, villa, 67
Debré, Antoine, arch., 12
Debré, Germain, arch., 12
Debré, Olivier, peintre, 92
Degueurce-Léonardon, A., 69
Delaporte, Hippolyte, arch., 79
Demazière, arch., 68
Demenais, A., 65
Depondt, Paul, 62
Deseigne, ing., 22
Detriève, sculpteur, 92
Didier, entr., 21
Didier, docteur, 67
Djait, villa, 67
Djarraya, Mohamed, villa, 67
Dominicains, ordre des, 79
Donada, entr., 22
Dop, Henri, entr., 21-22
Dépêche (La), immeuble, 21
Dorbedo, Jacques, arch., 70
Douk, Ahmed, 28
Dourgnon, Marcel, arch., 22
Drieu La Rochelle, Jean, arch., 52
Driss, Rachid, villa, 67
Duboux, Jean, arch., 58
Dubrulle, Roland, arch., 40
Dubuisson, Jean, arch., 36, 45
Dufau, Pierre, arch., 36
Dufournet, Paul, arch., 27
Duheur, immeuble, 22
Dumail, Félix, arch., 36
Dumas, villa, 67
Dumond, Jacques, 92
Dumond, Jacques, décorateur, 91
Dumoulin, arch., 22
Dunand, Jean, 17, 56
Duraffourd, Camille, 35
Durel, arch., 24
Dyle et Bacalan, entr., 53
Écochard, Jean, arch., 39
Écochard, Michel, arch., 13, 35, 38-40, 57
Ecole des beaux-arts de Paris, 13 ;

ateliers et enseignants :
André, 26, 64
Bernier, 62, 90
Bossu, 27
Boutterin et Chappey, 29
Camelot, 31
Candilis, 32
Cléret, 55
Daumet et Esquié, 50
Defrasse, 45
Deglane, 26

Gromort, 11
Guadet, 46, 77
Jaussely, Chifflot et Expert, 17
Laloux et Le Maresquier, 10, 26, 34, 76
Lambert, 54, 83
Le Maresquier,
Lods-Hermant-Trezzini, 27
Madeline, 45
Pascal et Recoura, 72
Paulin et Héraud, 29, 73
Perret, 58
Pingusson, 76
Pontremoli et Leconte, 41, 45, 47, 60, 62,
65, 87
Redon, 40, 55, 85
Scellier de Gisors, 90
Sonrel, 76
Umbdenstock et Tournon, 26, 68, 75, 82

ÉCOTEC, 51
Eddé, Jean, 39
Edrei, Max, arch., 63
Eesteren, Cornelis van, urbaniste, 36
Égypte, ministère des Travaux publics, 22, 63
Égypte, service des Douanes, 23
El-Ahdab, Faez, ing., 38
Électricité et gaz d'Algérie (EGA), 70
El-Hattab, villa, 67
El-Rimaly, Abdel Alim, arch., 92
Émery, Pierre-André, arch., 39, 69-71
Empain, baron Édouard, 23, 64
Ennaifar, Moktar, villa, 67
Entrepôts frigorifiques, société des, 80
Épinat, villa, 49
Erskine, Ralph, arch., 14
Esclapez, 22
ETEBA, entr., 39
Etienne, Ch., arch., 79
Europlan, 92
Expert, Roger-Henri, arch., 40, 50, 55, 85
Exploitations électriques, Les (Oran), 21
Eyal, A., arch., 32
Fabian, arch., 29
Fabricius pacha, Dimitri, arch., 23
Fahmy, Mustapha, 63
Falorni, E., arch., 79
Farah, E., 96
Fares-Faraya, villa, 96
Farro, de, entr., 73
Fass, G., arch., 67
Faucher, Maurice, villa, 67
Faure, M., 16
Faure-Dujarric, Louis, 5
Fayeton, Jean-Louis, arch., 6, 41
Ferlié, Jean-Léon, arch., 75
Ferrer-Laloë, José, arch., 69-70
Forestier, Jean-Claude Nicolas, paysagiste, 42, 61
Forestier, Pierre, arch., 6, 43-44, 77-78
Fouquiau, P., entr., 25
Fourneron bey, entr., 24-25
Fourré-Rhodes, entr. et immeuble, 71
France (organismes publics commanditaires), voir

République française
France, Gouvernement général de Tunisie, 59
Galamand, arch., 32
Gali, Naguib pacha, 73
Gallois-Montbrun, Roger, arch., 79
Garcia, immeuble, 22
Garnier, arch., 22
Garros Smith, villa, 67
Gautier, arch., 68
Gay et Canaccini, immeuble, 22
Gazîra, voir Caire (Le)
Geddes, Patrick, 15
Gellusseau, Louis, ing., 80
George, A., ing., 25

Ghali, Mohammed, villa, 67
Ghezireh Land Company Ltd, 22
Gianesini, villa, 67
Gillet, arch., 24
Gillet, Guillaume, arch., 45
Ginsberg, Jean, arch., 45, 92
Giordarella, entr., 21
Giovanelli, entr., 21
Girard, P., arch., 71
Givenchy, villa, 67
Glaucker, ing., 21
Godino, arch., 29
Gout, Paul, arch., 19
Gouvet, arch., 24
Grand prix de Rome, 29, 34, 36, 37, 40, 45, 50,

60, 75, 83, 97
Grandval, Gérard, arch., 29
Granet, André, arch., 40, 63
Grasset, Louis, entr., 21-22
Gréber, Jacques, urbaniste, 5, 31
Grégoire, villa, 49
Gregori, 78
Gregori, entr., 22
Gregory, J.-G., arch., 98
Grima frères, 21
Gropius, Walter, arch., 36
Guadet, Julien et Paul, arch., 46
Guenin, L., arch., 70
Guermaz, A., 71
Guiauchain, Jacques, arch., 43, 78-79
Guig, Driss, villa, 67
Guinon, Paul, arch., 22
Guion, Régnier, arch., 22
Gut, M., arch., 70
Guy, arch., 24
Habib Chatti, Mohamed, villa, 67
Habous, administration des, 30, 56, 65
Haddad, Taïeb, arch., 66
Hahn, L., ing., 78
Hamelle, Éts, 80
Hamlin, arch., 25
Hanning, Gérald, 27, 69
Hantz, P., 28
Harari, villa, 23
Hardy, Jacques, arch., 63
Harouimi, A., ing., 71
Hassan, Hassan Mohammed, archv 92
Heaume, Arthur, arch., 48
Heneine, Hanna, arch., 72
Henn, Walter, arch., 92
Hennebique, François, ing., et Bétons armés

Hennebique, entr., 20-25, 86
Herbé, Paul et Jacques, arch., 31, 47, 53, 58-59,

65, 87-88
Herz bey, Max, arch., 23
Hindié, Maurice, arch., 95
Hinnen, Erwinn, arch., 48
Hiriart, Tribout et Beau, arch., 68
Honegger, Denis, arch., 6, 78
Hovaghimian, D., et frères, 73
Huet, Bernard, arch., 39
Humbert, entr., 91
Hùrmuz, monument, 74
Husson, ing., 24
Huyghe, villa, 49
Ibrahim pacha, prince, 23
Institut d'aménagement et d'urbanisme de la

région Île-de-France (IAURIF), 11
Institut d'urbanisme de l'université

de Paris (IUUP), 31
Irfan bey, ing., 25
Jabbès, villa, 67
Jacobsen, Arne, arch., 36
Jaouad, Abdel, villa, 67
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Jaspar, E., arch., 23
Jaubert, Gaston, arch., 32
Jaulme, 17, 56
Jaussely, Léon, arch., 50
Jausserand, Jean-Pierre, arch., 36
Javel, villa, 70
Jean, R., arch., 33
Jeannin, ing., 24
Jeannin, R., arch., 79
Jordanie (organismes publics commanditaires),

voir Royaume de Jordanie
Josic, Alexis, arch., 32
Joulian, ing. 24-25
Journeau, Ange, arch., 21-22
Julia et Rieu, A., entr., 24
Julien, O., arch., 71
Kacem, Hassen, villa, 67
Kagan, M., 67
Kaouki, immeuble, 22
Kassab, villa, 67
Kato, Kunio, 39
Kemalettin bey, arch., 25
Kettanech, société F. A., 65
Khaul Mohammed Mahmoud bey, 86
Kharrat, 96
Khatib, docteur, 29
Klotz, 17, 56
Kopp, Anatole, arch., 51
Krief, A., arch., 52
Kyriacopoulos, Jason, arch., 52, 97
La Chapelle, de, arch., 22
Lafer, Ali, arch., 28
Laffaille, Bernard, ing., 53, 58-59, 87
Lafif, villa, 67
Lafont, immeuble, 22
Laforgue, Adrien, arch., 55-56
Lagorge, ing., 29
Lajus, Pierre, arch., 39
Lalou, Michel, 28
Lamrani, Mohamed Karim, 11
Lambert, Pierre-Edouard, arch., 54
Landowski, Paul, 56
Langas, arch., 25
Langley, Philipp, 39
Lapierre, Hervé, arch., 27-28
Laprade, Albert, arch., 17, 30, 55-56
Lardera, Berto, sculpteur, 92
Laroche, entr., 24
Larras, J., ing., 78
Lasciac, Antonio, arch., 23
Lassoued, Hassine, villa, 67
Lassoued, maison, 66
Lavau, Jacques, 67
Lavergne, de, 44
Lavernhe, immeuble, 22
Le Béton armé, revue, 20
Le Cœur, Claude, arch., 38, 57
Le Corbusier, Pierre-Édouard Jeanneret dit,

arch., 4, 6,13,27,36, 69, 72, 95
Le Même, Henry-Jacques, arch., 60
Le Couteur, Jean, arch., 6, 47, 53, 58-59, 87
Leconte, André, arch., 60, 72
Lefèvre, Camille, 61
Lefèvre, villa, 79
Lehalle, entr., villas, 70-71
Lemoine, Léon, entr., 21
Lenoble, Jacques, 58
Léonardon, Jean, villa, 69
Leveau, Théodore, arch., 61
LÉvi, immeuble, 23
Lévy, Isaac, arch., 14
Liban (organismes publics commanditaires),

voir République du Liban
Ligrare, de, villa, 49
Liorel, entr., 24

Lods, Marcel, arch., 18, 62
Losio Tesson, A., entr., 21
Louve, arch., 22
Lugan, René, arch., 21-22
Lurçat, André, arch., 27, 72
Luyckx, Michel, arch., 6, 52, 77-78, 97
Lyautey, général (puis maréchal),

17, 42,56, 83, 88
Lynch, Bryan J., arch., 66
Lyon, Gustave, acousticien, 6, 63
Mabrouk, villa, 67
Maddalena, Robert, arch., 32
Mailly, Jean de, arch., 31, 97
Maisonseul, Jean de, 6, 69, 71
Malara, Jacques, 29
Malaval, arch., 23
Mallebay, villa, 86
Mallet-Stevens, Robert, arch., 4, 27, 45
Manescalco, Antoine, arch., 22
Mansfeld, Al, arch., 92
Marcel, Alexandre, arch., 7, 23, 64
Marchisio, Antoine, arch., 56
Marciano, N., entr., 22
Marie, Pierre, arch., 91-92
Maristes (frères), 39
Marmey, Jacques, arch., 7, 65-67
Maroc (organismes publics commanditaires),

voir Royaume du Maroc
Marrast, Joseph, arch., 17, 45
Marrot, Paule, 17, 56
Martin, Étienne, 58
Martin, M., villa, 67
Martineau, ing., 21
Martin-Granel, Henri, 58-59
Marvie, arch., 26
Marzani, arch., 22
Mas, Pierre, 38
Maslow, Boris, arch., 7, 68
Massot, 48
Matalas, P., 39
Mauri, M., arch., 32
Mehmet V, sultan, 25
Meramedjian, arch., 23
Messina, arch., 59
Messina, Pierre, arch., 98
Mestiri, Abdallah, villa, 67
Mestiri, Salah Eddine, villa, 67
Micheloni, Pierre, arch., 28
Milleret, arch., 86
Miquel, Louis, arch., 69-71
Mischler, entr., 28
Mongabardez, école, 73
Mongeri, arch., 25
Montaland, Charles, arch., 21
Moore and Hutchins, arch., 66
Moreux, Jean-Charles, arch., 72
Murât, prince Charles, 56
Muritoglu, Muallim Zuhtu, sculpteur, 89
Naccache, Henri, arch., 38
Nafilyan, Gaspard, arch., 74
Nafilyan, Léon, arch., 73-74
Nardin, Henri, arch., 12
Naudi, J., 79
Nazare, ing., 32
Nelson, Paul, arch., 14
Nervi, Pier Luigi, ing., 58
Nicod, Charles, arch., 50
Niermans, Édouard et Jean, arch., 75
Nouira, Hedi, 67
Nubar, Boghos pacha, 73
Office central de coordination et d'études

(OCCET), 29
Office chérifien des phosphates (OCP), 11

Lamrani, Mohamed Karim, 11
Office national algérien des produits oléicoles

(ONAPO), 27
Office national du textile (Tunis), 93
Office public d'habitation à bon marché

(OPHBM) d'Alger, 53
Office public d'habitations à loyer modéré

(OPHLM) de Constantine, 82
Omnium technique d'habitation, entr., 53
Onat, Emin, arch., 80
Oppède (groupe d'), 58, 97
Organisation commune des régions sahariennes

(OCRS), 28-29
Oueslati, villa, 67
Ouhayoun, L., arch., 70
Ouhibi, 29
Pansier, Jean-Claude, 29
Paravisini, J., arch., 71
Parcq, Georges, arch., 6
Parent, Claude, arch., 76
Paris (France),

Exposition internationale, 1937, 68
Paris-Maroc, société, 79-80
Passa, J., docteur, 18
Passeron, immeuble, 22
Patout, Michaël, arch., 65, 67
Patout, Pierre, arch., 31, 40, 60, 88
Paysannat marocain (service du), 69
Pearson, Henry, arch., 40
Pelletier, P., 38
Peloni, entr., 24
Perret frères Algérie (PFA), entr., 6-7, 58, 77-80
Perret, Auguste, Gustave et Claude, arch. et

entr., 6-7, 14, 27, 47-48, 54, 77-80, 85, 91
Perrin, pavillon, 70
Persitz, Alexandre, arch., 48
Petit, arch., 22
Petit, immeuble, 22
Peytot, Guy, entr., 28
Philippe, Bruno, arch., 55
Picard, ing., 24-25
Piéron, Henri, arch., 73
Pingusson, Georges-Henri, arch., 82
Pinseau, Michel, arch., 7, 81
Pinson, J.-M., arch., 29
Piot, Henri, ing., 32-33
Platon frères, entr., 49
Poëte, Marcel, historien, 15
Poilpré, Claude, 59
Pomereu, Armand de, 72
Poncet, Charles, villa, 70
Pons, D. R., arch., 32
Ponsard, arch., 21
Ponton, A., ing., 28
Pontremoli, Emmanuel, arch., 46, 85
Porché, ing., arch., 24
porteneuve, 17, 56
Pouillon, Fernand, arch., 4, 5, 7, 60
Poux, 39
Pradeau, Théodore, entr., 86
Prax, société, 21, 24-25
Prepano, entr., 32
Prieur, François, arch., 81
Primavera (ateliers), 17, 56
Prost, Henri, arch., 17, 42, 55-56, 80, 83-84
Prouvé, Jean, ing., constructeur, 44, 57, 92
Queyrel, Louis, arch., 24
Quillery, entr., 32
Raimondi, J., entr., 23
Rainaut, M.-R, arch., 32
Raïzis, G., entr., 53
Raoul, société des Chaussures, 10
Rauszer, Patrice, arch., 51
Raynaud, Louis, 94
Rédihar, arch., 73
Redon, Gaston, arch., 31, 85
Redont, Édouard, arch., paysagiste, 86-87
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Régie libanaise des tabacs, 65
Ren, 39
Renaud, Max, 67
Renaudie, Jean, arch., 13
Renault (Société algérienne des automobiles,

SADAR), 78-79
République algérienne, ministère de l'Éducation

nationale, 27 ; de l'Intérieur, 13, 28 ;

des Affaires sociales et du travail, 51 ; des
Travaux publics et de la Construction, 27 ;

préfecture de Tilimsen, 27
République du Liban, conseil exécutif des grands

projets, 39 ; ministère de la Défense
nationale, 95; des Finances, 95 ; du Plan,
39

République française, Haut Commissariat
français au Liban, 73-74 ; en Syrie, 39-40 ;
ministère de la Guerre, 25 ; des Affaires
étrangères, 17, 56, 72 ; Résidence
(protectorat) au Maroc, 55-56, 71, 84

République tunisienne, direction du Tourisme,
18 ; ministère de l'Équipement, 36 ;
de la Construction, 36, 93 ; des Affaires
culturelles, 36

Resplandy, arch., 24
Rewal, Raj, arch., 39
Reymond, B., ing., 21, 24-25
Rezgui, Mohammed, villa, 67
Ribes, Raymond, arch., 28
Riboulet, Pierre, arch., 13, 38-39
Richard, joachim et Georges, arch., 85-87
Richard, L. ing., 86
Richter, arch., 70
Ripert, arch., 22
Rivière, Georges-Henri, 27, 69
Robichon, Olivier, arch., 28
Roche, Jean-Yves, arch., 28
Rodari, entr., 79
Rodet, ing., 25
Rœhrich, Georges, arch., 85-86
Rolin et Padova, Léon, entr. et ing., 22-23
Rolin, Léon et Cie, entr., 73
Rossi, Gaston, arch., 72, 86
Rossi, M., 25
Roth, arch., 25
Rothschild,

Compagnie financière Edmond de, 32
Rotival, Maurice, arch., 78
Roussin, arch., 65
Roux-Dorlut, Pierre, arch., 32
Roux-Spitz, Jean et Michel, arch., 34, 85
Rouzaud, entr., 53
Royaume de Jordanie, 33
Royaume du Maroc, ministère du Tourisme 29
Royaume du Maroc, service de l'urbanisme, 39
Ruhlmann, Émile-Jacques, 60
Sacré-Cœur (dames du), 23
Saddy, Pierre, arch., 39
Sagui, Pierre, arch., 28
Salvador, V., arch., 79
SAOC, entr., 25
SAPAG, 57
Sardar Afkhami, Ali, 39
Sarger, René, ing., 28, 53, 87
France, Gouvernement général d'Algérie,

service de la colonisation hydraulique,
43-44, 78-79

SATAS, 48
Satpan, entr., 32
Saugey, Marc, arch., 92
Schiafino, 78
Schwanzer, Karl, arch., 92
Scriven, Bryan, 39
Sebag, Jean, arch., 97
SEGNA, entr., 28

Seigle-Goujon, entr. et ing., 21
Semanedi, imm., 25
Seminati, arch., 25
Seminati, Delfo, entr., 25
SERETE, entr., 45
Sergent, René, arch., 55
Sérof, Grégoire, arch., 39
Serres, villa, 49
Servin, ing., 22-23
Sesini frères, entr., 92
SETEC,36
Sèze, J.-C. de, docteur, 29
Shaldjian, immeuble, 73
Simon, Louis, arch., 88
Simounet, Roland, arch., 4, 6, 7, 58, 70
Slaiti, Abdelhamid, villa, 67
Smith, villa, 67
Société anonyme de fondations par compression

mécanique du sol, entr., 24
Société anonyme ottomane de construction,

entr., 25
Société belge-égyptienne de l'Ezbekieh, 23
Société bônoise de sidérurgie, 12
Société centrale pour l'équipement du territoire

(SCET), 18
Société centrale pour l'équipement du territoire

(SCET), 58
Société d'équipement de la région algéroise

(SERA), 59
Société d'études techniques de bâtiment (SETBA),

bureau d'études, 27
Société d'études techniques et économiques, 93
Société des biens-fonds, 23
Société des courses de Tunis, 67
Société des plans régulateurs de villes, voir

Danger frères et fils
Société des travaux publics, 23
Société générale d'études techniques

(SOGETEC), 29
Société générale des techniques hydro-agricoles

(SOGETHA), entr., 28
Société grenobloise d'études et d'applications

hydrauliques (SOGREAH), 28
Société immobilière d'Outre-mer, 98
Société nationale de sidérurgie (Algérie), 12
Société nationale de travaux d'infrastructure et

du bâtiment (SONATIBA), 27, 29
Société tunisienne des emballages modernes, 67
Société tunisienne des entreprises, 92
SOFRESID, 12
Solivérès, André, arch., 70
Soltan, Zygmunt, 39
Sotrafom, entr., 32
SOTUTEC, 36
Souchon, Louis, arch., 79
Souissi, Ben Ali ben Ahmed, villa, 67
Soulié, arch., 35
Stahly, François, 58-59
Stella, société, 21
Stribick, entr., 53
Suarès, 23
Sue, Louis, arch., 89
Suissa, Sami, villa, 98
Sumerbank, 56
Tabane, Taoufik, villa, 67
Tabet, Antoine, arch., 39
Tabet, Gabriel, arch., 39
Tabet, L., 39
Tager, R., 39
Tastemain, Henri, arch., 14
Tebbal, arch., 27
TECHNA, 63
TECHNOR, 28
Teyeire ou Teyfire, Raphaël, 71
Theil, villa, 49

Thomas, Julien, entr., 22
Thome, villa, 96
Thurnauer, Gérard, arch., 13, 38-39
Timsit, Mme Salomon, 21
Tochtermann, Wolf, arch., 93
Tohme, 96
Tombarel, arch., 79
Tournon, Paul, arch., 6, 68, 90
Trocher, arch., 29
Truchetet et Tansini, entr., 28-29
Trudon, Christian, arch., 28
Tudez, Jean-Marie, arch., 12
Tunisie (organismes publics commanditaires),

voir République tunisienne
Tunisie, Direction générale

des Travaux publics, 24
Tyng, villa, 56
UFFI Technique, 95
URBAN, agence régionale d'urbanisme

d'Oran, 27
Vago, Jean-Pierre, arch., 93
Vago, Pierre, arch., 45, 91-93
Valensi, docteur, 10
Van Treek, Martin, arch., 45, 92
Varthaliti, L.-G., entr., 25
Vaudou, Olivier, arch., 36
Vedad bey, arch., 25
Ventre, André, arch., 11
Ventre, Jean-Pierre, arch., 59
Véret, Jean-Louis, arch., 13
Vernon, Jean, arch., 55
Verny, 35
Vieljeux, villa, 49
Villedary, André de, 39
Vincent, Eugène-Maurice, arch., 94
Vincent, ing., 24
Vinson, 22
Violi, arch., 26
Vitale, Maurizio, arch., 92
Vitrier, arch., 32
Voilay, immeuble, 22
Voiron, arch., 21-22
Vorobey, O., arch., 33
Wallut et Cie, R., 77, 80
Warren, arch., 25
Wattey, 69
Weil, Gilbert, arch., 55
Willis, arch., 25
Wogenscky, André, arch., 69, 95-96
Wolf, 22
Wolff, arch., 75, 35
Woods, Shadrach, arch., 32-33
Yehia bey, Ali, 79
Zanettacci, société, 58
Zehrfuss, Bernard, arch., 6, 31, 47, 58, 65, 97
Zeineb, Lasram, villa, 67
Zevaco, Jean-François, arch., 98
Zouhir, Fehti, villa, 67
Zouiten, villa, 67

Index géographique
Abou-Simbel (Égypte), 55
Sinaï, désert du (Égypte), 92
Aflou (Algérie), 29

Jir (Maroc), 14, 33, 39, 48, 62, 71, 81, 98
I, jardin (Rabat, Maroc), 42

Ahmedabad (Inde), 13
Aïn-Abid (Algérie), 22
Aïn-Beïda (Algérie), 82
Aïn-el-Hammam (Algérie), 45
Aïn-el-Kebira (Algérie), 82
Aïn-el-Turck, Oran (Algérie), 82
Aïn-Fekan (Algérie), 21
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Aïn-Taya (Algérie), 86
Aïn-Témouchent (Algérie), 92
Alep (Syrie), 40, 74
Alexandrie (Égypte), 22-23, 53, 73, 79
Alfaville (Algérie), 92
Alger (Algérie), 31, 53, 77 ;

voir aussi Maison-Carrée, Dar-el-Beïda
Aéro-Habitat, 70-77
Afrique, esplanade d', 78
Agha, terre-plein de I', 28 ; quartier, 44
Aïn-Zeboudja, parc de I', 79
Amirouche, bd, 78
Angleterre, hôtel d', 21
Annassers, cité et plateau, 28, 59 ; hôtel, 71
Asselah-Hocine, rue, 75, 86
Assemblées algériennes, salle des, 63
Attafs (Les), docks, 22
Avizard, rue, voir Ben-Amara
Barbier-Hugo, hôpital, 79
Barnave, rue, 69
Baudin, bd, voir Amirouche,
Belouizdad, quartier, 78
Benaiache-Yahia, rue, 86
Ben-Aknoun, 70
Ben-Amara, rue, 75
Berthèse, rue, 78
Berthzène, rue, voir Docteur-Saâdane
Bismarck, rue, 76
Bon accueil, immeuble, 22
Bon Marché, magasins du, 22, 92
Bouzareah (La), 44, 70
Carnot, bd, voir Zirou-Youssef
casino, 86
Chabane-Mohamed, rue, 10
Champagne, bd de, voir Touati-Saïd
Charles-Lutaud, rue, 79
Champ-de-Manœuvre, quartier, 63, 69
Cité moderne (La), exposition de 1936, 75
Clairbois, 43 ; villa, 43
Clauzel, marché ; rue, voir Reda-Houdou
Colonel-Bougara, bd du, 79
Colonel-Haou, rue du, 21
Constantine, rue de, voir Asselah-Hocine,
Tripoli
Coquillat, pl., 78
Curtillet, rue, 28
Desfontaines, rue, voirMoussebilines
Diar-el-Mahçoul, ensemble d'habitation, 5
Didouche-Mourad, rue, 87
Djenan-el-Hasan, bidonville, 6
Docteur-Rouquet, rue du, 28
Docteur-Saâdane, rue du, 22
Docteur-Saliège, rue du, 11
Domaines, immeuble des, 28
Draguignan, rue de, 28
Duveyrier, rue, 79
école des beaux-arts, 62
Edgar-Quinet, bd, voir Frères-Meslem
Édith-Cavell, rue, voir Hocine-Beladjel
El-Biar, 59, 70, 79, 91
Flandre, bd de, 79
Foum-el-Gherza, barrage, 43
Foyer civique, 63
Francis-Garnier, rue, 28
Frères-Meslem, rue des, 22
Gaie Galerne (La), villa, 43
Gallieni, bd, voir Colonel-Bougara
gare maritime, 79
Général-Mohand-Oualhadj-Amirouche, rue
du, 86
Gouvernement général d'Algérie (auj. palais
du Gouvernement), 78
Grima, moulins, 21
Harrach (L'), parc, 28, 78 ; ville satellite, 70 ;
réservoir, 79

Hassiba-ben-Bouali, rue, 22, 79
Hauts d'Alger, 83
hôtel de ville, 31, 75
Henri-Sellier, cité HLM, 70
Hocine-Beladjel, rue, 22, 28, 47, 59
Hydra, 59, 70-71, 91 ; Petit-Hydra, 70
Icosium, centre, 79
Isly, rue, voir Larbi-ben-M'hidi
Jean-Macé, rue, 22
Jules-Ferry, rue, voirChabanne-Mohamed
Khemisti, bd, 78
Kouba, 44, 76
Krim-Belkacem, bd, 70
Lafferrière, bd, voir Khemisti,
Laperlier, chemin, 79
Larbi-ben-M'hidi, rue, 10, 28, 92
Lattre-de-Tassigny, av. de, 28
Littré, rue, 10
Lyon, rue de, 78
maison de l'Agriculture, 78
Malakoff, route de, 22
Malglaive, parc de, 70
Maréchal-Foch, bd du, 78
Maréchal-Foch, pl. du, voir esplanade
d'Afrique
Mauretania, immeuble, 44
Meffrouch, 43
Michelet, rue, voir Didouche-Mourad
Mohammed-Rabia, rue, 76
Mohammed-V, bd, 22, 86
Moussebilines, rue des, 79
Moutonnière, route, 28
Mustapha, hôpital, 79
Mustapha-ben-Boulaid, bd, 21
Narbonne, docks, 22
Oued-Ouchayah, bidonville, 51
Panhard-Levassor, garage, 86
Paradou (Le), résidence, 59, 71
Pérou, place du, 44
Picardie, rue de, 79
Poiret, rue, 44
Polignac, rue, 78
Ponts-et-chaussées, immeuble des, 28
port, 78
Reda-Houdou, rue, 22, 69
Quatre-Canons, quartier, route, 28
Sacré-Cœur, basilique et cathédrale, 47, 59,
8 7-88

Sadi-Carnot, rue, voir Hassiba-ben-Bouali
Saint-Augustin, rue, 78
Saint-Raphaël, résidence, 59
Saint-Saëns, bd, voir Mohammed-V
Saint-Simon, bd, 22
Sainte-Beuve, bd, 22
Serpaggi, rue, 22
SIPAN, immeuble, 44
Télemly, bd, voir bd Krim-Belkacem
Touati-Saïd, bd, 22
Tourelles, rue des, 44
Tripoli (rue de), 22
université, 44
Valentin, rue, voir Benaiache-Yahia
Victor-Hugo, bd, 22
Villaret-de-Joyeuse, bd, 69
Vitrolles, quartier de, 78
Waysse, rue, 86
Yacht-club, 78
Yusuf, boulevard, 60 ; chemin, 44
Zaatcha, rue, 71
Zirou-Youssef, bd, 75, 78, 86

Anfa (Maroc), 14
Ankara (Turquie), 26, 50, 56, 62, 80, 89
Annaba (Algérie), 12, 34, 35, 43, 87, 91
Antakya (Turquie), 57
Antelias-Mezher (Liban), 96

Antioche (Turquie), voir Antakya
Aoulef (Algérie), 29
Ariana (L', Tunisie), 60, 66
Arzew, baie d' (Algérie), 71
Ashdod (Israël), 45, 48, 92
Baabda (Liban), 39
Baalbek (Liban), 38, 85
Batna (Algérie), 51
Bechar (Algérie), 28
Béja (Tunisie), 24
Bel-Kouch (Maroc), 71
Ben-Gardane (Tunisie), 47, 52
Benghazi (Libye), 18
Ben-Guerir (Maroc), 11
Beni-Mellal (Maroc), 14
Beni-Souef (Égypte), 79
Benkalfate, lotissement, voirTilimsen
Berkame (Maroc), 71
Berrouaghia (Algérie), 70
Beyrouth (Liban), 13, 33, 35, 38-39, 44, 45, 54,

57, 65, 72, 73-74, 79, 95-96
Birmandreis ou Bir-Mourad-Rais (Algérie), 29, 69
Biskra (Algérie), 21, 51, 82
Bizerte (Tunisie), 24, 47, 53, 59, 80 ; voir aussi

Bizerte-Zarzouna, Sidi-Ahmed
Bizerte-Zarzouna (Tunisie), 47, 52, 59,

Tadjerouine (Tunisie), 97
Blida (Algérie), 22
Bône (Algérie), voir Annaba
Bordj-el-Bahri (Algérie), 28
Bouchema (Tunisie), 52
Boufarik (Algérie), 71
Bouira (Algérie), 21
Bou-Regreg, oued (Maroc), 53
Bou-Saada (Algérie), 28
Broumana (Liban), 96
Brousse (Turquie), voir Bursa
Bursa (Turquie), 84
Byblos (Liban), voir Jbeil
Cabo Negro (Maroc), 14, 29
Caire (Le, Égypte), 11, ; voir aussi Héliopolis

Abbas, rue, 73 ; bd Abbas, voir av. Ramsès
Baehler, passage, 73
Boulaq, rue, 73
Boulaq El-Dakrour, quartier, 11
Camel Toueg pacha, immeuble, 23
Centrale immobilière, immeuble de la, 23
centrale thermique Le Caire-nord, 41
Choubrah, centrale électrique, 23
Cicurel, magasins, 23-24
Compagnie des eaux, usine, 22
Crédit foncier égyptien, 22
dominicaine (couvent de la mission), 79
El-Mounira, quartier, 11
El-Rifai, mosquée, 24
Gazîra, quartier, 22
Ghamrah, 23
Gizeh, 73
gréco-catholique, église, 23
Harari, villa, 23
Hassan, mosquée du sultan, 23
Hennebique, agence, 23
hôtels ETAP Cairo, Holiday Dreams
Company, Sphinx, 95
Kalaoun, mosquée du sultan, 23
Lévi, immeuble, 23
Mohamed-Mazhar-Pacha, rue, 79
Musée arabe, 22
Musée des Antiquités égyptiennes, 5,
Musée Mahmoud Khalil, 86
Orosdi-Back, magasins, 7, 23
palais de justice, 63
Ramsès, av., 73
Sacré-Cœur, couvent et pensionnat, 23
Saint-Grégoire-llluminateur, église, 73
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Shepheard's Hôtel, 72
silos, 53
Société belge-égyptienne,
immeubles de la, 23
Société des biens-fonds,
immeubles de la, 23-24
Soliman pacha, rue, 73
Télégraphe égyptien, immeuble du, 23
tribunal, 22
Wabour-el-Miah, rue, 73
Zaafaran, palais, 23
Zamalek, quartier, 79

Çanakkale (Turquie), 25
Cap-Bon (Tunisie), 67
Carthage (Tunisie), 52, 66-67, 71
Casablanca (Maroc), 11, 24, 39, 42, 45, 77, 81,

83-84 ; voir aussi Anfa, Derb-Jdid, Hay-
Hassani

Alhambra, hôtel, 56
Anfa, bd d', 80 ; golf, 48 ; villas, 49 ;

quartier, 14
Artois, rue d', 80
Aspirant-Henri-Lemaignant, rue de I', 14
bourse du travail, 62
Carrières centrales, 32-33
Cercle, rue du, 56
Chevandier-de-Valdrôme, rue, 80
Circulaire, boulevard, 80
Citroën, magasin, 56
Colonna-d'Ornano, bd, 14, 49
Compagnie algérienne, immeuble de la, 83
Côte-d'Émeraude, rue de la, 14
Derb-Jdid, quartier, 14
église, 90
El-Hank, phare, 55
France, pl. de, 56, 79, 83
Gautier, quartier, 80
Girardot, bd, 49
Grand-Socco, immeuble du, 30, 79
Grande Mosquée, 81
Grande Place, 84
Guise, rue de, 14
Hamelle, entrepôts, 80
Horloge, rue de I', 56
Liberté, bd de la, 56
Libourne, rue de, 80
Longchamp, quartier et gr. scolaire, 14
Louis-Barthou, bd, 98
Lyautey, parc (Parc central), 55-56
Maârif, 98
Magasins modernes, 79-80
Mahakma du pacha, 30
Médiouna, route de, 80
Mission française, école de la, 98
Moulay-Youssef, mosquée, 30
Nations-Unies, place des (Place
administrative), 55
Nouvelle médina (nouvelle ville des
Habous), 30, 54-55
Oasis (L'), quartier, 30, 49
Office national du thé, 14
Paris-Maroc, immeuble, 80
Poincaré, rue, 98
Rabat, route de, 80
République, av. de la, 49
Roches-Noires, gr. scolaire, 14
Sidi Mohamed ben Youssef, mosquée, 30
Sidi-Othman, cité, 48-49
Société immobilière civile du centre,
immeuble, 98
Suissa, Sami, villa, 98
Sultan, jardins de la maison du, 42
théâtre, 56
Wallut, docks, 77, 80

Casbah-Zidanya (Maroc), 84

Césarée (Israël), 29, 32-33
Chandigarh (Inde), 13
Chéliff, région (Algérie), 70
Cherchell (Algérie), 55
Chréa (Algérie), 69
Collo (Algérie), 82
Constantine (Algérie), 20, 21, 22, 32, 35, 75, 79
Çubuk (Turquie), 67
Damas (Syrie), 35, 38-39-40, 45, 57, 74
Damrémont (Algérie), 21
Daoud (Algérie), 82
Dar-Ces (Tunisie), 67
Dar-el-Beïda (Algérie), 28, 78
Darica (anc. Daridja, Turquie), 25
Dbayeh (Liban), 96
Delhamyeh (Liban), 39
Dermech (Tunisie), 67
Djelfa (Algérie), 13
Djemal (Tunisie), 67
Djerba (Tunisie), 56
Djerouh (Syrie), 40
Djidjelli (Algérie), voir Jijel
Djoubeil (Tunisie), 36
Douar-Fergoug (Algérie), 27
Douma (Syrie), 40
Duzerville (Algérie), voir El-Hadjar
Efrat (Israël), 48
El-Asnam (Algérie), 21, 28, 29, 70, 87
El-Djem (Tunisie), 67
El-Fedj (Algérie), 16
El-Ghazaouet (Algérie), 27
El-Hadjar (Algérie), 12
El-Kansera (Maroc), 84
El-Khmissat (Maroc), 30
El-Manar (Tunisie), 97
El-Qantara (Égypte), 23
El-Senia (Algérie), 27
Éphèse (Turquie), 56
Faraya (Liban), 96
Fédala (Maroc), voir Mohammedia
Fedj-el-Adoum (Tunisie), 76
Ferryville (Tunisie), voir Menzel-Bourguiba
Fès (Maroc), 13, 30, 39, 42, 65, 68, 81, 83-84
Feytroun (Liban), 96
Foum-el-Gherza (Algérie), 43
Gammarth (Tunisie), 97
Ghardaïa (Algérie), 27
Ghardimaou (Tunisie), 21, 25
Ghazir (Liban), 96
Gottah (La, Maroc), 86
Goulette (La, Tunisie), 67
Guelta (Le, Algérie), 22
Hadeth (Liban), 65
Hama (Syrie), 40
Hamat (Liban), 96
Hammamet (Tunisie), 56, 67
Harrach (L', Algérie), voir Alger
Hassi-Messaoud (Algérie), 41
Hay-Hassani (Maroc), 14

Sidi-Bernoussi (Maroc), 14
Héliopolis (Égypte), 7, 11, 22-23, 64, 73, 79
Hennaya (Algérie), 27
Homs (Syrie), 74
Hussein-Dey (Algérie), 70-71, 97
Idlib (Syrie), 40
Ifrane (Maroc), 30, 81, 90
Imouzzer-Kandar (Maroc), 71
Ismaïlia (Égypte), 36, 37
Istanbul (Turquie), 33, 56, 74, 83-84 ;

ambassade de France, 80
Ataturk, bd et pont, 84
Aznavour, villa, 89
Barberousse, monument à, 89
Bedesten, 84
Beyazit, pl., 84

Bosphore, pont sur le, 84
Buyuk-Çarsi, quartier, 84
centre de conférences, 93
Club français, 87
Corne d'Or, 83-84
Divan-Yolu, 84
École anglaise, 25
Eminônù, pl., 84
Fatih, pl., 84
Florya, quartier, 84
Galata, quartier, 84
Hilton (hôtel), 93
hôtel de ville, 84
Karakôy, quartier, 84
Kasimpasa, ravin, 25
Kurtulus, 84
Mahmut-Pasa, quartier, 84
Maison de France, 89
Mesrutiyet caddesi [rue], 80
Messadet-Han, immeuble, 25
palais impérial, 25
parc archéologique, 61, 84
Pera (-Beyoglu), quartier, 80, 84
Peri-Suyu, quartier, 84
Rône, parc, 87
Saint-Antoine, église, 25
Sainte-Sophie, basilique, 84
San Stefano, 7, 86-87
Semadeni, immeuble, 25
Sirkeci-Sarayburnu, quartier, 84
Suadiye, quartier, 89
Taksim, pl. et quartier, 80, 84
Tarabya (Thérapia), 80
Tepebasi, quartier, 84
théâtres (Grand, de la Comédie), 80
Uskudar, quartier, 84
Yedikule, 84
Yenikapi, quartier, 84
Yesilkôy, quartier, 86-67
Yuksekkaldirim, rue, 25

Izmir (Turquie), 33, 46, 56, 84
Jbeil (Liban), 39
Jérusalem (Israël), 92
Jijel (Algérie), 21
Jounieh (Liban), 39
Kairouan (Tunisie), 66-67
Kalaa-Kebira (Tunisie), 52
Kantara (Égypte), 23
Karachi (Pakistan), 13
Kaslik (Liban), 96
Kasr-el-Her (Damas, Syrie), 39-40
Kénitra (Maroc), 39, 42, 56
Khaznadar (Tunisie), 52
Khouribga (Maroc), 11
Korbous (Tunisie), 18
Kornet-Chewan (Liban), 96
Kouba (Algérie), 12
Kourigha (Maroc), 56
Kuneitra (Syrie), 40
Kuteife (Syrie), 40
Laferrière, domaine (Algérie), 94
Laghouat (Algérie), 28
Lattaquié (Syrie), 33, 36
M'diq, centre balnéaire (Maroc), 27, 29
Madagh (Maroc), 71, 106
Maghnia (Algérie), 29
Maison-Blanche (Algérie), voir Dar-el-Beïda
Maison-Carrée (Algérie), 70, 78
Maltepe (Turquie), 25
Manisa (Turquie), 56, 61
Mansourah (Algérie), 29
Marrakech (Maroc), 24, 42, 53, 56, 68, 81, 83-84
Matifou, cap (Algérie), 28
Medjedatz, oued (Tunisie), 25
Meffrouch (Alger, Algérie), 43
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Megrine-el-Riadh (Tunisie), 67
Meknès (Maroc), 39, 49, 55-56, 72, 81, 83-84
Menzel-Bourguiba (Tunisie), 52, 67
Merdj, oued (Tunisie), 25
Métameur (Tunisie), 52
Metchkana, voirTilimsen
Mezze (Syrie), 40
Mirauchaux, butte, voir Oran
Mohammedia (Maroc), 49, 56, 77, 80, 84
Montréal (Canada), 67
Moretti-Plage (Algérie), 70
Mostaganem (Algérie), 27, 71
M'zab, vallée du (Algérie), 27
Nabeul (Tunisie), 67
Nazareth (Israël), 92
Nefta (Tunisie), 67
Nemours (Algérie), voir El-Ghazaouet
Nfis, oued (Maroc), 84
Oran (Algérie), 70, 15, 21, 29, 32, 35, 57, 53,

55, 78, 94 ; voir aussi Aïn-el-Turck
Orléansville (Algérie), voir El-Asnam
Ouargla (Algérie), 29
Oujda (Maroc), 26, 44
Oukrif, oued (Algérie), 29
Ouled-Yaich, (Algérie), 22
Oum-el-Rebbia, fleuve (Maroc), 84
Ousseltia (Tunisie), 67
Palmyre (Syrie), 39
Paris (France), Exposition internationale, 1937,

68

Pavillier, domaine (Tunisie), 65
Pergame (Turquie), 56
Périgotville (Algérie), voir Aïn-el-Kebira
Philippeville (Algérie), voir Skikda
Port-Louis (Égypte), 23
Port-Lyautey (Maroc), voir Kénitra
Porto-Farina (Tunisie), voir Raffat
Port-Saïd (Égypte), 23
Rabat (Maroc), 30, 34, 39, 42, 48-49, 53, 55-56,

65, 68, 81, 83-84, 88, 90

Raccada (Tunisie), 66
Raffat (Tunisie), 59, 67
Ramtha (Jordanie), 33
Raraï, oued (Tunisie), 27, 25
Relizane (Algérie), 27, 22, 71
Remchi (Algérie), 27
Rhiou, oued (Algérie), 21
Rouïba (Algérie), 57, 69
Roumeli-Hissar ou Rumelihisari (Turquie), 25
Safi (Maroc), 11, 62
Saf-Saf, oued (Algérie), 21
Sahel-Alma (Liban), 96
Saïda (Algérie), 29
Saïda (Liban), 38-39
Saint-Charles (Algérie), 21
Salé (Maroc), 55
San Stefano (Turquie), voir Istanbul
Sarno, oued (Algérie), 43

Sébaou (Haut-, Algérie), 78
Sedjoumi, lac (Tunisie), 66
Selemieh (Syrie), 40
Serdoun, oued (Algérie), 78
Sétif (Algérie), 21-22, 79
Settat (Maroc), 49
Sfax (Tunisie), 24
Sfoulig, oued (Algérie), 21
Sidi-Ahmed, Bizerte (Tunisie), 80
Sidi-Amar (Algérie), 12
Sidi-Amar, cité, voir Annaba
Sidi-bel-Abbès (Algérie), 82
Sidi-bel-Hassen (Tunisie), 66
Sidi-bou-Saïd (Tunisie), 52, 65, 67, 97
Sidi-bou-Zid (Tunisie), 52
Sidi-Dhaïf (Tunisie), 67
Sidi-Saïd-Machou (Maroc), 84
Skikda (Algérie), 11,15, 44
Smyrne (Turquie), voir Izmir
Sougueur (Algérie), 29
Souk-Ahras (Algérie), 28, 92
Souk-el-Arba (Tunisie), 59

Souk-el-Sebt (Tunisie), 59
Soukra (La, Tunisie), 67
Sousse (Tunisie), 24, 97
Suez, canal (Égypte), 23
Tadjerouine (Tunisie), 52
Taghria, oued (Algérie), 21
Tanger (Maroc), 24, 46, 48, 79, 84
Tchnak-Kalessi (Turquie),

voirÇanakkale
Tébessa (Algérie), 40
Tel-Aviv (Israël), 29, 86
Ténès (Algérie), 21
Tiaret (Algérie), 28
Tiflet (Maroc), 71
Tilimsen (Algérie), 27-28, 55
Tipasa (Algérie), 71
Tissemsilt-Vialar (Algérie), 29
Tit-Mellil (Maroc), 98
Tizi-Ouzou (Algérie), 71
Tlemsen (Algérie), voir Tilimsen
Touggourt (Algérie), 79
Tozeur (Tunisie), 56
Trezel (Algérie), voir Sougueur
Trik-el-Bouira (Tunisie), 67
Tripoli (Liban), 35, 45
Tripoli (Libye), 24, 45
Tuburnic (Tunisie), 59, 67
Tunis (Tunisie), 24, 25, 36, 52, 59-60,

65-67, 84, 92-93, 97
Valette (La, Malte), 79
Yalova (Turquie), 84
Yarmouk (Jordanie), 33
Yesilkôy (Turquie), voir Istanbul
Youssoufia (Maroc), 11

Zaghouan (Tunisie), 52, 60
Zarzouna (Tunisie),

voir Bizerte-Zarzouna
Zouk-Mikhaël (Liban), 77
Zouk-Mosbeh (Liban), 96
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Institut
national
d'histoire
de l'art

L'Institut national d'histoire de l'art (INHA), établissement public créé en juillet 2001, a pour
vocation de soutenir la recherche en histoire de l'art, par l'établissement d'une bibliothèque
de référence en histoire de l'art, la mise en œuvre de programmes documentaires ainsi que
l'organisation de manifestations permettant les échanges au sein de la communauté
des historiens d'art et son enrichissement.

L'histoire de l'architecture et de l'urbanisme fait partie, depuis le rapport de Michel Laclotte (1996),
d'une de ses orientations prioritaires. La nécessité d'aller aujourd'hui au-delà d'une histoire de l'art
occidentale et de réfléchir à d'autres modes d'analyse géographique l'a incité à mettre en place
un axe intitulé « post-colonialisme et globalisation ».

La question de l'architecture des terrains coloniaux se trouve ainsi au croisement
de ces deux axes de recherche (en prenant la notion de « terrains coloniaux » dans son sens

le plus large, comprenant en particulier les pays de l'Afrique et de l'Asie, sans exclure les pays
dans lesquels l'expertise européenne a été dominante). Dans ce domaine, l'objectif de l'INHA
est dans un premier temps de faire un état des lieux des recherches en cours, de façon à faire
émerger des perspectives de travail en commun et de futurs projets documentaires
qui pourraient être mis en œuvre.
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0\nespartages.savc Que représentent dans la pratique des architectes français,
euromed '?\ au xxe siècle, les projets conçus outre-Méditerranée ? Le présent

Héritage II ^ - \_ 1 %

t >^SSAAA| J dépouillement permet pour la première fois, au travers d'un faisceau
\ de stratégies individuelles, d'en esquisser précisément les contours.

À l'attention des historiens de l'architecture - notamment de ceux

qui vivent et travaillent dans les pays considérés ici -, voici un premier relevé des sources
françaises concernant des édifices familiers, et beaucoup d'autres qui sont inconnus,
n'existent plus ou n'ont jamais été construits. C'est aussi une évocation de l'« Orient »
des architectes français, vastes territoires ouverts à l'innovation, ou répertoire
d'un imaginaire à l'œuvre dans les rendus de l'École des beaux-arts.
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